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PREMIE  R     LIVRE 

DE  L'HISTOIRE  DE  LA 

NAVIGATION     AVX    INDES 

ORIENTALES,  PAR  LES    HOLLANDOIS; 

E  T   DES   CHOSES   A   EVX   ADVENVES2   ENSEMBLE 

les  conditionsjes  meurs,<3c  manières  de  vivres  des  Nations,par  eux  abordées. 
Plus  les Monnoyes,Efpices^Drogues>&  Marehandifes,&  leprisd'icelles* 

Davantage  les  decouvremens  çg  apparences,  ftuations,  çg  cosles  maritimes  des  contrées  :  avec 

le  vray  pour  trait  au  vif  des  habit  ans  :  Le  tout  par  plusieurs  fgures  ilhtpré  :  tres^ 

récréatif  a  lire  a  tous  navigans  çtf  amateurs  des  navigations^ 

lointaines,  ez,  terres  étrangères. 

Par     G.    M,    A.     W.    U 
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Imprimé  à  Amflerdam,  chez  Cornille  Nicolas,  demeurant 
fur  TEauë,  au  Livre  à  eferire.     L'an  i  6  o  y. 


■A  V.    LECTEV  R. 

M  Y  Lecteur,  que  jufques  a  l'heure  prefente  noftre  nation  Fla- 
menge,nefèfoitavoyee  pour  trafiquerez  terres  ôccotreeseftran- 
geres,&  lointaines;  la caufe eft  (a  mon'advis) qu'eux  s'eftans  tou- 
jours contentez  d'un  gain  convenable  fait  en  Efpagne,  s'en  font 
deportez,nonobftant  les  arrefts  continuels  de  leurs  navires,  con- 
hfeations  de  leurs  marchâdifes,&  les  arrefts  des  ivlarchans  &  Ma- 
riniers -,  fous  le  prétexte  d'eftre  arrivez  de  terres  ennemies.ou  de  les 
faire  examiner  par  l'Inquifition  d'Ef  pagne-,  ou  pour  s'en  fervir  a  leur  propres  def  péris, 
fans  aucune  recompenfe,ez  affaires  du  Roy,a  leur  très-grand  dommage.  Parquoy  les 
Marchans  confiderans  ces  fafcheries  ôc  travails  n  avoir  fin,airls  continuellement  s'au- 
gmenter,pourentretcnir&  fortifier  fon  armée,  finalement  leur  fafchans  les  domma- 
ges &  pertes  receuè's,vueillans  prévenir  celles  a  advenir,  fe  font  refoluz  de  faire  Com- 
pagnie,pour  ordonner  un  voyage  de  Mer,  vers  autres  terres  lointaines,  ékeftran  gères. 
Lefquels  ayans  bien  délibéré  fur  ceft  affaire,  fe  font  refoluz  d'armer  quatre  navnes, 
pourentreprédre  le  voyage  de  l'Inde  Onentale,d'où  a  chacun  an  on  amené  tresgran- 
dcsiichetïesen  Portugal,  poureiTayersils  pourvoient  aucunement  trafiquer,  &.  taire 
commerce  ferme,ez  lieux  où  les  Portugez  n'ont  aucune  autorité  ckjurifdiétion.avec 
leslndiensôc  Jnfulairesr  efperans  par  ce  moyen,  de  pouvoir  éviter  la  tyrannie  Efpa- 
gnolc,  par  eux  patiemment  portée  jufques  a  l'an  1 5  94,&  amener  en  ces  Pays  bas  les 
ïfpices,  Drogues,&  autres  marchandifes,  defquelles  Peflape  eft  en  Efpagne  ôc  Portu- 
gal, au  grand  prouffit des  Provinces  unies,  &  gain  des  Marchans  Efpiciers  en  particu- 
lier. Orlebaflimentdeces4navires,futcommencéîe4jourdeMavde Pan  i/94,de£ 
quelles  lesdeux,chacunecontenoit  2  jo  charges. -la  troifiéme  130 charges $  &Iaqua- 
triéme,alTavoir  laPinafle,2  s  charges,laquelle  fut  baftie  pour  le  fervicedesautres,  la 
première d'icelles/utappellee  Maurice  3  la  feconde,Hollande  ;  la  troifiéme,  Amftelre- 
dam:  la  derniere,Ie  Pigeon.  Ces  navires  eftans  bafties,&:  armées  de  23  pièces  d'artille- 
rie de  Bronze,4 3  pièces  de  Fonte,&^6  a  tirer  cailloux,&  de  249  hommes,tousenfem- 
ble  ayans  pa  (Té  monftre  devantla  ville  d'Amfterdam,le4  jour  de  Mars  de  Pan  159/, 
ont  fait  voile  vers  Texel,  le  1  o  dudit  mois ,  &  le  2 1  de  ce  mois  font  arrivez  a  la  rade. 
Moyquidemonenfance,ayfortdc(iréde  voyager  aux  terres  lointaines  Ôceftrange- 
res,ayefté  loué  pour  Commiflaire,  parles  Seigneurs  Curateurs  :  qui  en  compagnie 
d'aucuns  desCurateurs  me  fuis  acheminé,le  2  9  jour  de  Mars  vers  Texel,&  embarqué 
le  premier jourd'Avrifpour commencer, avec  l'aydedu  Seigneur  leTout-puiflant, 
noftre  voyage  de  Mer,  l'invoquant  très  humblement,  de  nous  vouloir  concéder  fa 
mifericorde  cVgrace,afinde  pouvoir  parfaire  cet tuy  noftre  voyage,  a  la- gloire' & 
louange  de  fon  Saint  nom.     Dieu  te  gard. 

Ç.M.AJKL. 
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DE  LHISTOIRE   DE  LA  NAVI- 
GATION  AVX  INDES  ORIENTALES,  PAR 

LES     HOLUNDOIS;     ET     DES      CHOSES       A       E  V  X 

advenues:  Enfèmble  les  conditions,les  meurs,&  manières  de  vivres 
des  nations,par  eux  abordées.  Plus  les  Monnoyes,Efpi«. 
ces,  Drogues  cV  Marchandâtes ,  ôc  le 
pris  d'icelles,  &c. 

Comment  & quand 'ils font parti  de  terre  éffait  voile  $  ce  qui  leur  eftoaouru  entre  icy  rjr  le  Cap  de  lutine  Efperansel 

C  H  A  P.     i. 

*An  de  noftre  rédemption  1 595,1e  premier  jour  d'Avril,  les  quatre  navires  armées,  &  PS  ïjff; 
appareillées  pour  le  voyage  aux  Indes ,  eftans  a  Texel  pour  naviguer  vers  le  Cap  d<u 
Bonne  Ffperame,&c.  ,  , 

Le  2  jour  d'Avril,  fommes,  au  Mont  du  Seigneur ,  parti  de  terre ,  8c  a  voiles  def-  ^e,tert1Ps 
ployees  forti  la  bouche  Efpagnole.  Le  j  jour  a  nous  feibnt  jointes  5  navires ,  navi-  d%artiz°& 
gansversrEfpagne.  Le4  jour,  avons  parlé  a  la  navire  de  guerre  &  faPinafle,  delà  les  navires 
Royne  d' Angleterre, venans  au  Canal  entre  Gaiïs  &  Dovres,où  nous  fuivirent  quatre  vcnUz. a* 
autres  navires,lefquelles  abordèrent  une  autre  navire  de  guerre  avec  la  Pinafle  de  la-      ln!n* 
dite  Royne.  Le  Soleil  couchant  avons  veu  rifle  de  Wicht,&  aucunes  navires  a  l'ancre 
fous  l'Angleterre  :  &  le  6  jour  découvert  Keijputde.  Le  7  jour  les  5  navires  fufdites 
nous  ont  delaiflèes,qui  prindrent  le  chemin  vers  la  code  d'Efpagne»  Le  9  jour  fifrttes  conjecture  d'eureal'EftSc 
OucftavecleCapde/r/>«^nr,eftans25  lieues  arrière  de  la  terre»  Le  11  avons,felon  l'ancienne  couftume,bapti- 
zé  une  parriede  nous  corn pagnons,a  caufe  qu'ils  fe  difoient,  eftans  50  lieues  des  Barlenges,  eftre  fous  l'hauteur  de 
40  degrez.  Or  ainli  courans  a  pleine  voile,  &  vent  en  poupe,avons  veu  le  1 4.  jour  dudit  mois,une  navire,navigant 
vers  le  Cap  de  S. Vincent,  laquelle  fembloit  eftre  une  Caravelle.  Le  fécond  jour  enfuivant  avons  veu  lesdeux  Ifler- 
tes  au  Sudeft  de  Porto  Santo-,  &  le  lendemain  les  Iflettes,dites  Les  Cerres  de  Madère  ;  &  le  1 9  jour  du  matinées  Ifies  de  ta  eaufè  de 
Talma,  Tencrijfe  &  Cornera $  &  au  foir,  l'Iflede  Fierro,  vers  laquelle  naviguoit  une  navire  $  laquelle  avons  pourfui-  la  pourfui- 
vie,efperans  de  la  pouvoir  attaindre  5  pour  délivrer  aucunes  lettres  s'addreflantes  aux  Seigneurs  de  la  Compagnie  te  dune 
pour  leur  advertir  de  noftre  bon  avancement  :  neantmoins  nous  ne  la  pouvions  parler  a  caufe  de  la  nuit,qui  nous  n*v,te* 
îurvinr.  Ainfîdoncques  courans,avonsveule  25  dudit  mois,i'lfle  de  B0/^M#rf,&paiTéoutre,quieft  pays  aride 
&  plein  d'Eicueils,ayant  du  cofté  de  l'Eft  deux  Efcueils  ;  &  prifmesconcluiion  de  jetter  l'ancre  îbus  l'Ifle  de  Mayot 
comme  le  lendemain  fut  fait,au  cofté  d'Ouëft,  en  16  ^raflées,  &  fond  fablônneux,  laiflànsa  OuëftSud  Ouëftde 
nous,l'IlledeS.Iaques,habiteedes  Portugcz.  Cependant  qu'on  eftoit  empefehé  a  mettre  bas  aucune  artillerie,  Defceiitfl 
ibmmes  defeendu  en  terre, &  entre  l'Ifle  de  Mayo}o\x  nous  trouvions  deux  petites  Egliiës  rompuè's,&  aucunes  mai-  «n  terrc4 
fons  ruïnees,mais  nulle  perfonne.  L'Ifleeft  aride.Sc  quafi  toute  pierreufe  :  pleine  de  Chevreaux,Poulcsd'Inde,& 
plufieurs  autres  fortes  d'Oyfeaux.  LeSelyeftabondant,lequelfejetteparla  Merfur  l'Ifle,  mais  mal  ayfe'  aem- 
portera  caufe  des  lieux  fecs  en  Mer.  Elle  a  vers  l'Eft  une  eauë  courante  d'eauë  douce,fur  laquelle  eftoient  aucunes 
arbres  de  Cocosto\x  Noix  d'Inde.  Nous  prifmes  plulieurs  Chevreaux,  &  les  avons  porté  ez  navires»  Le  lendemain 
retoumans  en  terre  nous  y  trouvâmes  onze  Chevaux  :  &  avons  autresfois  fait  la  chafle  aux  Chevreaux,  en  appor> 
tans  aucunes  a  bord  :  puis  tirans  un  coup  d'artillerie,  avons  fait  noftre  courfe,  aflavoir  fous  l'hauteur  de  5  degrez, 
Sudeft  quart  au  Sud  ;  &  le  28  jour  nous  avions  le  Soleil  Vertieal,ou  au  Zenith* 

Le  4  jour  de  May  le  marin,fous  l'hauteur  de  6  degrez,avons  veu  deux  Caravelles  Portugefes,  Tune  courante  dé 
l'un  cofté  avec  vent  en  poupe  arrière  de  nous,  l'autre  de  l'autre  cofté  :  laquelle  nous  appercevant,cerchoit  moyen  ^°us  f'^au 
denouseIchapper:parquoyfouventefois  haufant  &relafchant  les  voiles,  tirant  deux  coups  d'artilleriejafindedïgréï  S 
nous  tenir  arrière,  neantmoins  fallut  nous  approcher,  a  caufe  que  nous  nous  mifmesen  fon  chemin.  Appro-  vons  veu! 
chans  l'un  l 'autre.nous  avons  abaiiîë  nos  Banderolles.fui  vans  noftre  commiflîon,&  luy  iemblablemët;  &  avons  Caravelles 
aflemblé  noftre  Conleil  de  Mer;  lequel  y  a  envoyé  nos  Barcques,  pour  s'enquefter  de  leur  conjeaure',  laquelle  £°"aSe1     g 
eftoitd'eftre  Solieuës  arrierede  la  terre:  Stefloudcila  20  jours  palTë  qu'elle  eftoir  parti  de  Lift>one,en  compa-     * 
gniede  cinq  navires,pour  naviguer  vers  Goa.  En  cette  Caravelle  eftoit  l'Archevefque  de  Goa,4jo  foldats,&  150 
matelots,  comme  ils  diibiertr,  &  chaque  navire  portoit  dix-huit  pièces  de  Bronze.  Eux  demandans,  ou  voulions 

A    3  eftre, 


Premier  Livre  de  la  Navigation 

eftre,repondifmes,  qu'eftions  cerchans  terres  eftrangeres,  où  le  Roy  n'avoir  aucune  Iurifdiaion.  Us  nous  firent 
PTetènj^'aueuneS  Marmelades  &  ConrïturcsAnous  leur  avons  donné  en  recôpcnfe,  aucuns  fourmages  &  jarn. 
tX>ns.*Pu«nous-pmnt  de  vouloir  prendre  un  aune  courte,  acaufe  que  leurcommiflfion  eftoit  de  nullement  na" 
yiger  en  compa^nied'autres  évites,  que  de  celles  qui  portent  les  Banderollesdu  Roy,  nousfaifanrun  coup  d'ar- 
tillerie d'honneur,  &  luy  a'nous  pareillement, il  a  prins  Concours  vête  la  navire  de  Ton  compagnon,  laquelle  tou- 
jours  nous  retenoit  en  veuë,& nous  pourfuivansnoitrecourfe,avonser.corveu  le  lendemain  lcfdites  navires. 

Le^»  jôurue  M3y  nous  fiirVint  tëpcfte  grande,  mais  ne  dura  guercs  :  Le  iojour  veifmés  7  voifes,mais'a  caufe  de 
la  bonafle,  ne  les  pouvions  approcher,  finon  le  lendemain  apr^es  midy  :  qu?eftoient  cinq  navires  Hollandoifes,  & 
deux  barques  Portugefes  :  mais  nousentre-connoiûans,  ayons  de  joye  tiré  aucuns  coups  d'artillerie,  ce  qu'ils' fi- 
rent  aufïi }  &  mettansjiouS  barques  en  Mer,  les  avons  abordé.  Us  nous  firent  un  preient  dcConfitùres  &  deSu- 
cre,  &  nous  réciproquement  de  Cervoife,  &  autres  vivres  :  mais  ainlï  que  la  nuit  nous  fnrvinr,  fommes  d'eux  de- 
party.  Parceft  arreft  ayons  pour  cette  nuit  perdu  de  veuë  la  navire  Maurice  avec  la  Pinafle,  mais  après  le  midy 

L*  Carte  du  coing  Auïlral,  dit  le  Cap  de  Bonne  Ejperance,fitué fout  34  degrez.  tr  àemj  du  Pôle  Antarctique  :  enfembledes  Ports, Efcueds,  Banquet 
Lieux  fablotmeux  :  &  dtrGolphe  de  S,  Blafe,  vulgairement  dit  Agua  de  Sanbras  :  eïlant  un  port  fort  commode,  pour  nom  refrefebir,  ce  qKe  pour  nos  ma- 
lades eftoit  fort  necejfatre;  l^otts  y fommes  entré  le  4  jourd'^iouft  nps,&j  avons  trouvé  de  la  chair  6"  autres  refiefcbiffemens.  Il  efi  IJtuéau  K  mu- 
tnc  de  <JMonomotapa,quiefi  riche  d'Or,  w     . 


Reconrré 
7  voiles. 


. 





I 'apparence  de  la  terre  du  Cap 
de  bonne  Efptranee  ,'  quand  on 
le.  paffe  ev  navigant ,  distant  du 
Cap  d'Aguelhas  iz  lituït  <?&. 
km*gntt 


A.  La  petite  rivière  où  nous  avons  prins  l'eaue  douce. 

B.  LÏEfcuetl,  ou  petite  ijle ,  Cous  laquelle  nons  efltons  a  l 'an- 

cre a  la  profondeur  de  dix  &  onzt  bradées.  Ce  Gol- 
pbeeft  pué  fous  l'hauteur  de  3+  degrez. ,  «  CEiï  dit 
Cap  de  Banne  Efccrtoce, 


C.  Oj féaux  pourtraits  Çur  le  vif,  qui  fe  mon  firent 

fous  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  bonsfignet 
du  cap, 

D.  Ttomhass  ou  %o féaux ,  qu'on  voit  fl:ttam  \  & 
font  fanes, qu'on  approche  ledit  Cap, 


nous  a  retrouvée.  A  l'Amiral  defdites  navires,  fut  abbatuë  la  nuit  précédente  la  grande  verge,  par  le  tonnerre. 
Icy  nous  eftoit  le  flot  de  la  Mer  fi  tres-rude,  qu'il  nous  repouflà  s  ou  6  jours  durartr,  &  avons  veu  quelque  tourne* 
ment  d'eauë.  Pourfiiivans  noftrecourfè  vers  la  Brafille,  au  Sndouëft,  d'autant  que  le  vent  nous  concedoit,  qui 
pour  le  plus  eft  icy  Sudeft,entre-meflé  de  bonjiaiTes,&  pluye  grande,  (nommeepat  les  Portugezrr/ W*)  fi  ibu- 

dainemenc 


de  l'Inde  Orientales*  4 

dainement,  &  de  telle  violence  obruant,  qu-il  femble  que  tout  doit  périr  :  a  laquelle  on  doit  bien  prendre  bonne 
garde  :  car  aucunefois  vient  a  perdre  des  navires,côme  advint  a  l'armee.ou  flotte  féconde  des  Portugez,  allant  vers 
l'Inde  Orientale^quand  quatre  navires  enfemblc  furent  noyées  ••  laquelle  tourmente  ne  durer  plus  d'un  heure ,  ou 
heure  &demi,&  alors  devient  la  Mer  fi  Calme,qu'elle  femble  eftregclee.  Ainfidoncquesavec  grande  tranquili- 
té  &  chaleur,fommes  pafle  le  4  jour  de  Iuin,lâ  Ligne  Equinottiale,avec  un  vent  de  Sudeft  5  qui  la ,  &  jufques  a  les  Le*  jour 
K^ibrolhos,\o\XK.  Tannée  durant  fouffle  :  parquoy,  iitoft  qu'on  eft  pafle  la  Ligne,  il  faut  tenir  a  l'Eft  le  plus  qu'il  eft  P3^»^* 
poflîble,  pour  parvenir  au  defluslefdits  ^ibrolhes,  qui  font  des  Efcueils,  fur  la  coftede  Brefil  ;  s'eftendans  bien  36  SaiSc"1" 
lieues  en  Mer  :  car  qui  déchet  au  dedans  les  mcfmes,eft  repoufle  de  fon  voyage,  &  luy  faut  retourner.  Lefquels  Ef- 
tueils,  &  lieux  fecs  nous  fommes  furmonté  le  2  j  jour  dudit  mois,  fous  l'hauteur  de  1 8  degrezdu  Pôle  Antarcli-  £e  ay  jour 
que  :  parquoy  eftions  fort  refioùys,&  faifions  ce  jour  bonne  chere,a  boire  &  manger,  qui  nous  fut  donné.  Envi-  P*rvcnu*  * 
Ion  le  premier  jour  de  Iuilleteft  trefpaffé  le  premier  homme  en  la  flotte,  de  la  maladie  dite  Scuirbuic,  laquelle  de  tg'dc- 
grafibit  entre  le  peuple,acaufede  la  trop  falee  viande.  grez  duPo- 

Le  12  dudit  mois,  nous  a  delaiûe  le  vent  de  Sudeft,  &  le  vent  d'Où  eft  commença  a  venter,  fous  l'hauteur  de  30  J*  Antar* 
degrez.  La  maladie  accroiflbit  journellcment,ce  qui  nous  contriftoit  grandement.  «îquc. 

Le  premier  jour  d'Aouft,avons  veu  plufieurs  Rofeaux  avec  racines,qu'on  nomme  Trombasyôc  font  figne  nofa-  Signes  no- 
fele,tant  plus  pour-ce  que  nous  veifmes  beaucoup  d'Oy féaux  :  aflàvoir,Oyfeaux  noirs  avec  le  bec  blanc,  aufli  gris  tabk-s, 
&mouchctez,Iefquels  le  tiennent  gueres  ldingde  la  terre. 


Le  lient  du  Cap  de  Benne  Efperahce,^  te  qu'en  terre  leur  ejt  advenu. 
C  H  A  P.     2. 

Lt  2  jour  d'Aouft  navigâns  par  un  vent  de  Nordjufques  a  ce  que  le  Soleil  fut  Nordoueft,alors avons  decotf . 
vert  le  Cap  de  Bonne  Ffperanee,  dont  eftions  tous  granderticn  t  refioiiys,  a  caufe  qu'avions  défia,  félon  la  con* 
jeûuredong  temps  ce  mcfme  attendu.  Nous  en  eftions  feparé  environ  $  lieues  vers  Nordnordeft,  &  eftoit 
terre  haute  &montueufe:  puis  tenions  lecourslelonglerivaged'uncoursalEftfudeft.rrouvansla  contrée  de 
plus  en  plus  baffe&  plane,  &  par  la  fonde  avons  trouvé  la  profondeur  de  $7  braffees,  &  fond  d'argillc.  Lélcndc- 
main  veifmes  une  rivière,  devant  laquelle  eftoit  un  Bancq:  furlefoir  avons  découvert  le  Cap  à'Àguilh/u,  cftant 
uh  coing  bas  dé  terre,  &  par  la  fonde  avons  eu  3  5  braflees,  &fondfablonneux  mené  de  pièrrettes  :  nois  tournâ- 
mes anicre  du  rivage,  &  au  quart  de  matin  du  4  jour  d'  Aouft,avons  reprins  le  cours  vers  le  rivage,  voyans  derrière 

Cap  à '  Agtùlhat. 


L'apparence  du  Cap  d '  Jgui'ùas,  eiïant  a  l'EîinordeJt  de  vom. 

nous  le  coing  bas  :  Le  Soleil  environ  Nordnorftouëft,  la  Pinafie  eft  entrée  un  Golphc  ;  mais  n'y  trouvant  bonne 
Rade,clle donna  un  coup  d'artillerie,&  navigâns  outre,nous  fommes  entré  le  Golphe,nommé  ^sfgua  deSanbrat,  La  façon 
lequel  eft  a  découvert  pour  tous  vents,  refervé  lèvent  de  Nord,  &  eft  par  touteircuide  terroir  haut  &  double*  <|ug°'pbe» 
Sur  l'angle  d'Occident  eft  un  arbre }  lequel  fedecouvre  a  la  manière  d'un  Chaftclet.  Icy  avons  jette  l'ancre  de  10  dcsûSÏÏ. 
a  16  braflees  de  profond,  &  fond  fablonneux:  mais  plus  près  on  eft  du  coing  de  l'Occident  a  l'ancre,  plus  eft  on 
aflèuré  des  groflès  vagues  de  la  Mer,qui  entrent  du  Sud  :  il  n'y  a  rien  a  craindre,que  ce  qu'on  y  voit.  Il  fut  délibéré 
que  le  lendemain  8  hommes  defeendroient  en  terre,pour  reconnoiftre  la  côtree  :  comme  il  fut  exécuté,  navigâns  Aucuns 
en  une  Chaloupe,  &  une  Barque  vers  la  terre:  la  Barque  au  cofté  de  l'Orient,  laquelle  fut  en  mille  dangers  de  pe-  cnv°yC2er* 
rir.par  une  tourmente  qui  la  chafla  a  baflè  rive  :  &  la  Chaloupe  au  cofté  d'Ouéft  j  laquelle  cftant  abordée,  ils  font  îeconrïï* 
allé  &  monté  en  haut,  pour  reconnoiftre  le  pays.  Ce  pendant  font  venuz  a  la  Barque  7  Mores,  qui  avoientfuyvi  «ce  le  pays,  - 
les  traces  des  noftres  qui  eftoient  entrez  en  la  terre  :  &  approchant  les  uns  les  au  tres.les  noftres  ont  môftré  aucuns 
couteaux,toilles,fonncttes,&  petits  miroirs,  &  aucuns  veftemens  de  drap  :  mais  ils  n'en  feavoient  que  faire  &  les 
jetterent  au  long.  On  leur  donnoi  t  du  Vin  &  du  Bifcuit,  &  l'ont  goufté  &  eflayé  :  &  fur  le  vefpre  les  noftres  font 
retourné  a  la  navire. l'eftoy  navigué  a  un  Efcueil  qui  eft  au  facdu  Golphe.où  nous  trouvâmes  beaucoup  de  Chiës  Chiens  <Je 
de  Mer,&  Oyfeaux  qu'on  appelle  Pinguy»st6om  l'Efcueil  en  eftoit  quafi  couvert.  Nous  y  montans,  ne  les  Chiens  Mer  &°v- 
de  Mer,  ne  les  Oyfeaux,  fe  vouloient  bouger,  a  caufe  que  peu  de  gens  y  venoient,  jufques  a  ce  qu'en  avions  beau-  nombre?"' 
coup  occiz  :  &  avoient  la  peau  fi  endurcie,qu*on  ne  les  pouvoit  navrer  avec  la  coutelaflc,finon  a  la  téfte.  Nous  en 
avons  empli  noftrc  Barque,  &  venant  a  bord,  les  avons  diftribuépar  toute  la  Flotte.  Surl'Eicueil  eftoit  de  ces 
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Oyfeaux  &  Chiens  de  Mer,un  odeur  fi  vilaine, que  merveilles. 
ReconoiÊ       Le  6  jour  d' Aouft  fommes  avec  trois  Chaloupes  venuz  au  rivage.où  j'eftoy  envoyé  pour  reconnoiftre  le  pays, 
fcmenefait  ^  eft  unecontrceforrplai&nte,  ornée  de  bocages  &  fleursde  très-bonne  odeur.    Eftans  entrez  demylieuëen 
Tree,&  ce*"  pays.nous  nous  avons  laifFez  veoir  d'une  montagne  a  ceux  qui  eftoient  demouré  en  les  Chaloupes.  Nousavons 
que'nous    tro\ivétracesdiverfesd'hommes,&degrand&  menu  beftail  ;  femblablemcntdePerdris:  &allansplusavant,res 
advint.       miroirs  caflrez  &  fonnettes.qu'on  leur  avoit  donné  le  jour  précèdent,  &  la  pièce  de  toile  couchante  (ur  la  bruiere. 
Cependant  aucuns  des  habitans  furent  veoir  les  Chaloupes,  vers  lefquelles  nous  allafmes  :  mais  eftoient  auprès 
de  nous  retournez  fans  les  appercevoir,fi  dextremët  feavent  ils  cheminer  par  les  Bocages  :  Nous  leur  don  names  a 
entcndre.au  mieux  qu'il  nous  eftoit  poiTible,  qu'ils  voudraient  amener  du  beftail,  en  contre  change  de  fer,  qu'ils 
appellent  Ctfr/,cequ'ils  promirent  de  faire.  Ceft  après  midy  avons  envoyé  en  la  contrée  autres  20  hommes,  avec 
les  habitans  ;  afin  de  veoir  s'ils  pourraient  trouver  aucunes  maifons,  mais  en  vain  :  car  les  habitans  allans  avec  les 
noftres.ne  tenoient  aucun  chemin  :  &  marchans  les  noftres,ils  marchoient  auiïi,  &  le  repofans,  eux  s'aûucnt  fur 
leur  talons  :  parquoy  lesnoftres,&  nous  avec  eux,la  nuit  furvcnant,fommes  retourné  vers  les  navires, 
r,  r  •    -       I.e7d*  Aouft  fommes  de  bonne  heure  defeenduz  en  terre,  en  intention  delesaller  cerchercn  leurviUageSc 
Sunecour  habitation,  &  y  fommes  allé  2  j  hommesde  defenfe.  Ayansefté  demyheure  fur  le  chemin,  les  habitans  nous 
fe  dedans    font  rencontré,  amenanslix  brebis,  pour  lefquelsleur  donnâmes  une  barre  de  fer,  d'environ  30  livres  pefant,  & 
te  pays,      aucuns  deniers  :  mais  a  caufe  qu'ils  ne  (cavoient  bonnement  partir  le  fer ,  ils  eurent  queftion  enfemble,  &  firent 
une  fumée,  qui  eftoit  un  figne,  par  lequel  ilsadvertilToient  leur  compagnons  d'aucune  chofe ,  parquoy  fifmes 
eftaindre  le  feu  :  alors  fe  font  enfuy  avec  2  brebis,  &  nous  fommes  retournez  vers  nos  Chaloupes  avec  les  quatte 
autres.  Ils  nous  font  fuiviz,acclamans  qu'ilsen  ameneroient  d'avantage  :  lefquels  fur  le  foir  revindrent  vers  nous» 
&  firét  leur  paix  avec  nous.qui  leur  avons  verfé  du  vin  d'  Efpagne,a  codition  que  le  lendemain  nous  ameneroient 
plus  de  beftail,nous  leur  apporterions  du  fer  en  contrechange.  Nous  avôsemply  nous  vaifleaux  d'eaué  douce.qui 
fè  trouve  du  cofté  de  l'Occident  en  defeendant.  Il  fembloit  que  jadis  entre  les  foflez,  quelque  nation  fe  auroit  re- 
frefchie,car  gueres  loingdu  lieu  de  l'eauë  douce  vers  Midy,  avons  trouvé  un  fort  bafty  de  pierres  5  ou  félon  qu'on 
pouvoir  veoir,aucunss'avoient  fortifiez.  Revenans  le  jour  fuivant  en  terre  quérir  de  l'eauë  douce,nous  pefchions 
des  Huiftres,efquelles  trouvâmes  des  Perles.  Et  cueillans  aucunes  herbes  odoriférantes ,  dont  il  y  en  a  grand'  a- 
bondance,  fufmes  parles  fentinelles  adverty,  que  les  habitans  amendent  du  beftail,  demandans  qu'on  leur 
monftreroit  quelque  fer,lequel  leur  ayans  donne  en  contre-change  du  beftail,  &  avec  condition  d'en  amener  en. 
cor  le  lendemain,  fommes  retourné  vers  les  navires, 
n.  Le  9  jour  d' Aouft,  les  habitans  nous  attendoient  fur  le  rivage ,  faifans  figne  d'avoir  amené  beaucoup  de  be« 

eccLuion*"  ftail.  ^ous  avons  ce  jour  changé  une  vieille  ferpe  a  un  beau  beuf,  &  un  vieil  matteau  de  eu  velier,  a  un  bon  beuf. 
faite  avec    Mais  demandans  pour  un  nouveau  marteau  de  Cuvclier  deux  beufs ,  &  eux  n'en  vueillans  donner  que  un,  nous 
les  habitas  fommesdeparty  jufques  le  jour  fuivant,  que  nous  vinfmes  de  bon  matin  en  terre ,  où  défia  eftoient  les  habitans, 
du  Cap.     demandans  a  veoir  mamarchandifeque  j'avoy  apporté  en  unfac  :  laquelle  eftantVeuë,  chacun  a  voulu  prévenir 
fon  compagnon  en  la  négociation,  &  ay  changé  une  barre  de  fer  de  70  livres,  rompue  en  cinq  pieces,a  deux  grans 
Beufs  &  trois  Moutons.  Et  un  autre  couteau  courbe,  une  hache ,  une  palette,  une  courte  piecedefer,  &  uncou- 
teau,&  quelques  piécettes  de  fer,  tout  lequel  pouvoit  valoir  4  florins  de  noft  re  monnoye,  ay  changé  a  trois  Beufs 
&  cinq  Moutons:  &  fi  avions  eu  plusdefer,nouseuflîonscu  plus  de  beftail  :  car  nous  y  avons  veu  grand  nombre 
de  Beufs  &  Moutons  paiftre  ez  terres  hautes.  Nous  leur  fifmes  le  figne  de  retourner  le  lendemain. 
La  forme        Ceux  cy  ^onr  Sens  de  ftature  un  Pctit  Plus  courte  >  quc  ceux  de  noftre  pays,  de  couleur  brune  &  roflèt  ;  mais 
Se  côJuion  l'un  plus  brun  que  l'autre  :  font  nuds,  portans  une  peau  de  beuf  taillée  en  rond  a  la  façon  d'un  manteau,&  le  poil 
deshabi-    COntre  leur  corps,avec  une  ceinture  large  de  la  mcfme,ceints  au  milieu  du  corps,l'un  bout  pendant  devant  la  par- 
tans'  tie  honteulè.  Aucuns  portent  planchettes  de  bois,  au  lieu  defouliers.  Leurs  ornemens  font  braflcletsd'Yvoir, 

ou  de  Cuyvre  rouge,Coquilles  polies,&  aucuns  annelets  d'Or  en  leur  doigts  ;  Chapelets  d'os.ou  de  bois,&  di\  cr- 
fes  marques  empraintes  d'un  fer  chaud  en  leurcorps.  Toujours  eftoient  puants,  par-ce  que  toujours  le  frottent 
degraiflë&oing.  Nous  ne  pouvions  trouver  aucunes  de  leurs  mailbns,&encor  moins  aucunes  de  leuts  femmes: 
&  ordinairement  firent  du  feu  fous  les  buiflbns.qu  Us  allument  foudainement  &  ingenieufemêt,en  frottant  deux. 
baftonnets  enlemble,illec  paflàns  la  nuit.-  cesfeuz  avons  \  eu  a  chaque  nuit  en  plufieurs  lieux.  Quand  avions  tué 
quelque  beuf,  ils  demandèrent  les  entrailles  &  boyaux,&  les  mangeoient  tout  cru  en  ayans  ofté  là  principale  fien- 
te :  ou  eftendans  fur  quatre  eftayes,  ou  baftonneri ,  une  pièce  de  la  peau  par  dcfliis  le  feu,  ils  elchauftéient  un  petit 
les  boyaux.quafi  a  la  manière  qu'on  cuit  le  lard  avec  le  potage.  Autre  chofe  n'ay  feeu  entendre  de  leur  condition, 
finon  qu'ils  parlent  brutif.com  me  en  Alcmagne  ceux  qui  demourent  a  l'entour  de  Kempten,&  les  Alpes,  qu'on 
nomme  Iules  .•  lefquels  pour  l'afprcté  de  l'eau  de  neigc,dc  laquelle  les  fontaines  ont  leur  origine,gaigncnt  les  Et- 
ernelles. Plus  avoient  aucunes  piécettes  de  chair  feiche,&oficletspendans  a  leur  col. 
Leurlxft  s      L  es  befies  a  quatre  pieds,  que  nous  y  avons  veu,  font  Beufs  excellens,  comme  ceux  d'Efpagne:  &  Moutons  fi 
î«  o'fraîrx  grands,  beaux, &  auffi  li  favoureux,qucdc  ma  vie  n'ay  veu  de  femblables  :  &aucunsavec  queues  grandes  &  grof- 
de  ce  pa>s.  les  ;  mais  ils  n'ont  pas  de  laine,ains  du  poil  comme  les  Chievrcs.  11  y  avoit  aufîl  aucuns  Chiens. 
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Les  Oyfeaux  eftoient  Perdris, Cailles,  Alouettes,  &  diverfes  fortes  de  Faucons,&  beaucoup  de  Moinneaux. 
En  ce  Golphe  font  a  foifon  de  poiflbns  grands*  qui  de  nuit  le  vindrët  jouer  tenant  noftre  navire  :  autre  poiflbn 
ne  s'y  trouve,par  ce  que  les  Chiens  Marins  les  dévorent. 

rpourtrait  au  Vif  des  habitant  du  Cap  de  Bonne  Efperànce,  nommez.Saphres,  hommes  agiles  &  courageux,  mais  contempièles  :  couverts  d'une  peau  de 
Beuf,  oh  de  Mouton,  taillée  a  la  fa f  on  £ in  manteau  ;  pour  amies  portent  picques  moyennes, aucunes  avec  pointes  de  fer,  mats  pour  le  plus,  endurcies  par  le 
feu,  La  parité  honteufe  eft  couverte  d'une  queue  de  Mouton,  attachée  a  la  ceinture.  Leur  beslail  a  cornes,  eft  bien  dtlfoft  de  membres,  comme  celuy  i'E- 
Ipacrne,  Les  brebis  font  gi  andes  &  belles,  fans  aucune  lame,  ains  ont  du  poil  comme  les  Veaux.  Elles  font  fort  Çavoureufes,  a  caufe  des  herbes  odoriférant 
tes  quelles  patjfent.  Les  Pmguyns  &  Chiens  de  Mer, y  {ont  en  grand?  abondance,  en  temps  d'H)ver,  qui  tn  l'Sïié  cachent  leur  nourritmt  en  la  tJtyCer. 
Le  tout  icjpeurtmtfur  le  vif. 
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Comme  ils  fint fini  du  Gohhe,  dit  Agua  de  Sanbras ,  ejr  ce  qui  ejl  advenu,  iufques  a  l'ijle  dç^. 

tjMddagafiar,  eu  S.  Laurent. 

C  H  A  P.     3. 

LE  11  jour  cTAouft,  combien  que  nous  veifmespaiftre  beaucoup  de  bettail  au  haut  terroir:  nëanrrhoins 
pour  les  plaintes  du  petit  peuple,  qui  eftoit  fort  débile  par  le  travail  journellement  fait,  en  allant  quérir 
de  l'eauë  douce  ;  tant  a  caufe  de  l'afpre  rivage,  eftans  toujours  mouillez,  qu'a  caufe  que  les  refrefehiflemens 
chaflërent  les  mauvais  humeurs  ez  jâbes  &  pieds  :  d'ont  plufieurs  revindrent  malades  :  &  en  outre  les  grands  flots 
duSudnousmenaçans.defquelsn'eftibns  afleurez:  fut  conclu  de  faire  voile  fur  le  foir,  comme  aufli  fut  fait;  & 
faifans  noftre  courie  avec  vents  variables  &  plufieurs  tempeftes  (  parquoy  aucunefois  nous  perdifmes  l'un  l'autre 
de  veuë)  vers  l' Eftnordeft,  jufques  au  deuxième  jour  de  Septembre  :  auquel  jour  fut  conclu,  a  caufe  de  la  foiblefle  |_e  fecovl. 
de  tous  les  noftres.defquels  la  plufpartcouchoit  tout  plat  du  mal  dit  le  Scorbuic  ;  de  naviguer  vers  rifle  de  S.  Lau-  vrement    ' 
ra?/,oucJ^^gj/4r,ainfiqu'auflî  pourfuivans  noflre  cours  vers  Nordnordeft;laveifmes  le  lendemain  a  l'aube  de  l*Me  de 
du  jour,  eftant  un  pays  plané  &  uni,  refervé  le  Cap  S.  Romain,  qui  eft  pays  montueux ,  s'eflevant  très-haut ,  &  fe  ^  da^  r^"p 
doublant.  Le  Jour  fuivant,  trouvâmes  icy  profondeur  de  vingt  braûèes,&  fond  de  pur  fablon,eftans  une  lieue  de  s.Romaiu, 

B  la  terre: 
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la  terre:  nuis  jettans  la  fonde  après  midy,  cinq  lieues  arrière  du  rivage,  nous  trouvâmes  profondeur  de  52  braf- 
fees,&fondfablonneuxmeflédecoquiiles  :  &  ainficouranr,  allant  &  reculant,  pour  doubler  1  angle  du  Cap,  & 
voyans  nous  rien  avancer,par  la  refiftence  des  flots  violens,  &  vents  de  Sudcft  :  le  6  jour,  finalement  avons  otté  le 
fein  du  voile  ;  &  navigué  vers  le  coing  de  l'Occident,  cerchans  aucuns  ports,  où  nous  pourrions  fau  ver  nos  navi- 
Pcofodcur  res,Sçavoir  rafrefehiflèmens  :  &  a  cette  fin  la  navire  Amftelredam  a  mife  fa  Barque  en  Mer,  en  laquelle  fix  hom- 
<\  Tndde  m"  ont  navigué  vers  le  Cap  S. Maria-,  &  lieuë&demye  de  terre,  ont  jettée  la  fonde, '&  trouvée  la  profondeur  de 
Caps!  Ma-  24  braflecs,&  le  fond  fablonneux  meflé  de  coquilles  ;  mais  a  une  lieue  pi  es  de  terre  ;  la  profondeur  de  1 S  brailles, 
lia»  &fond  de  grosfablon  :  &  le  trait  d'un  Mufquet  arrière  de  terre  ;  la  profondeur  de  huit  brailles ,  &  fond  de  fablon 

jaunaftre  &  gros,  llsapperçeurcnt  fix  hommes  fur  le  rivage,  lefquels  voyans  que  la  Bat  que  vint  vers  eux,  eurent 
leur  recours  fur  lehaut  terroir,  Arrivans  au  Cap  de  S.Maria,q[ii  eft  un  haut  coing  rompu,lcs  noftres  vcoicnr  trois 
nacellesdePefcheur6,  lefquelles  ils  appellent  £/»«*,  pcfchans  du  poiiïon  :  verslcfquellcs  ils  naviguèrent,  dont  i!s 
ont  a  confuyvi  les  deux:  mais  ainfi  qu'ils  ne  les  lecurent  entendre;  ils  leur  donnoient  aucuns  Chapelets,  c\  autre 
mercerie,&  eux  aux  noftres  en  recompenfeaucuns  Poiflbns,&  ainfi  ic  font  départi  les  uns  des  autres.  Les  nofties 
defeendirent  enterre,  &  trouvèrent  cinq  hommes  habitans,  mais  ne  voulurent  les  noftres  attendre:  &  ne  pou- 
vans  obtenir  autre  que  quelques  Huiltres,fefont  embarquez,  &  revenu  vers  les  navires  ;  où  unanimement  fut 
conclu,  que  la  Pinafle  naviguerait  le  lendemain  fi  près  de  la  terre  qu'il  feroit  poflible,a  fin  de  fecourir  a  tou;  heure 
Vnenacel-  ja  Barque  s'il  eftoit  befoin.  Ils  veirent  deux  nacelles  pefchantes  tenant  deux  Efcueils,  le  trait  d'une  pièce  de  fonte 
le  avec  j     atrieredu  rivage,defquelles  avons  prins  l'une,  &  amenée  a  la  Pinafle  :  c'eftoient  hommes  bien  difpoft  &  propor- 
ameneea    tionnez:  nous  avons  changé  avec  eux  pour  aucuns  chapelets  &  deniers, en viron <5o Biafmes, &  leiu donnâmes 
bord,        bien  a  boire  &  a  manger,  des  bonnets  rouges,  &  autre  mercerie,  &  font  bien  ayfez  ramé  vers  le  rivage.  Les  autres 
eftans  fur  le  rivage, voyans  que  les  avions  mené  quant  &  nous,demenoient  grand  ducil,&  faifoient  grande  fumec, 
comme  avoient  fait  en  tous  endroits  fur  lescoftes,nous  appercevans. 

Le  12  dudit  mois  a  moy  fut  accordé,  d'aborder  avec  les  Barques,  la  Pinafle  ;  &  puis  de  courir  le  long  du  rivage, 
&  monter  en  terre.  Ce  tour  ne  fut  exécuté  autre  chofe.  Le  terroir  avoit  plufieurs  dunes  fablonneufes.  Le  lende- 
main vinfmes  derrière  quelques  Efcueils  avec  la  Barque,où  eftoit  un  Golphe.  Ces  Efcueils  s'eftendent  demi  lieue 
en  Mer,&  au  Nordouëft  d'iceux  eftoit  une  lflette.fituee  environ  une  lieuë  du  rivage  :  Les  autres  navires  nous  fui- 
virent,  &  fommes  retourné  a  la  navire  Maurice,a  fin  d'avoir  nouvelle  ordonnance:  &  fut  conclu, que  moy  trois- 
fcmfnt°de  jémereconnoiftrionsla  terre,  &  fommes  arrivé  a  terre  par  derrière,  tout  tenant  lefdits  Efcueils,  où  il  y  avoit 
laterre.      moins  de  guë.  Entrans  le  pays  nous  allafmes  fi  avanr,que  vinfmes  a  un  eau,où  nous  ne  pouvions  paflër:  parquoy 
fommes  retourne,trouvans  plufieurs  traces  d'hommes  &  enfans,mais  nulles  maifonnettes,  ains  bien  les  lieux  où 
ils  avoient  fait  du  feu,  6c  fommes  retourne  vers  les  navires.   Nous  veifmes  une-entree  pour  naviguer  avec  la  Bar- 
que en  l'eauë  intérieure,  mais  ne  fut  fait  pour  ceft  heure  la.  Le  jour  fui  vant  courûmes  derrière  l'ifle.a  caufe  que 
Icy  trouvé  ja  violence  des  ondes  nous  fit  quitter  noftre  rade,  &  y  avons  jette  l'ancre  en  la  profondeur  de  9  brafl'ees .  En  cette 
^b  ftaïf    ^e  n'avons  ttouvé  aucun  peuple,  ny  eauë douce,  ny  fruits ,  ny  beftail,  ny  oyfeaux ,  qu'aucuns  Hérons  :  &  le  jour 
fruits  ny  '  fuivant,  avons  navigué  avec  la  Chaloupe,  &  la  Pmaflë  vers  Ouëft  :  mais  a  caufe  des  SabIons,&  Efcueils,  &  Guez, 
©yfeaux,     n'avons  feeupafier  outre  ;&  en  voulant  fortir,  il  nous  fallut  (brtir  par  la  mcfme  bouche,  où  nous  eftions  entré: 
parquoy  fommes demou ré  joint  la  Pinafle,  jufqu'au  lendemain,  qui  eftoù  le  16  jourdudir  mois.  Nous  avions 
veu  plufieurs  habitans  fur  la  terre,mais  nous  ne  les  pouvions  approchera  caufe  des  guez.  Le  lendemain  bien  ma- 
tin fommes  couiu  vers  l'Eft,&  autrefois  monté  en  terre  derrière  les  Rochers.où  nous  eftions  premièrement  def- 
Autreen-   ccnduz  en  terre  :  &  fommes  allé  dedans  pays  vers  un  bocage,où  s'efleva  une  fumée  grande,efpcrans  y  trouver  au- 
paysf"      cunequantitéd'habitans:  mais  y  approchans,  veifmes  deux  hommes  portans  leur  rets:  neantmoins  nous  allaf- 
mes vers  la  fumée,  où  ne  trouvâmes  autre  qu'une  vieille  &  une  fillette,  bruflans  la  bruiere  :  mais  ainfi  que  ne  les 
pouvionsentendre ;  elles  nous  envoyent  vers  les  hommes  qu'avions  veu  :  &  ayans  a  elles  donné  quelques  chape- 
lets,nous  les  avons  fuyvi,&  les  appellant,ils  s'arreftent  en  nous  attendant  :  mais  finalement  prindrent  la  fuyte.de- 
pofans  leur  rets,  de  manière  que  bien  railles  perdifmcs  en  un  bocage:  &nous  fuivans  leur  traces,  vinfmes  joi- 
gnant un  eau,  où  nous  trouvafmes  un  homme  pefchant  avec  trois  enfans,  qui  eftoient  a  l'autre  rive  de  l'eauë.  Il 
envoya  l'un  d'iceux  quérir  plus  de  gens,qui  toft  revint  avec  un  vieillart  :  nous  filmes  l'eiTay  de  palier  l'eauë  en  l'un 
Tombez    de  leur  efquifs,que  nous  y  trouvafmes  :  mais  par  ce  que  n'eftions  expérimentez  de  naviger  avec  tels  efquifs,  il  s'eft 
en  l'eau,  &  avec  nous  verfé,  &  nous  nous  fommes  fauvez  en  nageant.  Doncqucs  voyans  que  nous  ne  pouvions  palier,  les 
nageant?   deux  hommes  font  venu  en  nageant  auprès  de  nous ,  allans  nuds,  &  ayans  en  leur  mains  trois  Lancetresou  Af*. 


ftelredam  rompue  le  chable,  &  a  cette  caufe  flot  tant  ;  mais  dévalant  le  principal  ancre,  &  l'ordinaire,  elle  fut  iau- 
»ce.  Aufli  a  grand  peine  pouvions  nous  aborder  aucune  des  navires,a  caulë  du  rude  temps. 


f&u)trAÏt 


de  Hnde  Orientales.  <S 

Sourirait  &  courfes  de  flft  grande  de  t^îadagaÇcar,  autrement  dite  de  S.  Luirent,  ainfi  que  l 'avons  navigué,  avec  les  lieux  fecs,  Banques,  Efcueits  ' 
•profondeur  s, &  lfles  :  enfemble  lepourtratt  du  Cemciiere des  Hollandou,de  la  rivière  douce,  autrement  dite  le  Port  de  S.  Auguïlin  :  dugrandGolphe  &> 
Ifie  de  Sainte  Marte,  figne^jar  C  Alphabet,  a  l'inslruclion  des  amateurs  curieux.  '  A.  Oit  nous  ettions  four  la  première  fois  ancrez,.  B.  Ville 
tppcllee le Cemettere Hollandais.       C.  Le  Golphed'eauë douce.         D.  Lamieredeauï  douce.  E.   LeFort.         F.    L 'amie Septentrional 

G.  Lesljlettes  AuftrJcs.  H.  L'ijle  S.Marie.  I.  LeGolpbea  kelle.  K.  Le  principal  village.  L.  L'uniras  duFLuve,en[/ne 'de 
S.Laurent.  M.  L'autre  bras  du  Fleuve.  N.  La  feparation  de  Cljle  S.Marie.  O.  L'Efciml  du  coflé d'Ouefl.  ?.  L'ift  fituee au  grand 
Colpbe;  où  nous  allâmes  quérir  feaue  douce.  Ç^LaRiviere.  R.  Le  village  S.  ^Cngelo.  S.  Le  village  Spachenbourg.  T.  Le  village  septen- 
trional, V.  Le  village  oit  premièrement  eïlions  a  laiicre,  X.  Le village  oiinm  avons  négocié.  Y.  Le fixtéme  village,  Z.  Le  village  oit  Us 
requeroient  que  nous]  voudrions  arrjver  en  foi  tant.  * 

i *  $  aij a  CD antûncjil 


A 


Ce  qui  leur  cjl  en  outre  advenu,  fous  le  Cemctiere  des  Hollandoh. 

C  H  A  P.    4. 

Infi  que  le  î  7  jour  fut  envoyée  la  Barque  vers  terre,  &  que  trois  hommes  avoiènt  prins  le  chemin  en  pays,  Trois  hô- 
d'un  codé  j  &  deux  autres  de  l'autre  cofté,  qui  ne  trouvèrent  autre  qu'un  hommc,&  une  femme,&  a  cette  mes  entre 
X  -m.  caufe  fur  le  foir  retournèrent  a  la  Barque.  Or  les  trois  alloient  par  le  bocage  avec  un  Compas -a  fin  de  ne  ,aconftee 
forvoyer,  a  l'enrour  d'un  grand  Golphe  d'eauë  falee,  jufques  fur  le  foir,  qu'ils  trouvèrent  un  jeune  homme  Mo-  £"  5!? 
re,qui  les  conduit  aunvieillart,quifembloiteftrefonpeie:cettuy  leur  donna  a  manger  quelques  EfcreviflTes,&de  vint.     ' 
l'eau  a  boire.  Or  les  noftres  defirans  d'eftre  mené  plus  avant,pour  trouver  aucuns  rafrefchiffemës,eux  firent  ligne 
qu'il  leur  falloit  dormir  un  petit  :  les  noftres  leur  firër  un  prefent.d'un  rouge,&  d'un  bonnet  de  nuit  blanc  :  ce  qui 
leur  rendoir  volontaires  a  mener  les  noftres  plus  avât.  Ayans  cheminé  quelque  efpaceau  cler  de  la  Lune.le  vieil- 
lart  s'eft  parti  d'eux,mais  eft  bië  toft  revenu  :  &  faifant  quelque  peu  de  feu,fe  font  afllsa  repofer  un  petit:  mais  n'o- 
fans  long  temps  s'arrefter  en  un  lieu,  fe  font  derechef  mis  a  cheminer.  Alors  eft  parti  d'eux  le  jeune  homme,  qui 
revint  avec  6  autres  :  &  a  caufe  que  fouventefois  confulterët  entre  eux,les  noftres  prindrent  mauvaife  foupçon  •  &■ 

B    z  lcy 


Autresfois 
aile  vers 
terre. 


Premier  Livre  de  la  Navigation 

îeur  donnans  aucuns  Chapelets,  par  eux  demandez ,  ils  ont  les  deux  empoignez  :  mais  le  tiers  efchappant  de  leur 
mains.a  délivré  fesdeux  compagnonsde  leur  mains.  Alors  y  eft  entre  eux  commencée  la  bataille  de  cailloux,par 
laquelle  les  noftresdevindrét  fi  las,qu'ilsferendirent,&  furent  eniieremët  de'  ^CKiiliez,&devalile  de  leurs  armes. 
Les  noftres  pourfuivirent  leur  chemin  le  long  ladite  eauë  intérieure,  jufqucs  le  loir  enfim  ant ,  &  qu'ils  vindrent 
de  nuit  a  l'autre  cofté  de  reauè,où  la  Barque  leur  vinr  querir,venans  ain  (1  tieflas,hané,&  defai  lliz  a  la  Barque. 

Le  20  jour  dudit  mois,ibmmesautresfois  navigué  vers  terre,  na\  igansen  l'eauë  ultérieure ,  laquelle  a  voit  ou- 
verture, devant  laquelle  eft  un  grand  Banc  :  &  y  entrons,  trouvafmes  a  la  main  droite,  aucunes  logettes  &  habita- 
tions de  Pefcheurs,où  trouvafmes  tant  feulement  deux  hommes  &  quatre  femmes  ;  qui  nous  monftrerent  le  lieu 
où  ils  alloient  querit  l'eauë,  par  ce  qu'avions  grand  faute  d'eauë  :  car  allant  un  homme  avec  deux  féaux,  faits  d  ef- 
corce d'arbres,  quérir  de  l'eauë,  nous  envoyâmes  avec  luy  quatre  hommes ,  lefquels  vindrent  en  une  autre  habi- 
tation où  ils  ne  veirent  autres  que  femmes.  Nous  trouvâmes  que  cette  eauë  eftoit  falee,parquoy  l'avons  laiflèe .-  & 

*Pourtr*it  (tir  le  vif des  habitant  de  Madagafcar ,  autrement  dit  de  S.  Laurent,  fous  la  hauteur  de  23  degrez.,  aupoi  t  dtt  de  S.tyfuguQin ,  &p ar  nom 
appelle,  la  Hiviere  douce  :  ensemble  leur  femmes,  vefiemens,  armes,  habitations,  pefchene,  befiail,  ojfaux,  cha'je,  fruits  &  herbes  de  a;  te  terre,  pour  au- 
tant qu'avons  feeu  entendre,  ils  n'ont  ne  T^cligion,  ne  Loix,  que  celles  qm  la  nature  donne.  Nefcavent  auft  difierner  l'un  jour  de  i 'autre  :  ne  compter  par 
y>urs,femaines,  mois  &  ans,  leur  aage.  Us  ont  U  guerre  contre  leur  votfms,  prennent  l'ttn  l'autre,  &  Rendent  :  &  les  rançonnent  avec  besla>l,ou  a^gayes. 
qu'Us  nomment  Leffo,  avec  lefquels  fcaventjctter  fi  adroit,  que  fur  un  petit  denier  jetteront  [tx  fou  de  route ,  avec  telle  valence,  qu'ils  perceront  tout  ce  qu» 
aune  Harquebuzjc  ne  peut  efire  perce':  lesfeavent  auft  jetter,  &  defiomner. 


A.  Ce  font  oy féaux  grands  comme  Cigoignes, mais  ont  le  bec  tourbe.  B.  Cette  forte  d'animal  y  abonde,  il  a  la  te  fie  dun\Xer>art,le  corps  &  la  que*? 
éttm  Marmot,  courant  tfnellement,  fautant  d'arbre  en  arbre,  C.  Cet  efqutfs  font  faits  d'une  pièce  feule  de  bois ,  ayans  des  ballons  a  deux  coflez.  afin 
qu'en  tournant  ne  renveifent  :  penchent  en  cette  manière.  D.  Cette  leurs  mM\onnettes  ne  fervent  a  autre  choje.  qu'afe  cachet  du  Soleil,&font  fi  baffes 
qu'ils  y  entrent  tout  en  traînant  :  (y  dorment  fur  lefablon.  E.  Les  Moutons  ont  la  queue  f\  grande,  qu'elle  vaut  mieux  que  l'un  des  quatre  quarts.  Les 
biuf  ont  des  boffes,0-  cornes  grandes  :  &  U  chair  fart  bonne,       F.  Ctsfrmtsyfont  abondans,&  bons  a  manger. 


avons 


de  l'Inde  Orient altS*  y 

avons  navigué  vers  un  t^Almadia  ou  nacelle,  où  nous  avons  changé  quelque  poiflon  a  des  Corals  5  &  ramans  vers 
un  autre,ne  la  pouvions  attaindre,a  caufe  des  guez.  Puis  avons  veu  fortir  d'entre  les  arbres  trois  bandes  de  Mores, 
entre  lefquels  eftoit  leur  Prince,  qu'ils  nomment  Andréa,  lequel  nous  rît  ligne  de  naviguer  vers  un  lieu,  qui  n  e- 
ftoit  gueres  profond,&  avec  marée  baffe  tout  fec  :  qui  nous  fit  foupçonner,que  de  nuit  y  eftans  au  fec,il  nous  vou- 
loit  avec  les  fiens  opprimer:  parquoyfurle  foirnous  fommesmis  au  profond,  où  de  nuit  nousvindrent  vifiter  T_es  infu- 
deuxo-Z/wW/^nousapportans  Efcreviffes  a  manger  ,&.  nous  aeuxdonnans  part  de  noftre  viande,  chantèrent  laires  nous 
tres-melodieufement.  Toutesfois  nous  ne  confians  a  eux,&  doutans  qu'ilsnous  vindrem  efpier,les  filmes  faire  la  vienn«it 
ietraite,faifans  bonne  garde;  a  fin  de  n'eftre  furprins.  Eftant  la  nuit  pairee,avons  navigué  jufques  au  bout  du  Gol-  Vl^Uj[0ug 
phe  :  &  voyans  qu'il  n'y  avoit  aucune  eauë  douce,nous  1  etou  niâmes  au  lieu  d'où  eftions  parti .  Alors  les  habitan s  donna 
nous  font  abordez  avec  onze  Barques.requirans  de  vouloir  naviger  avec  eux,  vers  leur  habitation,&  lieu;  ilsvou-  foupçon, 
loient  trafiquer  avec  nous:  ce  que  nous  fifmes  :  mais  requerans  que  nous  voudrions  defcendre  en  terre ,  nous  l'a- 
vons refufé,ayans  en  frefchc  mémoire  ce  qu'ils  firent  ces  jours  palTèz  a  nos  compagnons  ;  puis  que  veifmes  beau- 
coup de  gens,qui  fe  tenoient  cachez  derrière  l'arbriffage  •  aulïi  leur  Chef  n'olà  nous  approcher,que  finalement  en     ' 
un  grand  GîW^:&prind  desautres  Moresquafi  tout  leur  poiffon,  lequel  il  troqua  avec  nous  ades  chapelets:  11 
eftoitveftu  d'un  drap  de  Cotton  jufquesaugenoùil,  méfié  de  rayons,  comme  les  coutils  &  lodiers  d'Efpagne  :& 
ayans  receu  d'eux  beaucoup  de  poiû*bn,nous  fommes  navigué  vers  l'entrée  de  l'eauë,  afin  de  nous  recréer.  Et  ain- 
fi  que  nous  les  avançâmes  trop  en  navigant,  ils  retournèrent  vers  terre  ;  où  il»  ont  fai  t  une  embufeade.  Nous  ar- 
rivais a  terre  ;  avons  ordonné  nous  ièntinelles,  a  fin  de  n'eftre  furprins,  &  puis  cinq  hommes  defeendans  en  terre 
pour  la  reconnoiftre,venâs  a  un  coing.font  tombez  en  un  embufeade  d'environ  jo  Mores,  qui  les  ont  de  tout  co- 
dez environnez,  &  agilement  alTailly  d'Jpgayes:  parquoy  furent  contraints  a  fe  défendre,  tirans  trois  coups  d'har- 
quebuzes,dont  un  More  frappé  a  la  tefte,tomba  tout  roide  mort  :  qui  donna  aux  habitas  grand  efpouvantement: 
de  forte  que  n'oferent  attendre  la  féconde  charge,mais  prindrent  la  fuy  te  :  &  nous  retournafmes  vers  les  noftres, 
pour  nous  fortifier  de  ce  qu'ils  avoient  préparé,  eftans  bien  ay  fe  que  fans  dommage  avions  découvert  l'intention 
des  Mores.  Ceftun  pays  plein  de  bocages  arides,fans  y  trouver  aucune  eauë  douee3ourafrefchiflement  :  parquoy 
fur  le  foir  fommes  retourné  vers  la  flotte. 


L 


Cequ'eft  advenu  a  la  Pinajfe  en  navigant, &  trouvant  la  rivière  d' eauë  doute  $  ce  ûuç^. 

cependant  tft  advenu  en  la  Jlotte^j  » 

C  H  A  P.    5. 

!  2  1  Jour  de  Seprembre,abordans  fans  avoir  trouvé  aucun  râfrelchiflemenr,  ou  eauë  douce,  &  noftre  eauë  Le  cours 
journellement  feconfumaut,  fut  conclu  que  la  Pinaffe,&  une  Chaloupe  pourveuë  d'hommes ,  navigue-  prms  pour 


è  roient  vers  Nordnordouëft,pourcercher  rafrefehiflèment,  &  aucune  rivière  pour  faire  nouvelle  provilion  Ccrcn" 
l  eauë  douce  :  avec  laquelle  intention  font  forti  la  mefme  bouche  qu'eftions  entrez,le  22  jour  le  matin  bien  tem-  "Ue 
pre; &  enirez en  Mer,faifans  leur courfe  vers  Nordnordouëit,lefquels  vindrêt  le  troifiéme  jour  presde deux  Iflet. 


ce. 


tes  arides,où  ne  fut  chofe  aucune  de  valeur,finon  qu'aucuns  Pefcheurs s'y  tenoient  de  nuit»  A  l'Eftfudeft  d'icelles 
eftoit  un  grand  Golphe  d'eauë  falee,&  a  l'Eftnordeft  eftoit  le  Golphe,dit  la  Baye  de  S.  Augu  dindons  la  hauteur  de  La  hauteur 
23  degrez  &  demy,  directement  fous  le  Tropique  de  CapricornejOÙ  ils  trouvèrent  une  belle  rivière,  tombant  en-  du  Pôle  du 
trela  terre  haute,avec  deux  bras  en  Mer.  où  ils  font  entré  avec  la  Chaloupe.  Leshabitansvindrentfranchemenr  ^olPhe  de 
vers  eux.grandement  efmerveillez  de  veoir  en  leur  contree.de  gens  blancs;  &  encor  plus  du  mouvement  de  la  Pi-  ffi^"^ 
nafle,fans  veoir  ramer  aucun.  Ils  trafiquèrent  enfemble.changeans  aucuns  Moutons  extrêmement  beaux  &  gras, 
a  merceries  ;  comme  font  petits  miroirs,  bon  nets  rouges,chapelets,&c.  Il  y  avoit  un  entre  autres,qui  monftra  une  Noftre  ne- 
cueilliere  d'eftain,laquelle  incontinent  fut  defiree,  en  offrant  pour  icclle  le  plus  brave  beuf,qui  eftoit  a  la  troupe  :  S^non 
&  comme  il  s'enfuyt,&  qu'autres  vindrent  offrir  leur  beufs  pour  la  mefme,  ils  prindrent  débat  l'un  contre  1  autre*  &|»Xif  ' 
&  s'euûent  enirebatuz,fi  on  n'euft  au  premier  promis  la  cueilliere  :  pour  lequel  il  engaga  fes  Afigayes,Sc  un  hom-  entr'eux 
me;  jufques  a  ce  qu'il  auroit  amené  lebeuf  :  lequel  eftant  amené,  &monftrans  d'autres  cueillieres/urent  très-  Pourunc 
defirans  de  les  changer  a  leurs  beufs.  Les  noftres  confiderans  que  la  contrée  eftoit  plaifante ,  &  décorée  de  belles  Sain? 
vallées  verdoyantes.où  furent  plufieurs  &  diverfes  fortes d'oyfeaux  excellens,qui  de  leur  chant  plaifant,firent  mé- 
lodie grande  :  où  femblablement  fe  tenoient  les  Marmottes  fur  les  arbres  Tamarindes,qui  y  font  a  grand  abôdan- 
ce.dont  les  fruits  rafrefchiflënr  le  foye,&  les  reins,&  confument  les  vifeofitez  de  l'eftomach  :  &  a  cette  raifon  très-  ta  fbiblef- 
proufruables  contre  le  Scuirbuic,par  lequel  les  noftres  furet  fort  affligez,  &  prelque  fans  force  pour  pouvoir  entre  fe  des  n0" 
eux  tous,tant  boiteux,  que  bien  difpofcz,  lever  &  tirer  a  mont  les  voiles  de  la  navire.  Doncques  confiderans  que  ftrcS" 
les  noftres  non  feulement  defiroient  grandement  noftre  retour ,  mais  qu'aufïi  la  neceffité  requeroit  de  rien  plus 
diftërer,pour  les  confoler  d'une  fi  bonne  fortune,  &  les  animer,a  pouvoir  parfaire  noftre  voyage,&  recouvrer  leur 
famé,  de  laquelle  on  avoit  grandement  douté;  car  en  route  la  flotte  n'y  avoit  prefque  vingt  hommes  debout  }& 
ceux  cy  bien  foibles,  où  nous  arrivâmes  le  premier  jourd'Otlobre.  Cependant  que  la  Pinafle  &la  Chaloupe 
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Sentence    eftoient  en  voye,  furent  deux  gallans  infolcns  jugez  d'eftre  mis  a  terre,  a  caufe  de  leur  mauvais  gouvernement  &: 
tixdcux,n~  reDellion,qui  mettroient  peine  a  recouvrer  aucun  rafrefchiflèment,<5c  Pommes  d'Oranges,  en  dedans  le  cinquié- 
lebelies.     me  jour  5  &  lors  revenans,s'ils  apportent  ce  qui  eft  dit,on  les  recevroit  en  grâce,  autrement  feroient  a  l'arbitre  des 
luges. 

Le  50  de  Septembre  trefpafla  le  Patron  de  la  navire/M»  Digrttms,  &  fut  enfèveli  en  fillette,  dite  le  Cemetiere 
de  IeanDi-  des  Hollandois,  a  caufe  que  beaucoup  de  nos  gens  y  avons  enterré,  qui  journellement  moururent,  a  noftre  grand 
gnums.     creveceur.  Et  par  ce  que  de  jour  a  aurre,  le  temps  ayant  efté  tres-rude ,  n'avions  feeu  naviguer  &  defeendre  en  ter* 
re,  eftant  maintenant  tranquille  fommes  arrive'.  Le  29  jour  dudit  mois ,  a  fin  de  veoir  11  pourrions  appercevoir 
lefdits  deux  gallans  ;&  trouver  aucune  eauè  douce,  veu  qu'en  avions  grand  befoin,  &eneftions  malpourveu, 
&  n'en  fccufmes  trouver  :  nous  ne  veifmes  aucuns  Mores ,  mais  bien  appcrceufmes  s'eflever  aucune  fumée.  Le 
foirfurvenant  nous  nous  mifmesau  profond,  où  fommes  demourë  route  la  nuit,  &  a  l'aube  du  jour  allafmes 
en  terre  pour  pefcher.  Finalement  quand  nous  citions  pour  partir ,  nous  font  approché  onze  Mores,  y  eftant  le 
Seigneur,qui  ces  jours  paiTez  nous  penfoit  furprendre  :  aufquels  s'en  allèrent  cinq  des  noftres,  &  ont  renouvelle 
Recocilia-  l'amitié  avec  iceux,&  nous  fit  un  prêtent  de  cinq  Afagayes  &  fon  accoutrement  de  Cotton:  d'autre  coflé  nous  luy 
îès^lores.  ^e*finc> un  ptefent,  d'aucuns  petits  miroirs  &  autres  chapelets ,  a  condition  que  le  lendemain  nous  apporraflenc 
aucuns  rafrefehiflemens.  Parquoy  y  revinfmes  le  jour  fuivant,&  apporterët  en efchange  de  cueillieres  d'eftain,du 
poiflbn.  Nous  leur  donnâmesa  boire  du  vin  d'Efpagne,dont  devindrent  yvres  r  ce  que  nous  voyans,dcliberames 
de  les  mener  prifonniers  a  la  flotte ,  pour  eflayer ,  li  en  contre-change  d'aucuns  d'eux  pourrions  recevoir  quelque 
rafrefehiflement  :  mais  voyans  venir  la  Pinafle  avec  fesBanderolks,il  nousfembloitn'eftrechofeadvifeede  nous 
faire  leurs  ennemis  :  ains  eftans  preft,  fommes  retourné  a  la  flotte,  où  nous  avons  entendu  le  bon  fucces  de  la  Pi- 
Grâde  dif-  nafle.  Nous  malades  qu'avions  mis  fur  le  Cemetiere  des  Hollandois ,  pour  purger  les  navires  de  la  puanteur,  & 
r'î'irt "  en ^cs nett°yer»Prindrent quelques Efcrevifles, PoilTons, & Caracolles, par lefquels le rafrelchirenr, & cftuvoient au- 
d'un  autre  cunes  herbes  5  &  s'exerçans  journellement  en  pourmenâdes.devindrent  peu  a  peu  plus  robuftes  :  neantmoins  en- 
Patron  de  tendans  le  bon  rafrefehiflement  que  ceux  de  la  Pinafle  avoient  trouvé  ;  un  chacun  defira  de  s'embarquerparquoy 
navire  au   je  lendemain  les  envoyâmes  quérir  5  &  artendans  le  vent  favorable;  fommes  icy  arrefté  jufques  au  7  jour  d'Otto- 
Pjgnums,  ^re  •  ccPcnc<ant  fut  efleu  un  autre  Patron  de  la  navire.au  lieu  de  Iean  Dignums,dont  furvint  en  la  flotte  diflènfion 
'  gratide  entre  les  Chefs,a  grand  dommage  &  confufîon  de  la  compagnie  générale. 

Le  7  jour  d'O&obreavonsfait  voile,  &  fommes  forti  parla  mcfme  bouche  qu'eftions  entrer ,  navigans  vers 
rEftfudeft  :  car  autrement  eftions  environné  d'Efcueils,&  veifmes  la,  la  Mer  bruire,que  chacun  qui  le  veoitena- 
voit  horreur,  encor  que  nous  fufmesloing  hors  du  péril.  Nous  veifmes  femblablemenr  la  Mer  fort  raviflànte  au 
Sudfudeft  de  nous,quatre  lieues  de  la  terre  :  dont  eft  a  foupçonner  qu'il  y  a  la  des  fechereflès  cachées.  Puis  avons 
navigué  a  Ouëftnordouè'ft,&  lendemain  vers  Nordnordeft,pour  reconnoiftre  la  terre,où  la  Pinafle  avoit  efté  ;  où 
nous  vinfmes  le  9  jour  de  ce  mois,fur  le  foir,&  avons  je  ré  l'ancre  en  bonne  profondeur,&  fond  d'argilie. 

Le  /o  dudit  mois,avons  a  rames  navigué  a  la  rivière,  où  nousconduirent  aucuns  habitans,  qui  avoient  aborde 
laflotte,&  nous  fait  prêtent  d'aucuns  Moutons,  requerans  que  voudrions  defeendre  en  terre  ;  difans  qu'il  y  avoir 
du  beftail  a  foifon  :  où  venans,nou$  fifmes  des  prefens  aux  principaux,d'aucun  Am  bre  ;  &  avons  acheté  autant  de 
Vn  Beuf,  Beufs  &  Moutons  pour  cueillieres  d'eftain,  aflàvoir  un  Eeuf  pour  une  cueillicre  d'eftain,  &  3  ou  4  Moutons  pour 
M  '  rems   *e  mefme  pris,que  pouvions  charger:  &  venans  hors  de  la  rivière, par  ce  que  le  vent  venoit  de  la  Mer.nous  ne  pou- 
pout  une   vions,  tant  chargez,  ramer  contre  vent  a  mont  .*  parquoy  nous  nous  fommes  mis  tenant  a  une  Vallée  très- belle, 
cueilliete    plaifante,&  verdoyante,où  beaucoup  de  Marmots,&  Papegaux  fe  tenoient.  Icy  vindrent  a  noftre  ayde  deux  Bar- 
d  eftain,     qUCS>qui  fe  font  chargées  d'une  partie  de  noftre  chaige, parquoy  vinfmes  fur  le  foir  a  la  flotte .  Le  jour  fui  vât  beau- 
coup de  Mores  nous  font  abordez  avec  des  Moutons ,  que  nous  achetâmes  $  &  3  denos  Chefs  font  defeenduz  en 
Les  mala    terre,  pou  r  efpicr  un  lieu  commode  verdoyant,où  nous  pourrions  mettre  nos  malades,  eftans  menez  a  terre,  pour 
des  amc-   fe  recréer:  &  l'ayant  trouvé, nous  avons  le  12  de  ce  mois.nos  malades  conduit  a  terre  ;&  logé  en  un  lieu  commo- 
nez  a  terre  de,  fous  les  arbres  verdoyans:  mais  les  malades  de  la  navire  Hollande,  furent  mis  feparez  quelque  peu  des  autres. 
Faite  ^ rC"  *"c  'our  fuivailt»nous  eftans  en  chemin  vers  la  rivière  douce,  pour  avoir  de  l'eauë  douce,  nous  avons  ouy  trois  ou 
quatre  harquebuzades,  &  foudainement  veu  le  rivage  chargé  de  Mores,  courans  vers  le  grand  Fort  :  mais  comme 
Les  Mores  ceux  du  Fort  vaillamment  fe  defenderent;  &  les  habitans  apperçeurent  qu'aucuns  de  ceux  des  navires  vindrët  vers 
ta  Tchent  de  la  terre,  &  aufli  aucuns  de  leur  gens  blcflcz  d'harquebuzades,  fe  mirent  en  fuyte,  lefquels  avons  pourfuyvi  a  force 
furprrndre  de  rameS)e(tans2j  Canoas,  qui  par  lalegicreté  d'icellesfe  fontfauvez:  lerefte  s'eftoit  retiré  fur  les  montagnes. 
Us  avoient  devalifé  les  malades  de  la  navire  Hollande,  &  aucuns  d'iceux  defpoùillé  :  &  cuidans  faire  le  mefme  aux 
autres  ;  il  leur  fallut  par  la  brave  refiftence  des  noftres,  prendre  la  fuyte  :  &  alors  avons  a  l'ayde  de  tous  enfemblc 
muni  le  Fort  d'arbres  abatuz,&  garni  d'artillerie  &  braves  hommes,  contre  un  femblableaffaut  des  habitans. 
Non  obftant  ce  mal  entendu  entre  nous  &  ceux  du  pays,  ils  vindrent  encor  aucuns  jours  franchement  vendre 
leur  Moutonsenla  flotte,  encor  que  nous  y  veifmes  aucuns  ,  qui  avoient  les  marques  encor  fanglantes  a  leur 
corps  des  greins  d'harquebuze.  Er  nous  achetafmes  libremenr  a  la  rivière  les  Bcufs,de  ceux  qui  avoienr  de  les  def- 
pouilles  des  noftres  pendans  a  leur  col, comme  s'ils  n'euflent  efté  ceux,qui  euflent  eu  le  débat  contre  les  noftres. 

Le  22 


de  l'Inde  Orient  aïtS*  S 

Le22dudit'mois,cotnmeon  avoitveu  s'aflèmbler  beaucoup  de  gens  fauvages,  nous  avions  foupçon,  qu'ils 
avoient  l'intention  d'invader  noftre  Fort  :  parquoy  y  avons  fur  le  foir  envoyé  deux  Barques  pleines  de  gens,a  leur  Soupçon 
renfort  :  defquelles  l'une  venant  a  la  prove  de  la  Pinaflè,  s'eft  par  la  force  du  vent  renverlèe.  Ceux  qui  eftoient  a  ^ les  Mo" 
la  Pinaflè  oyans  le  bruit,eftans  efpouvantez  ;  eftoient  ja  prefts  a  défcharger  l'ai-tillerie,ne  fcachans  autre  finon  que 
c'eftoient  les  Infulaircs  qui  vindrent  en  leur  Z4a:»«,furprendre  la  Pinaflè:  neantmoins  tous  furent  fauvez,ayans  Deux  Bar- 
perdu  tous  leurs  armes.  Et  ayant  la  navire  Maurice  defchargee  une  pièce  d'artillerie,pour  figne  que  leur  Chalou-  <iaes  en_ 
pe  naviguoit  vers  la  terre  ;  ceux  de  la  navire  Hollande  ont  fait  le  mefme  ;  &  arrivans  près  de  terre,ils  ont  trouvé  veilla  ter* 
ceux  du  Fort  fort  efpouvantez  fur  le  rivage,  qui  rien  fcachans  que  vouloir  lignifier  ce  tirer  de  nuit,  ne  voulurent  re,&ce 
aucun  recevoir  en  terre,  voire  qui  plus  êft,  ils  ont  tiré  aucuns  coups  d'harquebuzades  pardefliis  la  Barque,  com-  qu'en  ad- 
mandans  de  fe  retirer  :  parquoy  ils  font  retourné  vers  là  Flotte,  fans  rien  effectuer.  Semblablementleslnfulaires  vim' 
entendans  ce  bruit,  n'ont  elle  moins  efpouvanteZj  &  par  aventure  ce  qu'ils  avoient  délibéré  de  faire,  ne  l'ont  ofs 
exécuter. 
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CHAP,     6. 

E  26  d'Octobre  au  matin,aucuns  font  forti  du  Fort  pour  chafler.comme  feifent  journellement  :  aucuns  ti-  Vont  a  ta 
rans,autres  prenansavec  pièges  plufieurs  Marmots,Papegaux,Poullesd'lnde,&tont  autre  forte  d'Oyfeaux,  chaffëd'c*» 
lefquels  avec  leur  chant  mélodieux,  &  belles  plumes  ornoient  les  bocages  &deferts,defquels  nous  com-  ^"isman- 
pagnonsfaifoient  bonne  chère.  Ceuxla  font  parvenuz  jufques  a  quelques  maifonnettes,  où  aucuns  Pefcheurs  gèrent» 
Mores&  autres  demouroient:  lefquels  les  appercevans,  s'enfuyrenr.refervé  un  homme  ThTerand  aflls  a  fon  ou- 
til, tiffan  t  un  drap  de  Cotton ,  lequel  ils  amenèrent  prifonnier  dedans  le  Fort.  Peu  de  temps  après  font  arrivé  au 
fort  7  Canoas.ou  nacelles,  apportans  du  poiflbn  a  vendre,  en  lefquelles  les  noftres  veirent  plufieurs  chofes ,  qui 
leur  eftoient  defrobees  au  faccagement  du  Fort  Hollandois  :  maisainfi  queleur  eftoitaccordé  defaifir  les  mef- 
mes,&  les  habitansle  voulurent  empefeher  ;  un  des  Mores  y  fut  tué  d'harqucbuzade,&  autres  bleflèz,&  prins  pti- 
fonniers  un  homme,  deux  femmes,  &  quatre  enfans,  en.  quatre  Canoas.  Nous  voyans  ez  navires  que  ies  noftres  I-esMoreS 
avoient  combatu  les  habitans,  qui  prindrent  la  fuyte  en  trois  Canoas,  nous  les  avons  pourfuy  vi  :  lefquels  voyans  Ç^eln**  ' 
nous  a  force  de  rames  les  avancer,  ils  fe  font  mis  au  ri  vage,&  fuy  dedans  le  bois,  &  l'autre  Canon  eft  efchappee.  Les  Canoas, 
deux  femmes,  &  les  deux  plus  petits  garfons  avons  laifle  en  aller;&  les  deux  hommes,avec  les  deux  autres  jouven- 
ceaux,avons  conduit  a  la  flotte  :  &  le  3  o  jour  dudit  mois  fommes  avec  un  des  prifonniers  venu  en  la  rivière  ;  pour 
effayer  fi  pourrions  en  eichange  de  luy  obtenir  aucun  beftail,  tel  qu'ils  nous  avoient  ces  jouts  paflèz  monftré  :  où. 
«flans  arrivé,  les  habitans  luy  vindrent  baifer  les  mains,  fans  prendre  efgard  au  danger  qu'on  les  pourroit  prendre 
prifonniers,  Sx  nous  donnoienten  efchange  de  luy,  un  Beuf  &  deux  Biebis,  laiffans  ainii  le  prifonnier  franc  & 
libre,  &  leur  payans  le  beftail,  lequel  avonsamené  a  la  flotte,  avec  l'eauë  douce-  Lanuitenfuivant,ainfiquel'au-  Aucuns 
tre  prifonnier  n'avoi  t  qu'un  Cep  a  la  main ,  &  les  jouvenceaux  allèrent  librement ,  ils  font  tout  coyement  par  u-  ^ores  P"° 
ne  des  portes  delcenduz  en  l'eauë,  &  en  nageant  s'achemine  vers  la  terre.  Mais  l'homme  ayant  l'une  main  em-  cuidenc 
pefchee  par  le  Cep,  fut  noyé  :  ce  que  voyans  les  jouvenceauxj  nagèrent  a  la  Barque  de  la  Pinaflè ,  laquelle  ils  ont  efchapper» 
defliee,&  fomalléarame  vers  la  terre,  mais  a  caufe  qu'ils  ne  feavoient  ramer,  ils  n'y  pou  voient  parvenir,  &  fu- 
rent par  le  flux  de  la  rivière  chalfez  vers  la  Mer,où  nous  les  trouvafmcs  le  matin,  les  amenant  a  bord  ;  où  ils  furent 
enferrez  de  nuir,tout  le  temps  qu'ils  y  eftoient.  Le  lendemain  fommes  navigué  avec  l'un  des  jouvenceaux  a  la  ri- 
viere,pour  le  changer  a  quelque  beftail  :  mais  les  fauvages  ne  voulurent  pour  le  rachetter,  donner  un  feul  Brebis  î 
voire  ces  joui  s  paviez  avoientprefeuté  une  fillette  pour  une  cueilliere  d'eftain. 

Nous  feifmcs  di  verfes  excurfions  vers  le  coing  Septentrional,où  nous  trou  vafmes  beaucoup  de  beftail,aufîî  du 
poiflbn  &  des  Tamavindes,doni:feirmespiovifion:&dez  la  rivière  jufques  au  coing  Septêtrional  eftoient  aucuns 
Bancs  &  Elcueils,(i  peu  profonds.qu'avec  la  bafiè  marée  eftoient  tout  a  dcfcouvert.refpace  de  trois  lieues  en  Mer: 
où  les  habitans  prindrent  beaucoup  de  poiflbn,  qu'ils  percèrent  avec  picques  fur  le  fond,  &  les  fecherent  :  qui  eft 
leur  principale  viande,  femblablement  plufieurs  coquilles  d'Huiftres,  defquelles  font  quelques  gentileflès  pouf 
leur  aorner.  Icy  feifmes  reveuë  de  nos  marchandifes,lefquellescomme  les  fardeaux  ne  furent  poiflèz,furent  fort  Fait  reveite 
endommagez  par  l'eau,  qui  eftoit  defeendu  par  les  fentes  des  tables ,  fendues  par  la  chaleur  du  Soleil.  Et  comme  ^  l^aFt 
nous  navigâmes  journellement  a  la  rivière,  &  vers  le  coing  Septentrional,  nous  recouvrâmes  encor  quelque  be- 
itail,pourrentretenementde  nos  malades.  Comme  aufli  parle  Collège  fut  ordonné,  qu'on  navigueroiravecla 
Pinaflè,  pour  cercher  fi  fur  cette  cofte  fe  pourroit  trouver  quelque  ville  marchande,  ou  autres  ports,  a  caufe  que  r?  couvres 
malaifément  pouvions  recouvrer  aucun  beftail,  &  que  les  habitans  eftoient  pour  la  plufpart  enfuyz ,  &  le  refte  ne  difiicik- 
vouloit  parler  a  nous:  &  auiïi  pour  veoir  quels  vents  fouflîoient  en  la  Mer:  car  pies  de  la  terre,le  vent  eft  après  mi-  j*1^11  .du  . 
nuit  régional,  &  eftant  le  Soleil  quaîi  a  l'Eftnordeft,  venant  de  la  Mer  :  a  cette  caufe  je  fus  mande' de  retourner  de      *"  ' 
la  terre,  où  j'avoy  le  gouvernement,  a  la  flotte,  pour  radminiftration  de  ceft  affaire  :  mai»  pendant  que  j'eftoy  en 
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cette  expédition,  les  noftres  n'ont  exécuté  chofe  aucune  d'importance,  aune  que  faire  quelque  provifion  d  eauë 
ExcurCon  douce,&  d'aucuns  refrefehiflemens.  Entreautres,ainllquc6  hommes  alloicnt  dedans  le  pays,  le  24  jour  de  No- 
hommes'*  vcmbre.pour  tirer  quelque  belle  fauvage  ;  ils  ont  trouvé  fix  grands  Moutons,  lesquels  ont  amené  dedans  le  Fort, 
qui  amenét  dont  les  deux  avoient  les  queues  grottes  de  2  2  ou  2j  pouces,  pefan  tes  environ  nlivres,  pois  d'Hollande;  n'eftans 
6  Moutôs.  que  pure  graiffe  :&  combien  que  plufieurs  fois  allèrent  a  la  mefme  place,  jamais  n'ont  rencontré  ii  bqpneadven- 


ture. 


Eftendues 
&  courtes 
de  terre. 


Ce  qtt'efi  advenu  a  la  Pinajjè  en  navigant* 

C  H  A  P.     7. 

E/7JourdeNovembreeftanspourveuzd'aucunedenree5  nonsavons  de  bon  matin  fait  voile,  &inrritué 
noftre  cours  par  un  vent  de  Sudeft,  lequel  journellement  y  vente  ;  jufques  environ  que  le  Soleil  eftoit 
'  Nordnordouètt,  pour  doubler  le  bancq  Septentrional,  lequel  nous  avons  delaifle  au  Nord,  &  Nord  quart 
al'JEftdenous  :  mais  l'ayant  doublé,  nous  fommes  navigué  vers  Nordnordouëft  &  Nord,  par  un  vent  de  Sud- 
ouétt,  venant  aflez  rudement  de  la  Mer  :  de  manière  qu'avons  le  foir  abaifle  tous  les  voiles,  excepté  celuy  de  de- 
vant, 


T 


déclaration  de  cette  figure.  E  flans  en  terre  nous  avons  veu  ainfi  danfer  une  vingtaine  oUpluîi  avec  Us  armes  en  la  main ,  faifansfauts  fort  rares,  avec 
grand-bruit;  regimbans  comme  les  chevaux.  Les  femmes  leur  fervent  de  Meneftiiers ,  frappent  avec  les  mains ,  &  chantent ,  retenants  le  ton,  &  marchons 
doucement.  Nous  n  avons  trouve' en  l'ijle  de  S. Laurent,  plus  puvre  peupk,que  cetiuj  la  ;  ayant  une  petite  natte  faite  d'efcoifes  intérieures  a  îentour  du  mi- 
lieu de  leur  corps,  icy  ne  trouyafmet  aucun  beilail  :  &  effituee  fou*  la  hauteur  du  Pôle  AntatUique  dczo  degrez.  çr  un  tiers. 


A .  Cette  forte  d  arbres  y  croijfent  a  feifon ,  ajans  aucunes  petites  branches  :  ils  en  font  de  Canaos,o»  'Bar  (sues, de  moyenne grandeur ;d  une feule  pièce. 

B .  Cette  herbe  s'y  trouve  en  abondance,  &  î avons  appelée  Bladelooje,  c'eft  a  dire  fans  feuilles,  ayant  femence  comme  paille  :  les  jeunes  cy-  tendres  bran- 
ehettesyavons  u\e\contrele  scuirbuic.  C.  c'efl  l'herbe  que  les  Portugez.  nomment  Camarinnas  :  elle  a  feuilles  de  bruiere,  mauplm  brunes  .pro- 
duit des  grains  ronds,  blancs  comme  la  Perle,  &  ont  ungeufl  aigre.  D .  Ces  basons  arides  &  esfnncux ,  croijfent  icy  ordinairement  de  lagroffeur  d'un 
toing,&  longueur  à' une  f  te  que,  veJiu^d'Hne  noire  cr  efpeffe  eÇcorfe  ;  &  de  beaucoup  fort  poignantes  efcines  :  le  bois  eft  dur  :  ayant  le  bm  comme  une  maf- 
(ui  :  t'ejî  merveille  de  veoir  croiflre  un  arbre  fans  feuilles. 
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yant,  pofant  le  mefme  au  milieu  du  màs  S  le  terroir  eftoit  encor  haut,  &  au  premier  quart ,  avons  prins  le  cours 
vers  la  terre.  Le  pays  s'eftendoit  icy  au  Nord,  &  Nord  quart  a  l'EiL  Devant  cette  terre  eftoit  un  banc,  &  avons 
prins  noftre  cours  vers  Nordnordeft,&  auiîî  vers  le  Nord,avec  un  foufflement  convenable.  Le  Soleil  eftant  pref- 
que  Nordeft  nous  vinfmes  a  un  coing,  derrière  lequel  apparut  un  grand  Golphej  nousfommes  navigué  vers  le 
Nordeft,  p<*r  veoir  plus  a  plein  :  &  y  approchans  veifmes  aucuns  habitans,  qui  eftoient  fur  le  rivage  :  parquoy  a- 
vons  mis  la  Barque  en  l'eauë,  pour  fonder  le  fond,  Scveoir  fi  nous  y  pourrions  entrer  par  la?  &trouvafmesavec 
baffe  marec  la  profondeur  de  trois  braflees,&  veifmes  devant  nous  un  Camta  traverfer  le  Golphe,  qui  eftoit  d'eauë 
lâlee.  Nous  veifmes plufieurs  fumées  exciter  dedans  lepays,adverrifiànsainfi  l'un  l'autre,  qu'il  y  avoit  quelque  Advettiflc- 
dàgerfurlacofte.  Mais  revenâs  de  cecoing,nous  fommes  autrefois  navigué  vcrsleNord,&  trouvâmes  une  Iflet-  mC£S  faits 
tc,environ  une  lieuë'  de  la  terre.grand  demi  lieuë.  Lieuë  &  demi  d'icelle  eftoit  un  autre  Ifle  aride,de  mefme  gran- 
deur,fort  bafle  :  &  deux  lieues  de  cette  Ifle  aride,trouvâmes  une  autre  belle  Ifle  verdoyante,pleine  d'arbres  5  de  la. 
quelle  defeendoit  une  pointe  au  Sudeft  vers  la  terre ,  environ  une  lieuë  de  la  terre  ferme,  &  s'eftendoit  avec  une 
boue  vers  le  Nordeft.  Sur  le  foir  veifmesdeux  autresjflettes,runc  plus  avant  en  Mer,  que  l'autre,  dont  le  ravaffe» 
ment  s'eftendoit  en  Mer,  fi  avant  qu'on  pouvoitveoira  l'oeil  :  parquoy  avons  abaifle  tous  les  voiles,  refervé  lé 
voile  de  devant  ;  &  prins  la  route  de  la  Mer  :  &  lendemain  au  premier  quart  du  jour,  fommes  retourné  vers  la  ter- 
ie,allam  a  l'Eft  quart  au  Sud,auquel  cours  avons  trouvé  une  I  fie  aride,  a  une  lieuë  de  la  terre,  &  quatre  grands  Ef. 
cueils.feparez  le  quart  d'une  lieuë  d'un  coing,  duquel  fortit  un  banc  bien  lieuë  &  demi  avant  en  Mer;  &  avons 
fondé  le  fond  1 5  braflèes,eftans  lieuë  &  demi  de  la  rerre,&  le  fond  d'argille  :  mais  decreut  foudainement  a  10,  fept 
&  fix  braffees.  Entre  cettuy  coing,&  un  autre  au  Nordeft  quart  a  l'Eft  d'iceluy  litué,eft  un  grand  Golphe.où  nous 
entrafmcs,  &  prinfmes  la  hauteur  du  Pôle  Antarûique  de  20  degrez  &  un  tiers,  où  nous  veifmes  une  entrée  com- 
me d'une  riviere,derriere  ce  coing  Auftral,lequel  nous  eftions  palïe  :  neantmoins  eneor  que  fifmes  toute  diligen- 
ce pour  en  approcher,  le  vent  &  le  gué,  l*ontempe(ché  :  parquoy  avons  prins  derechef  la  route  de  la  Mer,  pour 
naviger  vers  les  autres  navires,  &  navigdmes  cette  nuit  au  plus  pres,vers  Sudouëft  quart  a  Ouëft,&  avons  le  matin 
navigué  vers  le  rivage  :  niais  côme  le  vent  fut  directement  contraire,nous  l'avons  perdu  de  veuë,&  premièrement 
apperçeu  la  terre  le  Soleil  eftant  Nordeft,  par  un  cours  de  l'Eft  Sudeft  j  eftant  la  mefure ,  dont  eftions  le  jour  pré- 
cèdent parti  :  où  nous  avons  jette  l'ancre  en  la  profondeur  de  fix  braflèes ,  &  fond  fablonneux ,  par  ce  qu'il  fut  ja 
tard:&  le  lendemain  fommes  navigé  avec  noftre  barque  deri  i  ère  le  coing  au  Golphe,qui  de  loing  fembloit  une  ri-  p 
viere,mais l'avons  trouvée  eftre  eauë  falee,  plantée  toute  d'arbres,  où  eftoit  un  grand  nombre  de  Papegaux,  petits  pcmscôni 
commePinfons.  Mais  après  longue  navigation  voyans  quene  pouvions  trouver  perfonne  aucune,  tommes  re- rimons, 
tourné  pour  naviguer  vers  la  Pinafle.  En  fortant  nous  font  rencontré  deux  Canoas,avec  quatre  hommes,Iefquels 
avons arraifonné,  qui  nous  firent  figne,  qu'ils  avoient  abordé  la  Pinafle, &  qu'apporteroient  rafrefehiflemens  :  a  Qjw'rcrio- 
quelle  fin  ils  envoyèrent  un  jeune  hôme,mais  ce  n'eftoit  que  tromperie  :  car  il  revint  avec  environ  20  pertonnes,  Canoas* 
fuivizdes  femmes  :  qui  commencèrent  a  danfèr,feparcment  ;  les  hommes  avec  leur  armes  d'un  cofté,  faiiansdes  promettent 
fauts  bien  rares,&  faifansdes  pieds  fi  grand  bruit,côme  fi  une  troupe  de  chevaux  enfemble  y  eufle  couru,  tellcmêt  d'!PP?"S.r 
qu'on  n'eftoit  pas  libre  du  fablon,qu  ils  rejettoient  par  derrière  avec  les  pieds.Les  femmes  chatoient,  &  frappoient  fcmCCns. 
les  mains  l'une  contre  l'autre.tenantes  le  ton,marchans  doucement,  &  m'euflènt  foudainemët  opprefle,  pour  les 
chapeletsquejeleuravoy  monftré,  fi  je  ne  me  fuflè  levé  de  la  natte,  fur  laquelle  nravoient  fait  feoir,&  allé  a  no-  Rarema- 
ftre  barque:&  par  ce  qu'ils  n'apportoient  aucun  rafrefchiflèmëtje  m'en  vouluz  partir:  ce  qu'eux  voyans,cuiderët  "iei*  de.d5" 
retenir  la  barque  a  force,&  m'empoigner  :  mais  me  defendant.nous  avons  poufé  la  barque  en  l'eanë,  &  y  fommes  titan"  qui 
tousentrez,navigâs  vers  la  Pinafle:  &  eftansen  chemin  nous  y  veifmes  venir  pi  us  de  fecours,lequel  ils  avoient  at-  mecuide- 
tendu .  Ceux  cy  font  bien  les  plus  povies  qu'avons  oneques  trouvé  en  1'  1  fle  de  Madagafcar, avoient  tant  feulement rent  °??1^ 
la  partie  honteufe  couverte  d'efeorce  d'atbies,  &  tout  le  refte  nud,  &  n'y  avons  apperçeu  aucuns  fruits,  ne  beftai!.       ' 
Voyans  qu'il  n'y  avoit  aucune  choie  a  reçu  perer,nous  fommes  le  lendemain  navigé  vers  la  flotte,prenans  la  route 
de  la  Mer,afin  de  confiderer  quels  vents  y  ioufflent,  jufques  au  25  jour  de  Novêbre.que  navigdmes  a  l'Eftnordeft 
vers  la  terre,  par  un  vent  regional,&  avons  connu  la  terre.  Apres  midy  abordas  la  flotte  3  fut  le  mefme  foir  conclu,  Coutfê 
que  le  lendemain  2  heures  devât  le  jou  r  fe  feroit  une  courfe  avant  dedans  le  pays,  pour  recouvrer  quelque  bcftail  :  faite  dedâs 
parquoy  nous  16  fommes  allé  avât  dedans  le  pays,vers aucuns  Puis,où  ordinahemët  le  beftail  vint  abbrcver.mais  '£  ?*?s  Pat 
rien  trouvafmesj  ains  allans  plus  avant  nous  font  rencontrez  aucuns  Mores^>ortans  leur  Callabafles  en  allas  que-  pourrecou 
rir  de  l'eau,avec  lefquels  nous  fommesalié  vers  leur  habitation.mais  les  Mores s'enfuyrent.  Orvenâspresdeleur  vrerqnel. 
habitaiion,nous  fuîmes  environné  d'environ  troiscent  habitas,  nous  roenaçans  de  jetter  avec  leur  dards  ou  A7a-  quebdluï, 
gjj  es,  non  obftant  que  les  cerchions  appaifer,leur  monftrans  les  merceries  qu'avions  apporté,  leur  difàns,  que  c    . 
voudroient  faire  efchange  pour  aucun  beflail,  ce  qu'ils  refuferent  tout  aplat,  &vindrcnt  pour  fe  jetter  fur  nous:  d"iôo°Mo^ 
parquoy  nous  mettans  en  ordre  pour  nous  attaquer  a  l'ennemy,un  mufquer  s'eft  defehargé  a  l'impourveu ,  dont  res,&  kur 
aucunsdes  noftres  furent  en  dâger,car  a  moy  le  col  fut  efchaudé  :  ce  qui  donna  une  telle  terreur  aux  habitans,  que  fu>  tc« 
la  plufpart  s'enfuyt  :  neantmoins  furent  derechef  retenuz,  &  nous  amenetent  deux  Beufs  &  trois  Moutons  pour 
nos  cueillieres  d'Eftain,  nous  prians  de  vouloir  en  aller,  cependant  furent  les  femmes,  cnfans,&  le  beftail  fauvez. 
Nous  laiiTâmes  courir  tes  Beufs,  car  a  cauic  qu'ils  n'eftoiem  accoutumez  de  nous  voir,  ils  rendoienr  un  grand  bu- 

*~  C  glemenr, 
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glemenf  ,de  manière  que  ne  les  feavions  conduire»  Sur  le  midy  revindrenr  quelques  Mores  auprès  du  Fort,  crians 
comme  s'ils  euflènt  apporté  du  laiét  5  mais  cela  fut  fait  tant  feulement  pour  attirer  les  noftres  hors  du  Fort  :  car  ils 
revindrent  après  midy,vers  lefquels  s'en  allèrent  deux  doubles  payes,&  un  Pilote:&  les  ayans  mené  un  petit  arriè- 
re des  autres  hors  le  trait  de  l'harquebuze,  les  ont  foudainement  aflailliz  ,&  frappé  le  Pilote  d'une  lancette  a  la 
Vn  Pilote  gorge,&  d'une  hachette  couppé  les  deux  offelets  jugulaires.*  &  furent  les  deux  doubles  payes  bleflèz,  lefquels  ils 
tuc.&dfux  euflentauffimeurtri.s'ilsn'eulTent  eu  leur  armes.  A  ce  bruit  la  multitude  des  Mores  eft  fortiehorsdu  bois  tout 
rayes  bief-  danfanr,de  joye  qu'avoient  vengez  leur  dcplaifîr.  Nous  prinfmes  noftre  homme  meurtri,&  l'avons  enterré  avec 
fez.  grand  creveceur,a  la  manière  militaire  5  efperans  de  nous  revenger  :  avec  laquelle  intention  fommes  le  lendemain 

. .  ^  ,      allé  48  homes  enfemble  vers  leur  habitation,ttouvans  fur  le  chemin  20  Beufs  tres-excellens,qui  vindrent  vers  les 
Mores  pour  Puis  P°ur  abbrever  :  lefquels  avons  avec  8  hommes  envoyé  vers  le  Forr>où  venans,  par  ce  qu'ils  n'eftoient  accou- 
]a  mort  &  tumezdenous  vcoir,  font  enfuyz,  non  obftant  quelept  harquebuzades  furent  defehargees  fur  eux.  Lereftedcs 
bleiTureî     nofl-res  venans  a  leur  habitation,trouvarent  que  les  Mores  eftoient  enfuyz  avec  tout  leur  meubles  &  beltail  :  par- 
es no   es.  ^^  ^^  retourné  fans  rien  effectuer,  linon  qu'ils  ont  tué  un  dés  1 6  Beufs,  qu'ils  trou  varent  pies  les  Puis,  &  ont 
Excurfions  apporté  les  pièces  dedans  le  Fort,  &  eftoient  fort  las  :  car  ils  avoieut  efté  bien  deux  lieues  avant  dedans  le  pays.  Le 
avec  48     jour  fuivant  eft  arrivé  près  du  Fort  un  petit  Canoas,en  lequel  eftoient  deux  fauvages<defquels  l'uneftoit  monté 
hommes.   en  terre)p0uren  retirer  aucuns  petits  fardeaux  de  Cotton  ;  ce  pendâteeux  du  Fort  oyans  le  bruit,ont  tiré  aucunes 
harquebuzades:  ce  que  voyans  ceux  qui  furent  en  la  barque, pour  aller  quérir  de  l'eauë  douce,onr  pourfuy  vi  le  Ca- 
wj,&  finalement  faili  Le  More  fe  mit  a  fe  défendre  en  rcauiv,fi  fut  il  toutesfois  prins  :  &  eftant  reconnu  des  bief. 
VnMore    fez,  d'avoir  efté  ptefent  au  meurtre  de  Nicolas  fils  de  Iean,  fut  jugé  d'eftrelié  aune  eftacheau  mefme  lieu  où  le 
harquebu-  nieurtrefut  commis,  &  puis  harqucbuzé,cequifutfait.  Orconiiderans  quemalayfement  pourrions  recouvrer 
aucun  rafrcfchiffement,&  que  les  malades  fèroient  plus  accommodez  ez  navires,  on  les  a  tous  conduit  ala  flotte, 
&  mis  le  feu  au  Fort,où  les  Mores  vindrent  faccager  ce  que  les  noftres  y  avoient  delaiffc. 

Le  5  jour  de  Décembre  fommes  en  la  Chaloupe  &  une  barque  navigué  amont  la  rivière,  pour  enquefter  fi 
nous  y  pourrions  recouvrer  aucune  chofe  :  mais  revinfmes  le  lendemain ,  &  ne  pouvions  monter  plusavant  que 
trois  lieues.a  caufe  du  violent  flux  de  l'eau  :  &  eftoit  tout  defert,  où  on  ne  pou  voit  pafler  :  &  perfonne  ne  voulut 
parler  a  eux  5ains  les  fuyrent  tous. 

Le  6  jour  devant  le  jour.navigdmes  vers  les  z  Iflettes,qui  eftoient  Sudfudouëftdenous,  pour  recouvrer  aucun 

rafrefchilfemenr  :  mais  ainfi  que  par  l'obfcurté  de  la  nuir,  ne  les  pouvions  trouver  devant  le  cler  jour,  nous  avons 

veu  partir  de  la,quatre  Almadias  navigans  vers  terre  ferme,  lefquelles  nous  avons  pourfuy  vi,  mais  point  aconfuy- 

Aucnncs    vi.  Nous  prinfmes  icy  aucunes  Efcrcvifles,  &  de  la  navigans  a  rames  vers  la  terre,nous  y  avons  bruflé  aucunes  lo- 

logettes      gettes,  mais  les  Mores  en  font  efchappez.  Icy  fuîmes  pouffé  fur  certains  Efcueils,  dont  la  cofte  eft  pleine  :  ce  pen- 

bruflecs .    tJant  aucu  iis  efl.oient  emr£  t,icn  avant  decians  ie  pays ,  &  ont  recouvert  aucuns  Beufs,mais  les  habitans  les  ont  re- 

prins&enchafièz. 


La  ConditiontReligtoniMeurs  ejr  Coutumes  des  habitans  de  Madagafcar,  ejr  lajituatio»  de  ceux  qut 
demeurent  fur  la  rivière,  dite  Port  S.Augufïw* 


C  H  A  P.     8. 


Defcriptiô  -y     Es  habitans  fur  cette  rivière,  &  lieux  voifins.font  gens  noirs,  robuftes,&  bien  proportionnez  de  membres, 
des  habitas  tant  hommes,que  femmes.  Les  hommes  font  tant  feulement  veftuz  d'un  drapeau  de  Cotton,a  l'entour  de 

daicar da*  *  la  Partic  nonteufc  ;  aufïî f°nt  les  fenames  :  ncantmoins  ont  encor  pour  couvrir  les  mammelles,  un  corfelet 

fans  manches.  Elles  ont  fi  grands  trous  aux  tendrons  de  l'oreille,qu'on  y  pourroit  paffer  un  pouce,  efquelles  por- 
tent piécettes  de  bois.  Leut  Religion  eft,qu'ils  feavent  qu'il  y  a  un  Createur.qui  a  créé  toute  chofc,&  font  circon- 
ciz,mais  ne  feavent  que  ccft  de  prier,où  de  célébrer  aucun  jour  de  fefte,leur  eftant  l'un  jour  comme  l'autre:  &ne 
feavent  diftinguer  par  nom  l'un  jour  de  l'autre,  nyauftî  compter  par  fepmaines,mois&  ans.  Ne  comptent  auffi 
Leur  nom-  par  nombre  plus  haut  que  dix  :  affavoir,  Ijfa,roveje/loyc]fad,lime,  enning,fruto,wou!lo,fiday,foub.  1U  craignent  fort 
£-rc*  0        le  Diable.lequcl  ils  appellent  Taiwaddey,<\\\\  les  tourmente  fouventefois,principalement  les  hommes.  Leur  prin- 
leDiable.  cipal  exercice  eft  pefchcr,tant  par  les  rets.que  fur  les  fechereffes,percer  de  lancettes,  lefquels  ils  fechent  &  rotiifenr, 
&  les  portent,comme  aulfi  le  Sel  &  les  Tamarindes  dedans  le  pays.où  il  y  a  un  lieu  bien  grand  habité,appellé  Ra*. 
go,Sn  les  changent  a  lancettes  ou  Azagayes^u'ils  appellent  Lejfo,S<.  a  grands  couteaux,ditsW«,&c.  Us  n'efpoufènt 
L'adulrerc  qu'une  feule  femme,rhomme  aagé  de  douze  ans,&  la  femme  de  dix  ans.  L'adultère  y  eft  puni  par  la  raort,com- 

\  '  ' rcin  y  me  auffi  le  larcin.  Les  hommes  vont  auffi  a  la  chafTe,  &  les  femmes  filent  &  tiflent  drap  de  Cotton,  &  font  1  ceu- 
eft  puny  ,         /- 

parla        vredemefnage. 

n.ort.  Leur  principale  viande  eft  Poiflbn,Tamarindes,Febvcs,&  du  Laitt,  aucunefois  auffi  de  la  chair.  Quand  quel-^ 

qu'un  d'entre  eux  a  tué  quelque  beftaihehacun  en  prend  quelque  piece,a  condition  de  rendre  pareille  portion. 

Lts  Beufs  font  braves  &  bien  difpoft  comme  ceux  d'Efpagne,  ayans  une  boilc  haute  fui  le  dos,  de  puregraiflê. 

Les 
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Les  Moutons  font  beaux  &  grands,aucuns  ayant  la  queue  grofle  de  22  ou  23  pouces.  Les  Boucs  &  Chievres  font  DefcnptiS 
fort  corpulents.  Ces  gens  la  mènent  une  vie, comme  les  Patriarches  au  vieil  Teftament,ou  comme  les  Nomades  de  leur  be- 
à     d'Afrique,  &  Tartares  de  l'Afie,  menas  leur  beftail  de  l'un  lieu  a  l'autre,felon  la  faifon,&  félon  que  les  prez  font  ri- ftail* 
ches  d'herbe:  parquoy  ont  fait  baflës  logettes,couvertes  tant  feulemêt  de  branches  d'arbrçs,bafliz  en  divers  lieux. 

Leur  fruits  font  Tamarindcs,  qui  eft  un  fruit  ayant  la  faconde  noftre  febve  grande,  croilfant  en  arbres  très-  Qualité  de 
hauts.eftant  verd  j  maiseftant  meur,devient  gris;  ayant  l'efcorce  dure  }  &  dedans  la  mouelle  brune,&  la  fàveurde  leur  fruits. 
Prunes  de  Damas,&  dedans  icelle  trois  ou  4  petites  febvcs  :  refrefche  fort  la  foye  &  les  Reins.  Cefruit  macéré  en 
l'eauë  dez  le  {bir  jufqivau  matin,&  alors  bu,  fait  douce  laxation  de  ventre.  Ils  ont  aulfi  deux  ou  trois  fortes  de  Fa- 
fiols,auiîi  Pepons  &  Calabaffès.  En  leur  bocages  tirent  du  Miel  hors  d'arbres,  &  le  pays  eft  abondant  de  plufieurs 
fortes  d'Oyfcaux.  D'avantage  ils  ont  l'herbe  de  laquelle  fe  fait  \'Jni/,ôi  croift  fans  cultiver.  Quant  ils  veulent  tain- 
dre  leur  fil  de  Cotton,  ils  cueillent,  &  eftampent  de  ceft  herbe,  autant  que  leur  eft  neceflàire.  Ils  ne  préparent  au- 
cun en  balles,ou  en  des  pots,pour  vendre  :  car  ils  ne  trafiquent  pas  en  terre  eftrangere,  &  l'appellent  Enger.  Les 
fueilles  font  femblables  au  Romarin,mais  l'herbe  eft  plus  baflè,&  près  de  tcrre,comme  le  Thym.  Ilsont  aufli  di- 
verfes  fortes  de  bois,avec  lefquels  taindent  rouge,jaune,&  couleur  bay. 

Ils  ont  en  abondance  de  très- bon  Fer,&  Cuivre  rouge  :  &  combien  que  leur  donnâmes  en  lieu  d'une  cueilliere  Abondâco 
d'eftain,uned'argent,eux  la  touchans  avec  les  dents,&fentans  qu'elle  eftoit  durera  refufarent:  ce  qui  eft  ligne  que  debo»fcr« 
chaque  chofe  n'eft  d'autre  valeur,qu'on  l'eftime. 

Ils  ont  en  abondance  le  Cotton,qui  croift  en  petits  arbres. 


Cl 


Le  département  de  la  rivière  douce y&  navigation  vers  lava,  &  ce  qui  leur  eft  advenu. 

C  H  A  P.    9. 

•^  Onfiderans  doneques  que  ne  pourrions  recouvrer  des  habitans  aucun  rafrefch.ifle.ment ,  ne  faire  avec  eux  Partis  le  t* 
aucuneamitie,  veu  que  touseftoient  enfuyz.-  &  que  la  Pinafle  ne  pouvoit  trouver  autre  port  ou  riviere,où  deDcccbre 
-'nous  euffionsfceu  recouvrer  aucun  rafrefchiflëment,nous  avons  levé  les  ancres,  &  fait  voile  le  13  de  De-  redouco*" 
cembre,  pour  avancer  noftre  voyage  vers  lava*  vers  iaV3# 

Le  15  de  cedit  mois  veifmes  le  hau t  terroir  derrière  le  Cemetiere  des  HollandoLsJequel  nous  veifmes  le  Û  jour 
encor  fort  haut  .♦  les  vaguesfurent  icy  fort  rudes  &  enflées.  Le  1 8  jour  de  nuit,  avons  fouftert  une  horrible  tem-  L*S |0ur  - 
pefte,laquelle  journellement  en  icelle  contrée  on  doit  attendre  3  &  outre  icelle  une  pluye  fort  grande,  par  laquelle  pXeVS?1* 
beaucoup  d'eau  eft  tombée  ez  navires,par  lesfentes  du  tillac,dont  par  la  chaleur  du  Soleil  les  commiifdres  eftoient  l'efca'cc- 
bien  ouvertes  :  nous  avons  tourné,chacune  navire  eflevant  deux  fignes  de  feu:  &  ainfi  que  la  tempefte  s'augnién-  JUv?'  ï  '* 
ta,  nous  avons  abaifle  tous  les  voiles.  Le  lendemain  avons  perdu  de  veuë  la  navire  Amftelredam  &la  Pinafle  ;  fteXm,^ 
nous  prinfmes  le  cours  a  l'Eft  quart  au  Sud,pour  la  variation  duCompas,qui  eftoit  a  l'£ft,fans  appercevoir  les  na-  de  ,a  Pl~' 
vires  efgarees.  naffe. 

Le  21  jour  de  Decembre,avons  prefque  perdu  de  veuë  la  nâyire  Hollande,  &  le  22  jour  veu  deux  voiles  au  Sud- 
ouëft  de  nous, vers  lefquels  avons  prinsnoftre  cours. 

Le  23  après  midy  avons i  parlé  a  ceux  de  la  Pinafle  ;  laquelle,  comme  ils  difoient,  avoir  efté  en  grand  danger  par 
la  tempefte,car  le  cofté  a  l'oppofire  du  voile  fut  froifle  par  la  force  des  ondes  delà  Mer,  &  puis  avoir  eii.grâd°paour 
a  caufe  qu'elle  eftoit  iëparee  de  routes  les  autres  navires.  La  navire  Amftelredam  avoir  femblablemeiu  efté  feu 
le,&  n'avoit  veuë  la  Pinafle,  finon  quandelles  vindrent  toutes  deux  avec  vent  en  poupe  vers  nous.  Pourfuyvans 
noftre  voyage,  fifmes  pour  le  plus  noftre  cours  a  l'Eftnordeft,  a  caufe  qu'avions  icy  pour  le  plus  lèvent  de  Sudeft 
un  rhombe  plus  ou  a  l'Eft,ou  vers  le  Sud,&  le  j  1  Décembre  avions  l'élévation  du  Pôle  Antarétique  de  22  dezrez- 
&  le 'premier  jour  de  Ianvier  1569  de  2 1  degrez  ;  de  forte  que  nous  flottâmes  parla  force  des  vagues  de  la  Mer 
plus  vers  le  Nord,  que  navigâmcs  vers  l'Eft:  aufli  le  vent  de  Sudeft  nous  fut  fort  rude:  &  par  ce  que  plufieurs  de 
nos  malades  firent  recidive,nous  délibérâmes  le  /jour  de  ce  mois  de  retourner  vers  Madagafcar  fous  la  hauteur  de  R 
1 7  degrez  du  Pôle,  fous  l'ïfle  de  S.tMarie,  pour  recouvrer  aucun  rafrefchiflëment,  de  maniéré  que  veifmes  le  1  o  fShati 
jour  la  terre  de  S.  ^Mana,  eftant  terroir  moyennement  haut,  &  tertreux,  &  rompu.  Cette  nuit  nous  fallut  tenir  teur  de  *7 
au  vent  &  au  quartier  du  jour  retournans  vers  la  terre,nous  jettâmes  la  fonde  en  1 7  braflèes  &  fond  degros  fablon  pK  fcU* 
meflé  de  coquilles,eftans  une  lieue  de  la  terre  :  nous  veifmes  aufli  alors  le  haut  terroir  dcUUadaaafcar  s'eftendant  «K*  ■ 
Sud  quart  a  Ouëft  ;  &  Nord  quart  a  l'Eft  fort  doublé,&  gifoit  obfcur.  L'ïfle  de  S. Maria  a  au  cofté  Méridional  une 
langue  s'eftendan  te  au  Sudeft  demye  lieuë  en  Mer,  où  la  Pinafle  navigant  a  fix  bradées  vers  Sudeft  approcha  de  û 
près,  qu'on  y  eufle  jette  defllis  une  pierre.  A  l'Eft  de  l'ïfle  gift  un  Efcueil,  le  trait  d'un  mufquet  arrière  de  l'ïfle 
qui  de  loing  relembla  a  un  voile.  Le  bout  Auftral  de  l'Ifle,eft  tant  feulement  conjoint  avec  deux  Efcueils  au  bout 
Septentrional,  autrement  feroientfeparez  l'un  de  l'autre }  ceft  une  belle  ôcverdelfle.  Entre  ceft  Ifle  &  l'ïfle  de 
Madagajcar,patie  un  flux  bien  roide  du  Nordnordeft  vers  le  Sudouëft  :  &  l'avons  fondé  en  20, 18, 1 6  &  1 5  braflëes 
fond  lablonneux,auquel  avons  jette  l'ancre  -t  Si  veifmes  en  l'ïfle  de  Madagascar  un  grand  Golphe  où  apparut  çftrc 
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quelque  rivière.  Le  jour  fuivant  avons  conclu  defeendre  en  rerre  :  cependant  un  Canoa  de  l'Ifle  S.  Marie  eft  a- 
bordé  le  Lion  HolIandois,apportant  fort  beau  Ris,Rofeaux  a  Sucre,Limons,&  une  Poule  :  &  ont  le  tout  changé 
a  aucuns  mouchoirs  &  chapelets,  «5c  font  demeuré  avec  le  Lion  mangeans  &  buvans,  jufques  a  tant  qu'ils  furent 
yvres  :  «5c  eftions  fort  refiouy,loiians  Dieu  de  la  bonne  fortune,qu'eftions  arrivé  a  fi  bon  port.  Nous  envoya"  mes 
la  Pinafiè  fonder  par  tout,  afin  d'approcher  plus  près  de  l'Ifle  :  &  navigamesavec  trois  barques  vers  l'lfle,où  nous 
avons  trouvé  grand  nombre  d'habitans  fur  le  rivage,  qui  nousapportoient  beaucoup  de  Limons,  &Palmiras 
(qui  eft  un  fruit  femblable  a  Pomme  de  Pin,ou  Bannanas)  croiflans  en  très-  hauts  atbres,non  pas  en  les  branches 
mais  au  tronede  l'arbre  qui  eft  tout  cfpincux  :  lequel  fruit  eft  très-doux,  &  jaune  comme  or  :  aufll  des  Bannanas 
du  Laid  «5c  Preflure.  Plus  un  autre  forte  de  fruit,femblablea  Daûcs,ardant  a  la  bouche  comme  du  Poivre.  Encor 
un  autre,  femblable  a  Poires  grofles  «5c  grifes,  par  dedans  vifqueux,  toutesfois  fain  &  réfrigérant.  D'avantage  uri 
autre  fruit  rond  comme  un  Melon,  ayant  l'efcorce  dure  ;  «Scplufieurs  autres  bien  fains.  Nous  navigamesavec 
iceux  jufqu'a  un  Canal,  entre  la  grande  &  la  petite  Mette  :  où  nous  trouvâmes  un  mas  de  la  befane  avec  la  verge  a 

Entre  Us  Canoas,  cïtaufi  aborde  U  Tinaffe,  une  Lavejare,  ayant  la  fa f  on  d'une  Galeotte,  (y  a  chaque  co  fit  huit  tir  ans  t avirons:  en  laquelle  eîleit 
leur  7(oy,  lequel  ils  nomment  Philo,  portant  en  fa  mainfemblables  armes, &  veïbu  d'un  roquet  de  Cotton  rayé:  ey  en  la  te  île  comme  une  Mitre  de  tEvef. 
que,  ayant  a  chaque  coïlè  fjlevé  une  corne  artificielle  longue  demy  aune, avec  fanges  au  bout  :  qui  av  oit  auprès  deluy  bien  2  t  hommes, comme  fembloit.fes 
Nobles,  Cettuy  U  ejlant  en  fa  barque,  qu'avott  la  fa  f  on  d'une  Gondeltne  Vcnetienne,es~l  monté  en  nofire  navire  avec  un  vieilkrt,qui  ayant  c fendu  un  ptt  « 
rement,URoj  s'efl  afis,  &  a  fait  une  longue  harengue  que  nom  n'entendions  pas,  il  nom  donna  une  partie  de  'Ru  &  fruits,  0  le  menâmes  veorrla  Pinajfe. 
fl  a  auft  navigué  en  un  Canoa  a  îentonr  de  la  Pinaffe,  la  regardant  avec  admiration.  Nous  luj  donnâmes  des  anneaux  a  fendre  a  l'oreille,  Chapelets,  petit  $ 
Miroirs,  petites  Rofes,  &  Voirres  :  Ce  qu'il  accepta  volontairement. 


tsélè 

brg  . 

cette  manière  leur  enfant  tétant»  I  ay  veu  icy 

fut  ils  picquent  les  mouches,  les  attirent,  &  mangent 


demy 
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demy  bruflé.comme  d'une  Caravelle,laquelle  (comme  apparut)  y  eftoit  perie.  Nous  achetâmes  auflî  d'eux  deux 
petits  animaux,  de  la  grandeur  d'un  Connin,ayansla  tefte  d'un  Renard,  &le  corpsderHerifibn,ou  Porcefpicj 
qu'ils  prindrent  en  l'eau  :  mais  comme  nous  eftions  bien  loin  de  la  flotte,  nous  ne  voulions  naviguer  plus  avant 
aveclesbarques,ainsenvoyafmes5  hommes  avec  les  habitans  pour  vifiter  leurs  habitations  ;lefquels  revenuz,di- 
foient  avoir  trouve'  de  l'eauë  frefche,&  retournafmes  a  la  flotte  ;  fur  le  chemin  allans  en  terre,où  nous  trouvafmes 
pluiieurs  fruits.  Trouvafmes  auflî  aucuns  prez  ou  les  Beufs  avoient  efté  a  la  pafture,  bien  fourniz  d'herbe.  Sur  le 
foir  vinfmes  a  la  flotte,où  auflî  eftoit  le  Patron  de  la  Pinaflè,&  avoit  par  tout  trouvé,en  15,18  &  20  bradées  deauë, 
bon  fond  pour  ancrer:  qui  auflî  par  le  flux  de  l'eau,Iequel,comme  deflus  cft  dit.court  du  Nordnorfteft  vers  le  Sud- 
ouëft,  avoit  efté  poufé  a  un  Efcueil.  Le  jour  fuivant  que  le  fond  eftoit  fondé,  nous  fommes  approchez  la  terre  de 
lieue :  &  demy  :  &  fommes  derechef  defeenduz  en  terre,a  un  petit  village,d'environ  zomaifons:  &  guère  loing  de  Deurpeac* 
la  fut  un  autre.  Illec  s'aflèmbla  foudainement  une  multitude  grande  d'habitans,&  hommes,&  fcmmcs,cntre  lcf*  villages, 
quels  eftoit  leur  Seigneur,  qui  fe  prefenta,  feant  fous  un  ombracle,  deflbus  un  arbre  ;  où  depuis  vindrent  les  fem- 
mes en  ordre  avec  gravité  grande,apportantes  plufieurs  fruits,Poules,&  autres  chofes,  qu'elles  envoyèrent  quérir 
par  leurs  ferviteurs:  &  les  ont  changées  a  chapelets,  &autresdenrees.  Le  Seigneur,  qu'ils  appellent  Chèque,  nous  . 
(èmbla  avoir  une  longue  harengue,  de  ce  que  nous  y  eftions  venuz,  eflevant  fouventefois  les  yeux  vers  le  Ciel,  faiurKi\*< 
Mais  a  caufe  que  ne  l'entendions  pas,  nous  avons  fait  plus  de  diligence  d'acheter  Limons  &  autres  fruhs.  Ils  y  a-  rengue. 
menèrent  auflî  Beufs  &  Moutons  :  mais  demandoient  en  efchange  des  braflèlets.  Et  n'en  ayans  aucuns  apportez, 
Jes  Beufs  ne  furent  achetez. 


Ce  qu'advint  a  la  Pinajjè,  navigant vers  Madagafcar,  c^"  ce  que  depuis  ejl  advenu. 
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LE  14  jourdelanvier,  le  matin  tempre,  comme  la  Pinafle  avoit  haufîëe  les  voiles,  une  de  leur  grandes  bar-  VnLacca 
ques,qu'ils  nomment  Z,dova,faites  a  la  façon  de  la  Gondoline  de  Venife,  eft  abordée  la  navire  Hollande,  a-  aborde  la 
\  ec^  j  hommes.beaucoup  de  Chievres,Brebis,Poules,Ris  &  fruits  :  ce  qui  fut  prefque  tout  d'eux  acheté:  &  mvire 
nous  pourfuy  vans  noftre  cours  avec  la  Pinafle  vers  Cfrhdagafcar,  veifmes  en  rifle  de  S.  Maria  un  Golphe  environ- Hollandc* 
né  de  renres:  mais  il  y  fit  trop  peu  profond,pour  ancrer  la  Pinafle  :  ayant  auflî  aucun  Efcueils  &  deux  Iflettcs,l'une 
femee  de  Ris5  3c  l'autre  toute  bocage:  le  Golphe  s'eftendât  Sudeft.  Traverfant  ainfi  le  Canal,avons  par  di verfefois 
jette  la  fonde,  &  trouvé  la  majeure  profondeur  eftre  27  &  28  braflees,&  fond  iablonneux,&ce  au  pluseftroit.n'e- 
fiant  large  le  deftroit  pas  une  lieuë,  &  courans  vers  le  ventre.le  veifmes  tour  clos.  Navigant  ainfi  le  long  de  la  ter. 
re,nous  veifmes  entre  les  arbres  près  du  rivage  diverfes  maifons,  mais  nulles  gens  :  bien  toft  après  veifmes  une  ri- 
viere,où  eftoit  u  n  Canoa  chargé  de  gens,  defquels  auflî  aucuns  fur  le  rivage  :  5c  pour  parler  avec  eux,  nous  y  avons 
le  Soleil  eftant  Sudouëft,  jette  l'ancre  a  fix  braflèes  d'eauë,  &  fond  fablonneux,  eftant  le  fond  tout  plané  :  puis  a- 
vec  la  barque  navigué  a  la  rivière;  maisainfi  qu'a  l'entrée  eft  un  banc,  où  les  eaux  ravaflent  merveilleufemenr, 
nous  n'y  fommes  point  entré  :  parquoy  avons  fur  une  fechereflè  fablonneufe  (a  laquelle  nous  nous  tenans  fur  les 
rames;  mis  deux  hommes,qui  allarent  vers  la  rivière;  où  ils  trouvarent  les  Canoas,&  cinq  hommes  :  lefquels  non 
obftant  que  les  appellàmes,ne  voulurent  nullement  nous  approcher  :  parquoy  les  noftrcs  revindrent  a  la  barque} 
ayans  foupçcn  (comme  advint)  que  les  habitans  nous  viendroient  cercher  ;  &  a  cette  caufe  nous  y  fommes  quel- 
que temps  demeuré,  où  les  Mores  vindrent  jufques  au  nombre  de  22,  requerans  que  voudrions  venir  en  terre  :  Requffie 
maiscomme  il  eftoit  tard,nous  l'avons  différé  jufques  au  lendemain:  neantmoins  leur  môftrâmes  quelques  den-  d«  habr- 
rees,  qu'ils  defiroient  grandement,  mais  n'avoient  rien  apporté  pour  les  acheter.  Ils  avoient  quatre  picques  Ion- tans* 
gués  garniz  d'argent.  Les  femmes  furent  veftuësde  linge  rayé,  comme  font  les  toileiditesSmallekens,  duquel  Vt4. 
avoient  veftuës  un  corfelet,&  puis  un  roquet  pendant  jufques  a  la  moirie  du  gros  de  la  jambe.  Les  hommes  font  des fera-* 
ta.nt  feulement  veftuz  d'un  drap  tiflu  de  quelque  plante:  chacun  avoit  un  grand  rofeauavec  eauëfalee.  C'eftoit  mes.     "' 
unecontreeplaifante.pleinedegrands  &  hauts  arbres  &  le  haut  terroir  quadruplé.  La  rivière  eftoit  par  dedans 
fort  i'.uge,& extérieurement  prefque  ferree, &  vint  encoravecun  brasala  Mer,versleSud,feparéle  traitd'un 
mufqu^t  de  l'autre.  Au  collé  Septentrional  de  la  rivière,  fut  auflî  veu  grand  peuple,  mais  a  caufède  lapluye  re- 
tournâmes a  la  navire. 

Le  lendemain  bien  matin,eftans  en  doute  fi  nous  avions  a  partir,  ou  non  5  a  caufe  qu'il  nous  fembla  qu'eftions 
trompé  de:\  Mores,  nous  veifmes  aucuns  habitans,  tranfporter  leur  barquettes,  par  ce  qu'ils  n'oferent  palier  le  ra-> 
vaflement  uVeauës,  qui  tomboient  fur  le  banc,  qui  eft  devant  la  riviere,avccleur  petits  Canoas:  &  les  apportèrent 
en  Mer,où  le  jour  pafie  eftions  defeenduz  en  terre.  Les  premiers  qui  nous  abordarent,  furent  trois  hommes,  ap- 
portant un  petit  du  Ris  :  qui  requeroient  que  voudrions  venir  en  terre  :  ce  que  nous  euflîons  fait ,  n'eut  efté'que 
veifmes  a  la  bouche  delà  rivière  un  grand  Canoa,  avec  2  5  hommes,  venir  vers  nous,  apportans  du  Ris,  Poules, 
Oeufs,Limons,  Citrons, Bannànas,  &  quelques  petits  Fafiols  :  tout  lequel  avons  acheté  en  efchange  de  petits  Mi^  Fruits  *'- 
roirs.  Chapelet.^  &  Efpmgles.    Nous  veifmes  un  peuple  innumerable  au  mefme  lieu  où  le  précèdent  jour  t/c"Sappor* 

£    3  eftions 
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eftions  abordé,  &  6  autres  Canoas,qui  vindrent  vers  nous,apportans  grand  quantité  des  fruits  fufdit«.  Apres  midy 

Le  Roy     en  vindrent  d'autres,entre  lefquels  eftoit  une  LanctategxzAc  a  la  façon  d'une  Galeotte.en  laquelle  eftoit  leur  Roy, 

Fi^afTe"^  ^uils  aPPellent  Phulo.ayant  a  chaque  cofté  8  rameurs  :  les  autres  reprefentarët  les  Nobles,jufquesa  1$ .  Ils  abor- 

faituneha-  darent  en  grand  filence.où  le  Roy  avec  un  vieillarr  monta  en  la  Pinaflë,&  s'aflit  fur  un  drap  de  parement. Lequel 

tengiie,      après  qu'il  avoit  fait  une  longue  harengue,  il  nous  fit  un  prêtent  de  Ris  &  fruits.  On  luy  monftra  par  tout  la  Pi- 

nafle,dont  eftoit  fort  efmerveillé  :&  luy  ayans  fait  un  prefent  d'aucuns  voirres,pctitesRoles,petitsMiroirs,Cha- 

Son  accou-  pelets,annelets  p0ur  pendre  au  tendron  des  oreilles,il  s'eft  retiré  en  fa  Gondcline.  Il  eftoit  veftu  d'un  beau  roquet 

bonnetcû- tait  de  Cotton  rayé,  pendant  dez  le  nombril  jufques  atetre:  &avoiten  tefte  un  bonnet  de  la  façon  d'une  Mitre 

me  une     d'Evefque,ayant  a  chaque  cofté  une  Corne  artificielle  demy  aune  longue,  ayans  franges  au  bout,  artificiellement 

Mitre  d  E-  fajtes   11  fut  fort  craint  de  les  gens,  &  perfonnen'ofoit  parler  en  fa  prefence.  11  navigua  en  un  petit  Canoa  a  l'en-" 

'      tour  de  la  Pinafle,pour  la  regarder  :  ce  pendant  y  aborda  un  autre  grand  Canoa,  avec  3  3  hommes,  &  beaucoup  de 

rafrefehiflemens ,  de  forte  qu'ils  achetarent  toutes  mes  denrées  :  parquoy  fifmes  voile,  pour  reconnoiftre  l'autre 

ouverture  de  la  rivière  :  mais  ainfi  que  fommes  venuz  a  un  bas  rivage  où  le  fond  eft  plané,&  que  fut  apparëte  une 

grande  bouftëe,  nous  retournâmes,  &  jettâmes  l'ancre  au  mefmc  lieu  où  nous  avions  cfté.  Alors  vindrent  encor 

deux  i^lmaâm  avec  beau  coup  de  gens,  apportans  un  Veau,  a  le  changer  a  une  piécette  de  drap ,  que  je  leur  avoys 

monftré  :  mais  ainfi  que  la  chair  du  Veau  ne  me  pleuft  fi  chère,  &  me  contentant  des  Poules ,  ils  font  partiz  avec 

les  autres  Canoas  en  grande  célérité  vers  la  rivière:  oùnousveifmes  encor  grand  nombre  de  Beufs,  Moutons  <Sc 

Chievres.  Or  ayans  vendu  toute  noftre  mercerie  ;  le  jour  fuivant  avons  faic  voile ,  a  fin  de  mieux  reconnoiftre  la 

cofte.  Mais  ainfi  que  le  vent  eftoit  Sudeft,a  fin  que  ne  vinfmes  a  tomber  fur  un  inconnu  bas  riyage,où  les  vagues 

&  flux  nous  pouferent,nous  prinfmes  noftre  courfe  vers  la  flotte. 

Du  retour  de  la  Pinajfe  a  la  flotte,  ejr  ce  qui  eft  depuis  advenu  devant  l'IJle  de  S.  CMari<Lst    . 
&  leur  navigation  vers  le  Golphe  d^Antongil. 
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C^?lle  fut  T"     A  Pinaffc  navigant  vers  tjMadagaÇcar,  trois  barques  armées  d'hommes  voguèrent  vers  l'Ifle  S.  Maria,  où  le 
icyuoitre  Chèque  les  attendoit  :&  firent  avec  luy  une  pourmenade  par  le  village  j  defquels  aucuns,  allarcnt  julques  a 

que,     J— '  l'autre  cofte  de  l'Ifle  :  où  ils  trouvaient  une  fontaine;  &  ayans  changé  a  quelque  peu  de  Poules.Ris  &  fruits/ 
font  retourné  a  la  navire.  Ils  avoient  fait  prefent  au  Chèque  d'un  lôg  Chapelet  bleu. Le  jour  fuivât  les  noftres  prin- 
drçt  de  l'eauë  douce  hors  d'un  fofië,&  achetarët  aucuns  fruits.  Le  1 6  dudit  mois  arrivarêt  divers  efquifs  a  la  flotte, 
Divers  Ef- avec  rafrefehiflemens,  &  nous  fommes  avec  la  Pinafiè  revenuza  laflotte.  Etayansdeclaré  quel  Golphe nousa- 
qmfb  aboi-  vions  Veu  en  l'Ifle  de  S.Marie,te  Pinaflè  y  eft  le  lendemain  navigé,mais  a  caufe  de  la  petite  profodeur,  n'y  pouvoit 
flotte.        entrer,&  a  jettee  l'ancre  tout  joint  l'Efcueil,  &  navigàmesavec  lefquifau  Golphe,  mais  nous  n'y  trouvâmes  per- 
fonne  pour  négocier.  Le  lêdemain  eftât  le  1 8  jour  dudit  mois,ainfi  que  noftre  Comité  eftoit  trefpaiïé,nous  l'avôs 
Le  Comité  porté  en  l'Ifle  de  S.Marie  pour  l'en  terrer,en  la  prefence  des  habitans:  lefquels  nous  firent  ligne  que  Pâme  eftoit  ez 
trdpatlc.    c  jeux  :  dôt  appert  qu'ils  ont  plus  de  connoiftance  deDieu.que  ceux  de  la  rivière  douce:  mais  vouloient  avoir  cou- 
rmruqu'ii  F^ les jai"nt>es jufîques auix genoux, ceque nous  rcfufâmcs  défaire,  ains  l'en llvelifmes  entier.  Nous  achetâmes 
ont  ae       quelque  lai£t,&  le  mangeames,avecfueillesdeBannanas,commodemct  plyees,par  faute  de  cucillieres,&  fommes 
Dieu.        d'illec  navigué  vers  la  Prnaflé,eftans  aflez  près  de  la  terre,a  la  profondeur  de  27  brafièes.  Ils  n'a  voient  feeu  négocier 
avec  aucuns  habitas.  Nous  navigàmcs  au  Golphc,a  cei  cher  de  l'eauë  douce  3  mais  ne  le  pouvions  trouver  :  le  fond 
eftoit  tout  pierrcux,&  peu  profond  :  &  avoit  a  la  bouche  deux  Iflettes,defquclles  la  première  eftoit  baiTe,&  pleine 
d'arbres  ;&  l'autre  entièrement  belle  &  haute,femee  de  Ris.  Nous  n'y  pouvions  trouver  des  habitas:  mais  en  for- 
Ioacttes     tans  tout  tenant  la  terre,  nous  veifmes  par  tout  fort  bafllslogettes  fur  le  rivage,  un  trait  d'arc  l'une  arrière  de  l'aiv- 
dc  Jûitw     rre  .  où  fortit  foudainementun  homme,armé  d'une  picque  longuc,&  d'un  grand  efeude  bois,criant  a  haute  voix, 
&  lors  font  forti  les  autres,dehors  les  autres  logettes,s'aflemblans  incontinent  une  bonne  pai  tie,avcc  leurs  artnes. 
Er  ainfi  que  par  leur  lignes  pouvions  entendre,  ils  avoient  la  guerre  contre  ceux  de  CMadagafcar  :  &  afin  de  'a'eftre 
Village  en-  furprisa  l'impoùrveu,  furent  faites  ces  logetresde  fentinelles.  Nous  trouvâmes  un  grand  village  fitué  iur  une 
vironne  de  montagne,  environné  de  paliffades,  &  tout  a  caufe  du  précipice  inaccefiiblc,  parce  que  a  un  cofté  ny  avoit  qu'un 
pa  '  eftroit  chemin,  muni  de  trois  paliflâdcs,  par  lequel  on  ne  pouvoit  palier,  qu'un  a  un ,  &  la  fe  tenoit  le  'Chèque,  ou 

.  Seigneur,qui  avec  la  femme  vint  près  de  nous,  &  beaucoup  d'habitans  apportansplufieurs  rafrefehiflemens,  que 
nous  achetâmes  d'eux  a  leur  bon  gré,  &  y  fommes  le  lendemain  retourné,  où  nous  recouvrâmesautresfois  bons 
rafrefehiflemens.  Mais  ne  pouvans  bonnement  recouvrer  de  l'eauë  douce,  fut  conclu  de  naviguer  le  21  dudit 
mois  vers  le  grand  Golphe  en  la  cofte  dcMadagafear  :  &  trouvâmes  que  l'hkS. Marie  avoit  fa  plus-grande  largeur 
aucoftéduNordeft,&s'eftendoit  Nordeft&Sudouëû.  Elle  eft  tres-fertile  de  Ris,  &  de  tous  vivre.s,  qu'on  pour- 
Condition  Ion  avojr  befoin  pour  bon  rafrclchificmët,elle  eft  bien  belle  &  verdoyante.  Les  habitans  font  Cajthres  ou  Paycns 
ics.  toutesfois  ciiconciz,&  bien  proportionnez  de  membres ,  pour  la  briefyeté  n'a  vous  lien  appri^s  de  leurs  condi- 

tions 
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tions  &  manières.  Eftans  paflêz  le  deftroir,  trouvâmes  que  la  terre  de  iMadagaJcar  s'eftend  Sudeft  quart  au  Sud,  Courfes  & 
&  Nordouéft  quart  au  Nord,  ôtforme  un  creux  ou  ventre,  où  trouvâmes  fur  le  rivage  aucuns  habitans ,  &  veif-  rhombcs, 
mes  un  grâd  Canea  chargé  de  gens  .•  &  eftoit  un  terroir  plaifanr  &  verdoyant  :  &  navigâmes  cette  nuit  a  petit  voiles 
a  l'Eftfudeft,par  un  vent  Sudludouëft.  Ayant  tournéau  quart  du  jour,navigâmes  vers  Nord  quart  a  l'Eft:&  venâc 
au  deflusdu  coing,prinfmes  le  cours  vers  Nordnordouëtt,ainfi  que  le  Golphe  s'eftend  dedans,  &  cuidans  naviger 
derrière  le  coing  Auftral;  nous  fufmes  trompé  par  la  carte  Marine.a  caufe  que  n'y  avions  trouvé  aucun  Golphe,  & 
autrement  que  la  carte  monftre,ny  aufli  aucune  defenfe  contre  les  vents  de  Sudeft,Eftfudeft,&  Sudfudeft,  qui  or- 
dinairement y  foufflent.  Et  combien  que  n'eftions,qu'a  la.bouche,&  a  cette  caufe  avons  fouventefois  tranfportc 
levoiledel'uncoftéa  l'autre,  &  navigué  auvent,  y  fufmes  neantmoins  par  les  vagues  poufé  dedans  .'parquoy  la 
Pinaflèfut  mandée  au  facdu  Golphe,  a  vifiter  &  reconnoiftre  s'il  y  avon  quelque  defenfe  pour  les  navires,&  nous 
avons  mis  le  voile  contre  vent.  Le  léndemain,ainfi  qu'eftions  entrez  bien  avant,  fe  découvrit  l'Ifle  :  Nous  jettâ- 
mes  la  fonde  fur  lecofté  Sudouëft,en  j  5  braflees,fond  dur  :  &  au  cofté  de  l'Eft  en  trente  braflees,  fond  d'argille  :  & 
foupçonnansquenousrencontreroitla  Pinaflê,nous  fommes  navigué  vers  un  eau  latéral,  lequel  d'entre  deux 
montagnes  delcendit  du  rivage  Septentrional  :  mais  a  caufe  que  lanuitfurvint,  nous  y  avons  jette  l'ancre  en  22 
braffees,beau  fond  a  ancrer  :  &  le  jour  fuivant  fommes  avec  2  barques  defeenduz  en  terre,  où  nous  avions  veu  la 
nuit  aucuns  feuz,&  monter  grande  fumée  :  &  vinfmes  a  la  bouche  de  l'eau  lateral,où  veifmes  1 2  Mores  en  fix  Ef- 
quifs.  Nous  envoyâmes  fix  des  noftres  au  village,qui  n'eft  pas  loing  du  rivage  ;  où  a  l'oppofîte  eftoit  un  grand  vil-  Envoyez  6 
lâge,cn  lequel  eftoient  bien  grands  édifices,  &  multitude  grande  d'habitans,  defquels  ils  reçeurenr  pour  des  longs  h°mes  au 
filets  de  Margaridettes,plufieurs  Poules,Ris,  Miel,graine  ou  Malaguette.Gingembre  tout  verd,  &  Fafeols  j  &  bon 
nombre  de  Pommes  d'Orenges:&  firent  figne  que  le  jour  fuivant  apporteroient  dubeftail.  La  Chaloupe  de  la 
navire  Amftelredam,  qui  eftoit  plus  avant  dedans,  vint  aufli  vers  noftre  barque  :  mais  fut  au  chemin  appellee,  où 
elle  s'eft  abordée,  qui  eftoit  aufli  un  grand  village,  riche  d'habitans,  &  leur  Seigneur  qui  avoit  ceint  un  brave  ac-  Comme-fe 
coutrement:  ayant  unefeu  Indien,  dont  le  bord  eftoit  tout  doré,  qui  fut  ponédeniereluy.  llsy  trouvarentdes  Seigneur 
fueilles  tombeesen  terre,  ayans  l'odeur  &  faveur  des  Cloux  de  Giroffle.  La  Pinafle  nousaborda ,  &  nous  dit  d'à-  coutre^"' 
voir  trouvé  bonne  rade,&  derrière  icelle  une  bonne  rivière.  Parquoy  ayans  fait  voile,avons  attendu  nos  barques,    ■ 
qui  n'attendirent  gueres  ;  mais  par  ce  que  la  nuit  furvint,  nous  avons  jette  l'ancre,  une  demie  lieuë  du  rivage  Sep- 
tentrional,en  1 6  bratTees  d'eau.  Le  jour  fuivant  eftant  temps  calme,nous  fommes  derechef  defeenduz  en  terre,& 
allâmes  au  village,  où  nous  veifmes  une  rhaifon  grande,  qui  eftoit  un  corps  de  garde  :  car  nous  y  veifmes  pendre  Vn  Corps 
deux  tabourins,<x  y  achetâmes  un  petit  Beuf,&  un  petit  de  Miel.  Apres  midy  vint  le  vent  de  la  Mer,du  Sudfudeft,  de  garde 
&ibmmesfe  loir  navigue  derrière  l'lfle,où  nous  avons  jette  l'ancre  en  1 3  biaftees,&  fond  fangeux.  avec  deux 


Comment  ils  font  a  h  ancre  au  Golphe  ttAntongil,  &  ce  qui  leur  ejl  advenu  par  les  habitans, 
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LE  jour  fuivant,  qui  eftoit  le  26  de  Ianvier,  le  matin;  fontvenuz  ijgrand  Canoas,venans  delariv«^e;& 
lieux  voifins,pour  pefcher  :  defquels  l'un  nous  aborda,apponât  quelque  Ris  :  faifant  figne  fi  quelqu'un  des 
noftres  vouloit  defeendre  en  terre,eux  trois  demeureroient  en  oftage  :  parquoy  un  des  noftrcs  navigua  vers 
la  terre  avec  aucuns  dons  :  &  nous  avons  bien  traité  les  oftagers,qui  appetoient  merveilleufement  le  vin ,  mais  on 
ne  le  leur  doibt  point  donner.  Nous  navigâmes  a  riflette.où  nous  trouvâmes  belle  eauë  frefche,  &  aifee  a  avoir, 
defeeudante  de  la  haute  montagne  :  car  l'iflette  eft  fort  haute  félon  la  quâtité  ou  grâdeur,  laquelle  peut  avoir  une 
lieuë  de  circuir,  fort  fertile  de  Ris  &  fruits,  afiavoir,  Limons,  Citrons,  &  Bannanas  :  &  nous  allâmes  en  haut,  où 
eftoient  1 2  maifonnettes,ou  d'avantage,habitees  de  gens,d'où  nous  veifmes  au  Nordouëft  de  nous  en  la  terre  fer- 
me, une  rivière  fort  large,  s'eftendante  al  Ouëftnordouëft  dedans  pays,  ôcplulicurs  villages  fituezfur  icellesj  où 
vint  s'exonérer  un  bras  de  rivière  du  Nordnordouëft,fur  lequel  eftoient  fituez  aucuns  villages.  En  montant  paf- 
famesles  lieux  où  eftoient  les  Bannanas,  où  gueres  loing  l'un  de  l'autre  eftoient  deux  mains  fichées  entre  deux  Manière* 
pièces  de  bois,&  efioient  celles  d'un  More,qui  vint  defrober  les  Bannanas ,  le  corps  duquel  gifoit  en  bas  fans  eftre  jùppl'œdcs 
enterré •  Sur  le  foir  eft  revenu  noftre  homme  a  bord,&  nous  laiflâmes  aller  les  oftagers,apres  les  avoir  dôné  quel-     rons* 
que  prefent,  il  avoit  efté  très-bien  traité  de  Poules  cuirtes  &  rofties  avec  du  Ris.  Apporta  aufli  un  Marmot,qui  luy 
eftoit  donné  par  le  Seigneur,lequel  aufli  avoit  cfté  deux  fois  a  bord.  Le  lendemain  navigâmes  avec  trois  barques 
vers  l'Ifle  :  les  deux  barques  vers  le  village  Occidenral.que  nous  appel  Ions  Spchenbourg,  &  l'autre  vers  le  village  NaVi'ouc' 
Oriental, nommé  par  la  Carre  Marine  S.  Angelo,  lequel  efl  environné  d'une  bien  forte  paliflade  :  où  les  noftres  vers  z  vil- 
changearentduCoraladuRis&Poules.  Au  village  Occidental  dit  Spachenbourg  les  noftres  ont  fait  bonsef-  ^g":  ar- 
changes: où  le  Seigneur  &  toute  fa  fuite  eftoient  y  vres,&  apportarent  aux  noftres  a  boire  en  une  corne  de  Beuf,un  chènboim» 
bruvage  fait  de  Miel  &  Ris:  &y  trouvarent  20  excellens  Beufs,  mais  on  ne  feavoit  d'eux  aucuns  acheter.  Levil-  &S,Angc- 
lagepouvoit  contenir  20omaiibns,  &  eftoit  riche  d'habitans:  defquels  20  furent  affis  en  un  corps  de  garde  avec'0» 
leur  picques  longues  &  rondelles,  chacun  marqué  d'une  tache  blanche  fur  la  poitrine,  a  fin  qu'on  les  pourroit  re- 
connoiftre. 


La  manière 
d'cnfcvdir 
les  Sei- 
gneurs. 

Recouvrée 
700  livres 
de  Ris,  & 
aucunes 
Poules. 
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connoiftre.  Il  y  avoitauffi  une  taverne,  où  aucuns  de  nos  compagnons  avoient  fait  bonne  chère  a  boire  avec  les 
habi  tans.  Quand  il  fut  tem ps  nous  re vin fmes  a  la  navire  :  mais  comme  le  ravaflèment  eftoit  grand  a  l'entrée  de  1* 
ri  viere.n'ofoient  aventurer  les  deux  barqu  es,&  font  abordez  au  codé  QecidentaliOÙ  trouvarêt  quelques  logettes, 
que  nouscuidions  eftrelogettcsdefentinelles  :  neantmoinsa  la  fin  veifmesque  c'eftoit  un  Cemetiere  3  &  fembla 
qu'aucuns  de  leur  Chefs  y  furent  enfeveliz  :  car  tout  tenant  furent  foflez  avec  cornes  la  rgcs,pleines  d'eaué,&  le  fe- 
pulchre  couvert  d'une  petite  natte:  le  corps  gifoit  en  un  tronc  d'arbre  encavé,enfevely  en  terre,  &  cou  vert  d'un 
autre,  qui  eftoit  la  plufpart  hors  de  la  terre,  &  veifmes  de  cofté  gefir  les  offemens  d'un  homme.  Le  Seigneur  du 
village  S.  Angclo,nous  aborda  avec  deux  Canoas,qu i  nous  dit  qu'ils  y  enfevelirent  leur  Seigneur,  qu'ils  appellent 
Phulo,  nous  priant  de  ne  vouloir  endommager  lefdireslogettes,&nouseftant  fort  amiable,  deîiroit  que  vou- 
drions le  lendemain  venir  en  fon  village,  ce  que  luy  promittions  défaire:  &eftant  le  temps  devenu  tranquile, 
nous  retournâmes  a  la  navire.  Le  jour  enfui  vant  fommes  defeenduz  en  terre  a  S.  Angelo,  où  nous  recouvrîmes 
environ  700  livres  de  beau  Ris,&  bon  nombre  de  Poules  :  &  noftre  barque  navigua  vers  un  autre  village,a  mont 
la  rivière  vers  Nordnordouèft,  où  recouvrèrent  bon  rafrefehiffement,  avec  un  jeune  Beuf.  Nous  leur  donnâmes 
a  boire  du  vin  d'Efpagne,  lequel  ils  appetent  plus  qu'aucune  nation  dont  on  a  ouy  parler.  Le  lendemain  fommes 
derechef  defeenduz  en  terre,nous  repartiffans  en  tous  les  trois  villages  i  &  fifmes  ce  jour  deux  allées  &  venues,  3c 
recouvrâmes  chacune  environ  douze  cent  livres  de  Ris  ;  &  euffions  plus  trocqué,s*iis  n'eulTent  deu  aller  a  lagar- 


No$u  mutons  icy  deux  de  leur  Villages,  environnez,  de  palijfadcs,  en  cette  manière  :  ayant  chacun  deux  entrées,  dont  tune  efifur  le  bord  de  l'eau,  i/tm 
village  Occidental  dit  Spacbenbonrg,trouvâmes  leur  Roy  yvre,&  nom  fit  boire  de  leur  biuvage,futt  de  Ris  &  de  Miel, en  une  corne  de  Beuf%  A  Spaçhen* 
bourg  fifmes  le  meilleur  gatng,  donnant  corals  de  voirre  en  efchange  de  grande  quantité  de  Ris,  Poulet,Chevreux,&  Fruits,  Semblablement  au  village  de  S, 
jingero, nommé  en  la  Carte  S.  Angelo,negoctames  comme  dejfut.  Ils  font  riches  d'halitms,  contenant  chacun  ioo  maifonsyayant  chacun  un  corpt  de  garde  au 
tntlieu  du  village, ou  nous  u  ouv urnes  2  0  hommes, armet.  de  leur  pic  que  s  &  rondelles, laquelle  garde  renforcent  de  nuit .  Leur  mai  font  font  toutes  basliesfur  Jet 
tslaches,avec  un  plancher, &  fous  les  eflaches  det  planchettes  rondes  contre  le  monter  des  b-  îles  vemmeufes.  Trouvarent  aufi  une  taverne ,  où  les  compa- 
gnons buvaient.  Je  metsicy  Jemblablement  les  Rofeaux  a  Sucre,ainfi  qu'ils  croijfent  ;  lefquels  on  j  pourroit  avoir  a  grand  foifon,par  ceux  qui  lefcavent  cul- 
tiver. Icy  croiffent  aufi  beaucoup  d'arbres  divers  des  noslres  :  parquoyje  mets  ky  le  fruit,  &  comme  ils  croifftnt.  Le  Gmgcmbr*  }  croijl  en  Ut  manière,  itj 
peurtraite,  Lt  Çoralj  efl  recette  de  U  Mer  oh  Gotphe  fur  le  rivage  ■.  lequel  j  avons  rtctteilléi&  blanc  0-  rouge. 
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de  :  mais  diloient  que  voudrions  le  lendemain  revenir  :  nous  navigâmes  alors  a  la  navire,  par  ce  que  furvint  Une 
grande  pluye  avec  tonnerre.car  nous  ne  nous  fiafmes  d'y  demeurer  la  nuit.  La  garde  pouvoit  eftre  de  vingt  nom» 
mes.avec  picques  longues  &  grandes  rondelles. 

Le30&3i  jou<r  de  lanvier,  recouvrâmes  aufll  beaucoupdeRis  &  autre  rafrefchiflementj&  par  fois  navigâ- 
mes a  rifle,où  nous  fifmes  provifion  d'eauë,&  achetâmes  quelque  Miel,&  Citrons. 

Le  premier  jour  de  Febvrier,fu  fines  derechef  en  tous  les  villages,pour  acheter  du  Ris:  mais  fut  défendu  au  vil- 
lage,qui  gift  en  allant  a  mont  la  rivière,  par  le  Phulo,  qui  eftoit  ceint  d'une  belle  toile,  &  un  bonnet  tiiTu  de  quel-  Fut  dsfèJu 
que  plante  :  foupçonnans  cela  eftre  fait,  a  caufe  que  beaucoupde  Ris  eftoit  encorfurles  champs  pour  fecher,  &  Par  !e  Phu- 
qu'il  pleuvoit  journellement  :  &  aufli  a  caufe  qu'il  ne  vouloit  pas  le  pays  tant  defnuer  de  Ris,  craignant  famine  :  J.0^  ve£~ 
comme  autresfois  eftoit  bien  advenu.  Nous  recouvrâmes  encor  une  bonne  partie  du  Ris,  mais  pas  tant  comme 
ces  jours  paflez.  11  y  avoit  10  ou  1 2  beaux  Beufs,  mais  nous  n'en  pouvions  avec  eux  faire  aucun  marché.  Nous 
délibérâmes  de  faire  voile  le  troifiéme  jour  de  ce  mois,&  fifmes  aufll  a  ce  tout  appareil. Le  2  jour  eftions  derechef 
en  terre,&  achetâmes  bonne  quantité  de  Ris,Poules,&  Chievres:  &  envoyâmes  noftre  barque  quérir  des  pierres, 
a  caufe  que  noftre  navire  eftoit  longuette.  Sur  la  minuit  s'eft  levé  fi  grand  vent,  que  nous  ancres  n'ont  feeu  fou-  DefcriptiS 
(tenir  la  tempefte,  &  fe  tenir  ferme ,  lequel  defeendant  par  deflùs  les  monraignes  du  cofté  de  la  terre ,  fit  telle  vio-  d'une  terri* 
lence,qu'avons  jette  le  troifiéme  ancre  :  &  par  ce  que  le  vent  s'augmenta  &  le  renforça,nous  y  avons  adjoufté  no-  ble  tmt~ 
ftre  quatrième  &  principal  ancre,  tellement  qu'eftions  fur  quatre  anctes,  comme  auflî  furent  les  autres  navires 
mais  n'eftoient  pas  fuffilâns  a  refifter  telle  violence;  car  la  tempefte  eftoit  terrible  &  grande:  &  telle  qu'eftions 
poufez  contie  le  ventre  au  cofté  de  la  navire  Amftelredam ,  eftions  en  grand  danger  de  perdre  l'un  l'autre,  par  ce 
que  nulle  des  deux  pouvoit  plus  relafcher  fes  Chables  .•  &  perdifmes  nos  deux  barques,  qui  parle  ravaflement  des 
ondes  de  la  fecherefle  furent  jettees  fur  le  rivage  :  ou  f  oudainemenr  vindrent  les  Mores ,  &  les  ont  tiré  fur  la  terre. 
Nous  eftions  en  dix  braflees  de  profondeur ,  gueres  loing  de  la  lècherefle ,  voire  fi  près  qu'a  deux  fois  on  y  eufle 
jette  deflus:  &  touchâmes  fouvëtefois  l'un  faut re,en  péril  d'enfondrer  l'un  l'autre:  mais  grâces  aDieu,nous  n'euf- 
mes  autre  dommage,que  la  froiflure  de  tout  l'un  bord  de  l'allée  de  noftre  navire,  &  une  partie  de  la  fienne.  Nous 
avions  tous  deux  en  main  les  haches  agué's,  pour  couper  les  arbres  de  nos  navires  s'il  euft  efté  befoing,mais  le  Sei- 
gneur y  a  pourveu  ;  car  la  tempefte  celfa  de  nuit.  La  Pinalfe  qui  eftoit  tout  tenant  la  terre ,  n'avoit  fentu  aucune 
tempefte.  Le  4  jour  avons  levé  nos  ancres,  par  ce  que  le  temps  eftoit  tranquile,  &  flottâmes  par  leflux  del'eauë 
(qui  tomboit  de  la  rivière  rudement)  versl'lfle  :  lequel  fe  rompant  fur  icelle,  uous  poufla  fur  le  cofté  Septentrio- 
nal de  ladite  Ifle,où  nous  avons  derechef  mouillé  l'ancre  en  13  braflees  d'eauë  .&  après  midy  par  le  vent  Auftral 
haufîe  voile  ;  mais  nous  n'avons  feeu  gaigner  le  coing  Septentrional  de  l'ifle,  a  caufe  du  flux  fort  roide ,  caufé  pat 
l'abondante  pluye,tombee  le  précèdent  jour  &  nui t,<ur  la  terre  haute  ;  avec  telle  violence,que  ceft  merveille:  par- 
quoy  derechef  avons  jette  l'ancre,bien  près  où  premièrement  avions  efté,en  14  braflees  d'eauë. 

Le  i  jour,le  matin  bien  temprc,fommes  abordé  avec  4  hommes,  le  Lion.a  fin  d'aller  tous  enfemble  en  fa  cha- 
loupe vers  la  terre, pou r  cercher  nos  barques  5  &  en  cas  qu'elles  fufiènt  fauvees  par  les  habitans,de  les  racheter.  Ve- 
nans  au  ravaflement,  nous  trouvâmes  que  par  TilTué  grande  du  flux  violent,  la  bouche  de  la  rivière  eftoit  ellargie 
de  la  moitié  ;  &  que  les  foflez,qui  par  avant  furent  avant  dedans  le  pays,maintenât  eftoient  tout  près  de  la  rivière. 
Nous  ne  pouvions  aufll  ramer  a  mont  la  rivière:  mais  fallut  tirer  a  mont;  en  quoy  les  habitas  du  village  Occiden- 
tal,nous  donnoient  bonne  ayde,  jufqu'a  ce  qu'eftions  a  la  rivière.  Ils  nous  monftroient  aufll  que  ceux  du  village  Ceux  de  S 
S.  Angelo avoient  rompu  nous  barques  :  &  quant  nous  vinfmes  près  de  S.  ^^demandans  nos  barques,ils  firent  Ange loont 
figne  qu'elles  furent  au  grand  ravaflement  rompues  en  pièces ,  &  ainfi  jettees  fur  le  rivage  :  mais  ne  prenans  telle  r^pu  ,e* 
exeufation  pour  faûsfaction,envoy  âmes  cinq  hommes  vers  le  nvage,où  ils  les  trouvarent  rompues  en  pièces  me-  pouTavoi* 
nues,  &  tout  le  ferrement  emporté.  Orainfi  que  aucuns  habitansdoutoient,  ils  ont  chargé  leurmeubles  &  en-  les  ferre- 
fans  en  leur  Canoas,&  navigué  a  mont  la  rivière:  Les  autres  environ  50  vindrent  armez  de  picques  odeur  grandes  menSt 
rondelles,  pour  nous  empefeher  la  defeente  en  terre,  defquels  aucuns  ont  fuvvi  les  noftres  :  lefqucls  revenans  a  la 
barque,font  retourné  vers  la  flotte,laquelle  fe  retirant  derrière  l'lfle,a  jettee  les  ancres  en  13  braflees  d'eauë. 

Le6&7  jourduditmoiSjfommes  navigué  vers  l'ifle  pour  avoir  de  l'eauc.  Le  8  jour,  les  noftres  font  navigué  r 
avec  les  trois  chaloupes  vers  terre,  munies  de  4.8  hommes,  pour  acheter  aucuns  de  leur  Lanciatas  ou  grandes  bar-  terr^de^a 
ques,&  les  ufer  en  lieu  de  nos  barques  perdues.  Arrivant  veirent  environ  60  Moics  fur  le  cofté  Oriental  de  la  ri-  hommes. 
viere,armez  de  picques  &  rondclles,fort  fautans  &  bravans.  Ceux  de  Spachenbourg  nous  ayderen  ta  tirer  a  mont 
nos  barques  ;  mais.quand  ceux  de  S.  Angelo  crioient  a  eux,  foudainement  font  encouruz  :  «Se  quant  ils  attendoient 
l'un  l'autre  près  du  Cemetiere,ils  y  veirêr  paiftre  bien  40  excelles  Beufs,lefquels  ils  n'ont  pas  touchez,par  ce  qu'ils 
appartenoient  a  ceux  de  Spachenbouig.qui  nous  n'avoient  fait,  fi  non  tout  bien  :  &  fommes  navigué  enfemble 
vers  S.  Angelo,  où  les  habitans  eftoient  en  ordre  de  combatre ,  &  avec  grands  menaces,  mettans  la  pointe  de  leur  *    *, 
picques  en  l'eauë,laiflerent  l'eaué  degoufter  en  leur  bouche,comme  s'ils  vouluflent  dire,qu'ils  moiiilleroicnt  ain-  menacenf 
fi  leur  picques  en  noftre  fang,  en  cas  que  vinfmes  a  terre:  &defait  commencèrent  a  jetter  des  pierres  après  nous  &  jettent  * 
.fibrufquement,que  les  noftres  n'eftoient  nulle  part  libres:  Parquoy  avons  jette  en  l'eauënos  petites  ancres,  &  desP»e"es* 
déchargé  fui  eux,  plus  pour  les  intimider,  que  pour  les  toucher;  mais  eux  tout  enhardiz,  fe  caehans  derrière  leur 
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condelles.avcc lefquelles  penfoient  recevoir  les  boulets,  jufques  a  ce  qu'aucuns  veirent  tomber  morts,qu'ils  prirH 
drent  avec  eux,&  s'enfuyrenr,eux  cachans  derrière  les  maifons.  Peu  de  temps  après  vindrent  deux  ou  trois  nabi* 
tans,  requeroient  que  les  noftres  voudroienteefler,  on  nous  ameneroit  dubeftail:  neantmoins  par  la  fureur  ôc 
chaleur  ils  ne  furent  ouyz,ains  fut  vifvement  tiré  vers  eux  :  parquoy  firent  belle  retraite:  &  ainfi  que  les  noftres  né 
veirent  plus  aucuns  habitans.ils  font  tous  enfcmble  abordez,envoyans  la  moitié  de  leur  gens,  pour  veoir  fi  au  vil- 
lage nuls  habitans  furent  cachez  :  mais  n'y  trouvarêt  perfonne,qu'une  jeune  fillette,aagee  d'environ  un  an,qu'ils 
cmportarent,&  ont  faccagé  le  village  :  car  tous  s'eftoient  enfuyz  avec  femmes  &  enfans  :  mais  ce  pendant  s'eft  mis 
le  feu  au  village,  fans  feavoir  par  qui,au  deflùs  du  vent,  lequel  a  caufe  que  le  village  n'eftoit  édifié  que  de  bois  fec  8t 
paille,s'eft  fi  vifvement  efpris,qu'a  grand  peine  les  noftres  fe  pouvoient  fauver:  parquoy  beaucoup  de  Ris  qui  n'e- 
ftoit encor  batu,  fruits,  &  Poules,  y  furent  bru  (lez.  Tout  le  butin  que  les  noftres  y  ont  fait,  eftoient  deux  Tabou- 
nns,une  Rondclle.un  efquif,un  boucq,aucunes  petites  nattes  deftrain,  &  quelques  Poules,  ce  que  tout  cnfèmble 
on  y  eufle  acheté  pour  la  valeur  d'un  Real  de  huit.ou  d'un  &  demy  :  a  quoy  fe  peut  veoir,que  cela  n'eft  pas  advenu 
pour  avoir  leur  richefies  ;  ains  pour  modérer  leur  arrogance  :  &  ramans  un  petit  au  deiïus  du  vent,  ils  ont  mis  le 
petit  enfant  en  terre,d'où  incontinent  fut  emporté  par  aucuns  Mores.  Ces  mefmes  prefervarent  aucunes  logettes 
du  feu.  Les  habitans  eftoient  environ  i  j  o  en  nombre:  on  n'y  trouva  que  quatre  morts.lefquels  les  Moresavoienc 
trainé  au  bois,avec  beaucoup  de  meubles,mais  les  noftres  ne  les  ont  pas  touché.  Et  ainfi  qu'en  venant.ils  arriva- 
ient au  Cemetiere;  ils  y  trouvèrent  beaucoup  des  habitans  de  Spachenbonrg,  leurmonftrans  toute  amitié  ?  entré 
lefquels  furent  les  deux  oftagers  qu'avions  eu  en  la  navire.  Les  autres  voyans  que  ne  les  avions  oftenfez,vindrent 
par  trouppes  près  de  nous,avcc  femmes  &  enfans,apportans  quelque  Ris,&  aucuns  fruits.  Ils  envoyarent  2  hom- 
mes au  village,  retenans  trois  hommes  en  oftage,pour  demander  aucun  beftail:  lefquels eftansdeietour,difoienc 
qu'ils  avoient  trouvé  le  Seigneur  ou  Phulo,affis  avec  environ  50  Mores,  qui  pour  refponlè  leur  fit  figne,qu'ils  re- 
viendroient  le  lendemain, alors  il  leur  donneroit  quelque  beftail,  car  ecluy  qu'avions  veu,eftoit  chafle  autre  part. 
Ce  pendant  que  les  noftres  eftoienr  befoignans  contre  ceux  de  S.A»ge/o,zvons  detenuz  prifonniers  fix  Mores,  qui 
venans  de  l'IÂe  eftoient  abordez  a  nos  navires  avec  aucuns  fruits  :  entre  lefquels  eftoit  le  Seigneur  d'icelle  .•  qui  en 
firent  grande  plainte.  Mais  quand  leur  monftrâmes  le  fcu,firent  figne  qu'ils  en  eftoient  ignorans  :  &  le  Seigneur' 
print  un  pot  plein  d'eauë,&  le  verfa  fur  fa  tefte,don  nant  par  cela  a  connoiftre,qu'ils  eftoient  incoulpables.  Et  ain- 
fi que  les  noftres  revindrent  a  bord  fans  eftre  bleflez.nous  lesavons  tous  relafchez,&  lesavons  conduits  a TIfle,où 
vindrent  hommes  &  femmes,  baifans  les  pieds  du  Phuloen  grande  révérence  :  luy  fit  incontinent  apporter  des 
Poules,&  bonne  quantité  de  Citrons,qu'il  nous  donna,&  par  lignes  nous  remercia  grandemët,de  ce  que  l'avions 
relafché.  Peu  de  temps  après  vindrent  ceux  de  rifle  avec  despicques  &  rondelles,  menaçans  ceux  de  laPinaflèj 
mais  rien  en  eft  enfuyvi. 

Le  9  dudit  mois,la  Chaloupe  du  Lion  Hollandois  s'en  alla  a  l'Ifie  pour  de  l'eau  :  où  le  Seigneur  les  rencontra 
avec  quelques  Poulcs,Ris  &  Fruits,en  figne  de  gratitude  ;  &  fe  font  departiz  avec  fon  amitié.  Peu  de  temps  après 
font  allé  a  rames  vers  1  lfle,deux  chaloupes  &  un  efquif  avec  46  homes  :  lefquels  venansau  Ccmctiere,trouvarent 
4  ou  5  habitans  de  Spachetibourgi  qui  nous  requeroient  de  vouloir  venir  auprès  de  leur  Phulo.'  parquoy  y  avons 
navigué  :  mais  trouvâmes  tout  le  peuple  enfuy,  &  toutes  les  maifonnettes  ferrées.  L'un  des  oftagers  vint  a  nous.* 
mais  par  ce  que  ne  l'entendions  pas,nous  envoyâmes  trois  hommes  au  vilIage,où  ils  trou  varent  le  Seigneur,avec 
environ  foixante  hommes  armez  de  picques  &  rondelles  :  mais  les  Mores  appercevans  les  noftres,s'enfuyrêt  vers 
le  bois,de  forte  que  les  noftres  ne  les  pouvoient  arraifonner,  ains  abandonnèrent  tout  le  village  .'ce  que  voyans 
les  trois  noftrcs,nous  en  vindrent  advenir  :  parquoy  depefchâmes  dix  hommes  pour  aller  vers  le  bois,avec  exprès 
mandement  de  n'y  entrer,ains  tant  feulement  regarder  s'ils  ne  pourroient  parler  aux  habitans,  a  fin  de  leur  mon- 
ftrer  toute  amitic,avcc  fevere  inhibition  d'endommager  aucun,  ou  de  bouter  feu,ou  d'ouvrir  les  maifonnettes,  & 
lesfaccager.  Mais  quand  les  noftres  vindrent  près  du  bois,  les  Mores  firent  figne,  en  retirant,  que  les  noftres  ne 
lesapprocheroient.  Aucuns  Mores  vindrent  bien  fans  armes  au  village,  apportans  Poules  &  Ris  pour  changer  a 
d'autres  choies,  fans  que  pouvions  recouvrer  autre  cholè  :  parquoy  ibmmes  fans  les  endommager  parti  de  la  vers 
S.Angdo,  pour  une  Lanaate  ou  grande  barque,  laquelle  devant  le  feu,  y  avions  laiflce  :  maisainli  que  n'y  trouvâ- 
mes perfonne,  ôcquela  xwzÇmc  Lunciate  aufli  eftoit  emmenee;  il  fut  conclu  de  naviguei au  village  Septcntrio- 
nal.lequcl  eft  fitué  plus  a  mont  fur  cette  rivière,  où  venans,  tiouvâmes  grande  alTemblee  de  Mores,  tous  armez  a 
leur  mode,&  comme  apparur.c'cftoit  une  aflemblee  de  plufieurs  villages  :  car  nous  y  trouvâmes  quatre  Seigneurs 
ou  Phulos,de  divers  villagcf,avec  leur  fujets  &  vaflâux  ••&  les  trouppes  s'augmentèrent  encorde  beaucoup,  tant 
par  rerre,que  par  eauë;  car  avec  beaucoup  de  Lancutes  6c  barques  s'eftoient  enfuyz  tous  les  femmes  «Se  enfans,  «5c 
leurs  maifons  bien  ferrées.  Ils  envoyèrent  un  vers  nous,a  dire  que  voudrions  nous  retirer  du  rivage,&  qu'ils  nous 
ameneroient  du  beftail  :  parquoy  fommes  allé  a  l'autre  cofté  a  Poppofite,  &  nousamenarent  un  Beuf  &  un  Bouc, 
faifans  figne  de  n'avoir  autres,  veu  qu'ils  avoient  tous  leur  meubles  &  beftail  emmené  «Se  fauve.  Nous  leur  don- 
nâmes pour  le  mefme.bonne  partie  deCorals  &  Margaridettes,encor  qu'ils  firent  figne,qu'ils  ne  vouloient  avoir 
chofe  aucune,tant  feulement  que  le  voudrions  prendre,  &  en  aller.  Nous  verfâmes  aflavoir  a  chacun  des  princi- 
paux un  petit  goublet  du  Vin,qu'ils  appetent  grandement  :  voire  le  Seigneur  mefmes,qu'ils  appellét  Philo,encor 
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qu'il  fut  fort  intimidé  par  ce'que  ces  jours  paflez  eftoit  advenu,  vint  boire  un  petit  trait  :  mais  l'ayant  bu,  il  courut 
foudainement  derrière  les  mailons.  Ils  firent  ligne  qu'irionsdormir,  «5c  que  revendrions  le  lendemain,  ils  nous 
donneraient  d'ayantage$parquoyrousenfemble  retournâmes  a  lu  flotte. 

Le  10  jour  dudit  mois  fur  lemidy,  nous  eft  abordée  une  barque  dtSsachenbourg,  requérant  de  vouloir  defeen- 
dreen  terre,  car  leur  Seigneur  nous  vouloit  donner  quelque  beflai!.  Dsvindrent  en  la  navire,  «5c  on  leur  verfa  du 
Vin,  lequel  ils  ayroent  fort,  comme  deflus  eft  dit ,  &  leur  donnâmes  aucunes  Margaridettes ,  &  les  laiflàmes  tres- 
contens  naviguer  vers  l'lfle,avec  refponfe.que  viendrions-a  l'Ifle ':  mais  par  cequ'il  eftoit  ja  tard,il  ne  nous  lèmbla 

bon-confeil  de  naviguer  vers  rifle,doutans  d'aucune  cmbufcade,qnc  les  habitanspourroicntavoirpratiqué:mais 
navigdmes  vers  l'iflette  quérir  de  l'eauë,où  nous  trouvâmes  les  habi'.anscftre  tous  enfuyz. 

Le  il  de  ce  mois  fommes  navigué  vers  le  Cemetiere,pour  veoîffi  le  meiTagerdu  jour  précèdent  auroit  dit  vray, 
&  s'ils  pourroient  recouvrer  quelque  beftail:  où  aucuns  Mores  nous  auendoient,  faifans  ligne  qu'irions  vers  le 
village  :  mais  doutans  de  quelque  entreprife,nous  envoyâmes  deux  hommes  vers  le  village,retenans  5  en  oftage:  " 
kfquelseftans  de  retour,  difoient  qu'irions  vers  le  village  ;  où  nous  trouvafmcs  un  petit  Beuf,qu'avons  emmené: 
&  envoyâmes  deux  hommes  au  village,  lefquels  retournez,  déclarent  qu'il  ny  avoit  aucun  beftail ,  &  que  tous  les 
habiranseftoientenfuyz:  parquoy  partifmesd'illccnavigans  vers  le  village  Septentriona!,où  les  habitas  nous  ont 
incontinent  amené  un  petit  Beuf,pour  lequel  leur  avons  donné,environ  quatre  aulnes  de  toile,  &  bonne  quanti- 
té de  Coral:  <5c  fommes ainfi  retourné  a  la  flotte  :  &  le  1 2  délibérâmes  de  faire  voile  fur  le  foir,  ce  que  nous  fifmes 
&  avons  prins  noftre  courfe  par  le  cofté  Occidental  de  l'Ifle  avec  le  flux  de  l'eau  :  car  le  flux  de  l'eau  eftoit  plus  fort 
fortant,au  cofté  Occidental,que  a  celuy  de  l'Orient  :  «5c  trouvâmes  encor  a  l'Ifle  un  Goîphe  fablonneux:  «5c  que  le 
plus  loing  trait  de  l'Ifle,  eftoit  a  l'Ouèftnordouéft ,  &KEftfudeft^Derriere  Je  mefmceftoient  trois i  autres  petites 
Jflettcs,ou  pluftoft  Elcueils.  Lejourfuivant,  après  que  l'exécution  de  juftice  fut  faite  jvcifmes  aborder  deux  ef- 
quifs  du  coing  Septentrional  du  Golphe,  la  navire  Amfterdam  ;  apportans  divers  fruits  <5c  du  Ris  ;  «5c  aufll  extrê- 
mement beaux  rofeaux  a  Sucre  ;  requerans  que  voudrions  aufli  venir  a  leur  village  :  mais  par  ce  qu  eftions  pour 
cette  fois  bien  iafrcfchiz,pourfuivans  noftre  cours,fommes  ce  melme  foir  ioni  le  Golphe. 


Comme  h  flotte  navigua  hors  du  Golphe,  &  U  filiation  diceiïe,  à"  des  habitant  d'ict/lc. 
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LE  Golphe,  dit  KAntongil,  eft  litué  fous  la  hauteur  de  feize  degrez  <5c  demy,  du  Pôle  Antarctique,  s  eftendant  Hauteur 
Nordnordouëft,«5c  Sudfudeft,dix  lieues  en  longueur, &  5  lieues  ou  environ  en  largeur.  Contient  une  belle  àa  ll°^du 
verdoyante  lilette.bierj  haute,  de  manière  qu'au  pied  d'icelle  ny  ait  autre  plaine  que  le  rivage.  Elleeft  très-  $a  phc 
fertile  de  tous  fruitsd'arbres,commefontLimons,Citrons,«5c  Oranges  ;  aufli  du  Ris,  Bannanas,Poules,  «5c  de  plu-  gil."""1" 
fleurs  autres  chofes:  mais  principalement  pourveuëde  belles  «5ccommodieufeseauës,  qui  defeendent  entre  les 
grottes  du  haut  terroir,  jufques  au  rivage,  ce  qui  eft  fort  commode  pour  rafrefehir  les  nâviresd'eaue  frefehe.  Il  a 
a  l'entrée  fur  le  cofté  du  Nordeft  aucuns  Efcueils.où  on  voit  fourdre  l'eauë  :  aufll  trois  Iflettes,<5c  puis  une  rivière 
fur  laquelle  font  fuuez  trois  villages.  Plusa  ladefeentede  reauë.cnviron  la  moitié  du  Golphc,iùr  le  rivage  Septë- 
trional,font  trois  villages  fort  peuplez,  &  encores  divers  autres  le  long  le  rivage,  jufques  a  une  autre  rivière  qui  fe 
eftend  vers  le  Nord  :  Alors  fuccede  la  rivière  grâde.où  nous  avons  acheté  la  plufpart  de  noftre  Ris,laquelle  a  deux  Defcriptiô 
bras/un  riranr  vers  le  Nord,  5c  leplus  grand  vers  Ouëft,  ayant  une  Ifiettc  entre  dcUx,  «5c  au  cofté  Septentrional  le  de  s* An" 
grand  village  S.  4nge!o,qu\  eft  environné  «5c  fortifie  de  paliflades.contenant  environ  250  maifons.  Et  plusavanta  scl°* 
mont  la  rivicre,eft  un  autre,par  nous  appelle,  le  village  Septentrional, qui  eft  aufll  bien  peuplé,  «5c  abondant  de  vi- 
vres,fur  le  cofté  feneitre  a  l'entree.eft  aufll  un  grand  village,par  nous  appelle  Spachenbotirg,œatcnznt  environ  180  La  grâdeur 
imitons  Et  a  Ouëftfudouëft  de  fille,  eft  une  autre  rivière,  fur  laquelle  eft  auifi  aflls  un  village-  <5c  ceux  la  font  les  de  Spaché- 
villages,qui  font  parvenuz  a  noftre  connoiffince.  Touchant  leur  manière  de  ménager  &  policie,eft  telle.  Ils  ont  bourS» 
peu  de  mcubles,alîàvoir  aucunes  petites  nattes,  fur  lefqucllcs  dorment  &  s'alitent,  bravement  ouvrées  de  diverfes 
couleurs  :  Si  petites  chaires  bravement  taillee>,defquelles  ils  fe  fervent  pour  mettre  leur  tefte,  au  lieu  d'un  chever 
ou  orcillier  :  puis  un  ou  deux  grands  morticrs,a  cttamper  leur  Ris,  pour  le  purger  de  fç$  pailles  :  «5c  un  tamis  pour 
le  tamifer  :  pots  pour  le  cuire,(achets  pour  y  mettre  le  l\is,&  GanebflTes  pour  y  dreflër  le  Ris,<5c  le  manger. 

L'orpement  du  Roy  «5c  accoutrement,  eft  f.mblable  aux  autres  •■  aiîâvoir  une  toùaille  coulouree  <5c  rayée  tiiîuë  L'orncmâ 
de  quelque  herbe:  «x  beaucoup  de  braflelets  de  cuivre  a  l'es  bras,  <5c  des  chapelets  afoncol.  On  connoift  le  Sei-  dulW» 
gneur,qu*ils  appellent  rhulo^  une  grade  «5c  longue  fèrpe,qu'il  porte  au  lieu  d'un  feeptre  :  les  autres  font  tres-obcïf- 
fans  a  cettuy  Seigneur, «5c  cultivent  la  terre. 

Leur  exercice  eft  chafler,«5c  de  tirer  a  l'arc  les  belles  fauvages  :  qui  eft  ce  que  nous  avons  veu }  «5c  des  Marmots  de  I*ur  exer- 
diverfes  fortes.  Ils  pefchent  avec  les  rets,«5c  s'exercent  en  l'art  militaire,cn  laquelle  font,felon  leur  mode,hardiz  «5c  C1CC» 
forts  :  tiennent  jour  «5c  nuit  bonne  garde,en  une  grande  maifon  :  laquelle  garde  eft  ordinairement  de  30  hommes 
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marquez  d'une  tache  blanche  fur  la  poitrine,afin  de  les  reconnoiftre.  Leurs  armes  font  picques  longues,&  gran- 
des rondelles  de  bois,  derrière  lefquellcs  fe  feavent  cacher,  tellement,  qu'on  ne  voit  autre  choie  d'eux,  qu'un  petit 
L'Exercice  de  l'un  des  pieds.  Ils  gardent  aufll  leur  beftail.  Lcsfemmes  plantent,  (cmenr,  moiflbnnent  tous  leurs  grains,  & 
des  fanes,  autres  choies  :  aflavoir  le  Ris,deux  ou  trois  fortes  de  Fafiols,verds,rougcs  &  blancs.  Aufli  les  frufts  Bannanas^Sa  au- 
tres deflufdits,  qui  font  leur  principale  nourriture  .•  car  rarement  ils  mangent  de  la  chair,  &  leur  autre  viande  cil: 
:  poiflbn  &laicl:.  Elles  tiftrent  aufli  les  accouuemens,de  quelque  herbe,qu'ellcs  filent  fur  la  cuiflë:  &  aufli  leur  rets 
a  pefcher  de  la  mefme  herbe,  qui  font  tres-forts.  Les  accouti  emens  des  femmes,  font  du  mefme.  Mais  ay merent 
mieux  les  Margaridettes,&  les  ronds  chapelets,de  voirres  bleuz.Nous  avons  veu  chez  eux  la  pierre  Laguccca^n "ou 
apporte  de  l'iûe  Z«/0»,avccdes  rondes  Margaridettes,  dites  Dallemana  :  dont  appert  que  aucunes  navires  Portuge- 
fes  y  font  arrivées,  &  rafrefehies  d'eauë  douce,  d'autant  plus  parce  qu'avons  veu  a  l'Ifle  de  S.  Maria,  l'arbre  ou  mas 
d'une  befane,avec  le  fer  de  la  banderolle, comme  deflus  eft  dit. 
Leurbe-         Leur  beftail  font  des  beaux  Beufs,  qu'ils  tiennent  bien  chers,  &  foupçonne  qu'ils  les  adorent,  comme  font  les 

ftail,  leurs   Canarins,  &  les  Malabares  aux  Indes.  Ils  ont  beaucoup  deChèvreux.maispeude  Moutons.  Ils  ont  aufli,  des 

oyfeaux,&r,. 

leurs  fruits.  <~mens- 

Leurs  Oyicaux  apprivoifez,font  Poules  &  Canes,&  plufieurs  fortes  de  fauvages,en  noftre  pays  jamais  veuz. 

Leurs  grains  font  du  Ris.trois  fortes  de  Fafiols,un  peu  du  Mil.  Et  leurs  fruits  font  Bannanas, Limons, Citrons, 
Oranges  ;  mais  non  pas  fi  abondans,comme  en  l'Ifle  de  S.  Maria. 

•     Gingembre,  Graine  ou  Malegertc,  &  un  fruit  de  la  grandeur  d'une  Avelaine  ou  Noifette  :.  &  aufll  les  fueii les 
odoriferantes,ayans  l'odeur  de  Cloux  de  Giroffle. 

Plus  ils  ont  une  racinc,aflëz  femblable  au  Gingëbre  par  dehors;  qui  par  dedans  eft  fort  jaune  ;  laquelle  fe  nom- 
me en  langue  Malaiquc  Cunhet  :  en  Arabie  Habct  :  &  en  Portugez  Safran  de  las  Indias  :  du  commencement  on  ne 
fentpasen  le  mâchant  fa  force,pour  fa  trop  abondante  humidité  ;  mais  a  la  fin  on  fent  quelque  acrimonie:  non 
pas  fi  eflïcace,que  celle  du  Gingembre.  Produit  belles  &  blanches  fleurs  de  Lis;  &  eft  tres-falubre  en  plufieurs  me- 
dicameris.  On  le  trouve  femblablement  en  Iava}&  autres  lieux  des  Indes. 

La  continuelle perficution  qù x endurent  les  PoiJJdns  volants,  &  des  Oy  féaux  &  Voirons  divers  qu'on 
voit  ordinairement  en  navigant  aux  Indes  Orientâtes. 
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L'an  1/96  X""*>Onfideransdoncques  que  difficilement  pouvions  reduircles  habitans  apaix  3c  tranquilité,  acaule  delà 
le  u  de  Fe-  ff        dirfidence  &  grande  paour  qu'ils  avoient  de  nous  ;  nous  avons  le  1 2  jour  de  Febvrier  de  l'an  1 3  96/ait  voile 
^^  fur  le  foir  avec  un  vent  de  Nordnordouëft,comme  deflus  eft  dit  :  &  naviguans  vers  le  deftroit  de  Sunda,  au- 
tant que  le  vent  nous  concedoit  :  eucor  veifmes  le  14  jour  dudit  mois,  la  terre  du  Capd'^«/0/7<g//>flottanspourla 
plufpart  avec  temps  calme,  eftantleventordinairementEftnordeft,jufquesau24Jour  dudit  mois,  que  lèvent 
nous  vint  d'Ouéft  :  dont  eftions  fort  refiouyz:  &  le  29  jour,  par  ce  que  penfâmes  eftre  fur  les  fablons  de  Nazareth, 
jeûames  la  fonde  avec  cordelle  de  80  braûees,  fans  toucher  le  fond  :  &  femblablement  le  3  jour  de  Mars,  que  pat 
conjecture  devions  eftre  fur  la  langue  ou  pointe  Orientale,  avec  la  cordelle  de  cent  braflëes,  n'avons  pas  touché 
le  fond,  &  avons  navigué  heureufemen  t  par  un  vent  de  Ouëftnordouëft,&  Sudouëft,  jufques  au  2  3  jour  de  Mars, 
que  le  vent  devint  Oriental,  &  aucuncfois  déclinant  un  petit  vers  le  Nord,  &  par  fois  vers  le  Sud  :  acquerans  aufll 
untoide  flux  de  l'eauë,  du  Sudeft  de  derrière  lava:  ce  que  nous  caufoit  un  chemin  difficile  &molefte,  avec  plu- 
fieurs bonnaflës  :  parquoy  fufmes  d'advis  de  nous  rafrefehir  d'eauë  douce  en  les  1  fles  plus  Auftrales  de  Maldivar. 
Oyfcaux     En  ecttuy  chemin  on  voit  toujours  beaucoup  d'Oyfeaux,  comme  font  les  grandes  Mouettes  grifes,  des  Portugez 
dites  Garay.is,&.  d'autres  dits  Rabos Forcados,qui  font  oyiëaux  noirs  bigarrez, prefquc  comme  les  Pies.&ont  la  queue 
longue  Se  fendue,  prefque  comme  le  cifeau  d'un  Coufturter,  pendans  en  l'air  comme  l'Efprêvier,  ouvrans  &  1er- 
ransleurqueuë.  Plusaucuns  Oyicaux  tout  blancs,  rcflëmblansde  façon  &  voler  le  Coulomb,  ayans  une  queue 
longue  6c  tendre.  Aufli  d'autres  oyiëaux  petits  comme  les  jeunes  Canes, ëv  fort  bigarrez.  Tous  ces  oyiëaux  pren- 
Defcriwiô  nent  leur  nourriture  &  entretien  en  la  Mer  falee,  &  principalement  d'une  forte  de  poiflons  volans ,  grands  com- 
des  poiffôs  me  Harengs,  ayans  des  ouyes  longues  ;  aucuns  deux,  aucuns  quatre;  avec  lefquellcs,  eftans  pourfuyviz  en  l'eauë 
volans,       parles  Brames  de  Mer,  Bonitas,&  Albocarcs,s'eflcvcnt  hors  de  l'eauë ,  fe  penfans  par  le  voler  ifnel  fe  fauyer,  Se 
efchapper  les  autres  poiflons,  qui  avec  grande  célérité  les  pourfuivcnt,en  fautant  &  en  nageant,  a  fin  de  les  artrap- 
per,quand  ils  retombent  en  l'eauë,  ne  fepouvans  par  le  lëichement  de  leurs  aifles  ou  ouyes,  plus  longuement  te- 
nir en  l'air,(ans  les  mouiller  autresfois  en  l'eauë  ;  &  en  la  fuy  te  ces  miièrablcs  poiflons  oppreflez,font  prins  par  les 
fufdits  Oyfcaux,  &  dévorez:  defquels  aucuns  vifvement  pourfuyvide  leur  deux  fortes  d'ennemis,  fefauvans  en 
nos  navires,  Se  ne  fe  pouvans  plus  efleyer  :  y  furent  prins  par  les  Matelots,  Se  mangez,eftans  fort  favoureux  :  com- 
me aufli  les  Mouettes  griiës,qu'on  nomme  Garayos  ;  lefquellës  fe  repofans  fur  nos  navires.fe  laifierent  prendre  des 
Matelots,  par  ce  que  n'eftans  accouftnmez  de  veoir  les  hommes,  n'avoieat  aucune  paour  d'iceux  :  &  puis  que  ve- 
nons 
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wons  a  parler  des  poiflbns,  desquels  cy  deflus  eft  faite  mention  :  Les  Bonites  (ont  un  fort  bon  manger,  toutesfois 
fecs*en  apparence,comme  font  nos  grandes  Carpes,mais  plus  efpeflës  :  lefquels  fe  trouvent  fi  dru  enfemble  fuy- 
vans  les  navires,  que  c'eft  merveille,  defquels  prinfmes  par  fois  une  partie  avec  hameflons ,  enveloppez  en  linge,  i 
auquelsfe  pendent.. Ils  dévorent  grand  nombre  de  poiflbns  volans,car  nous  en  avons  aucunefois  trouvé  bien  dix 
ou  douze  en  leur  poche.  Quant  aux  Albocoies,  c'eft  a  dire,  PoiiTon  avec  la  peau  blanche,  qui  n'a  pas  d'efcaillev 
comme  n'a  aufli  le  Bonite  ;  mais  la  peau  gliflante,&  le  vëtre  fort  bl  anc,lequel  on  voit  de  loing  reluire  fous  l'eauë: 
&  combien  qu'ils  font  entièrement  lèmblables  aux  Bonites,different  toutesfois  de  grandeur:  car  j'en  ay  veu,long 
de  cinq  pieds,<Sc  de  la  groflëur  d'un  homme,  avec  lequel  avons  repaift  tous  ceux  de  noftre  navire ,  eftans  foixante 
perfonnesen  nombre.  C'eft  un  poiflbn  maigre,fec  &  friable,n'ayant  qu'une  ârefte  eftendué"  en  longueur.  Reftc 
maintenant  le  Brame  de  Mer,des  Portugez  nommé  Dorado,z  caufe  qu'il  femble  eftre  jaune  en  reauë,reluilâtn  au- 
cunefois comme  l'or.  Touchant  la  façon,il  refemble  aucunemët  le  Saumon, &  eft  par  les  Anglois  nommé  Dau- 
phin ;  lequel,  comme  on  dit,  pafie  tous  les  poiflbns  en  célérité:  ce  qui  eft  bien  croyable  :  &amonadvisonne 
pourroit  avoir  meilleur  poiflbn  que  cettuy  la  :car  il  furpaflè  tout  autre  poïflbn,qu'on  peut  trouver,  tant  en  l'eauë 
falee,  qu'eau  ë  douce.  Ses  efcailles  font  petites,  &  dez  la  telle  jufques  alaqueuëayansundes  grandes  ouyes.  Les. 
>îaribvins,des  Portugez  dites  Tonwœsjbm  de  deux  fortes.  L'un  ayant  le  groin  eltroit  ou  pointu  comme  un  Por-  Defcr/ptîô 
ceau,parquoy  aucunefois  eft  nommé  Porc  de  Mer.  L'autre  a  la  bouche  platte,prefque  femblable  au  Lamioft  :  &  je^°rcs 
parce  qu'il  femble  avoir  une  chappe,on  le  nomme  le  Moine  de  Mer,&  a  ordinairemët  la  longueur  de  cinq  ou  fix 
pieds,&  la  queue  bien  large  &  fenduë,contraire  a  d'autres  poiflbns,comme  aulTi  ont  les  Lamions  &  Baleines.  11  a 
la  peau  gliflante  ;  &  eftant  ouvert,  n'eft  ne  plus  ne  moins  qu'un  Porceau,  &  a  du  lard,  &  de  la  chair,foye  &  autres 
entrailles  :  &  qui  plus  eft ,  engendrent  en  la  mefme  manière.  Car  ayans  harquebouzé  un  qui  fut  bien  grand,& 
ouvrant  le  mefme,nous  y  trouvâmes  dedans  un  Porcelet,lequei  avons  remis  en  là  Mer.  Ceux  la  fe  tiennent  tou- 
jours en  trouppes,&  quand  la  Mer  s'cnfle,ils  viennent  pies  des  navires,verdoyans  la  Mer  par  leur  multitudc,fouf- 
fians  &  groingnans  comme  Porceaux,&  c'eft  un  plailir  a  veoir:auflî  les  navieurs  s*aflèurent  contre  la  future  tem- 
pefte,laquellefouventefois  ne  tarde  de  venir,  de  la  mefme  contrée  qu'ils  viennent.  Nous-prinfmesiemblable- 
ment  plulieurs  Emiflblesou  Requiens,  des  Portugez  nommez  Turbarom,  lefquels  ordinairement  viennent  fur 
l'eauë  en  temps  calme,  &  font  fort  tardifs  en  nageant.  Ce  poiflbn  a  femblablcment  la  peau  gliflante, &  a  toujours 
lèpt  ou  huit  petits  poiflbns,qu'on  appelle  Zuygers,de  la  grandeur  du  Hareng,  ou  plus  petits  :  &  ont  le  deflus  de  la 
tefte  plat  &  canelé,par  lequel  fe  tiennent  fermes  a  l'Emiflole ,  tant  que  l' Emiflble  a  prins  quelque  chofe,  &  lors 
vont  manger  avec  elle,nageans  dedans  &  dehors  fa  bouche,fans  eftre  otfenfez  de  l'Emiflole.  Les  Matelots  quand 
ils  nagent, fe  doivent  bien  garder  de  cedit  poiflbn  :  car  il  advient  fouvent  qu'ils  le  tirent  au  fond.  Et  commeil  n'eft  Emiiïbls 
pas  bon  manger,les  Matelots  le  prennent  pour  en  avoir  leur  plailir  :  ils  luy  oftent  les  yeux ,  &  luy  lient  une  pièce  n'dt  Pas 
de  bois  a  la  queuë,&  le  rejettent  a  la  Mer,où  il  endure  grand  tourment  &  peine.  vo       f  ~ 

Il  y  a  encor  une  autre  forte  de  poiflbn,  lequel  les  Portugez  nomment  Pcfce  Tuerco  ;  eft  de  la  grandeur  du  Brame, 
&  groigne  comme  un  Porceau.  Pareillement  on  trouve  eh  la  Mer  fort  grandes  Tortues,  flottans  ordinairement 
en  dormant  ;  car  ce  iont  belles  endormies, très-grandes  &  un  tres-bon  manger,  ayans  la  faveur  de  chair  de  Veau  : 
&  quand  le  Soleil  leur  a  elchauflé  la  coquille  fuperieure,ellcs  tournent  le  ventre  en  haut  ;  &  lors  les  Matelots  vien- 
nent bien  douccment,&  mettent  un  havet  entre  les  deux  coquilles,&  les  tirent  en  leur  barquc:ceux  la  fe  trouvent 
ordinairement  a  l'cntour  des  lfles  de  Capo  Verd. 

Les  Lamions  nagent  aufli  en  grands  troupes ,  comme  les  Marfovins  ;  mais  ordinairement  plus  tardif  fi  non 
quand  ils  chaflènt  quelque  poiflbn  :  alors  font  ils  rades  &  agiles  allez,  ainfi  que  plulieurs  foisavonsveu.  llsfont 
un  petit  moindres  que  la  Baleine ,  aufli  n'ont  point  des  tuyaux  fur  la  tefte ,  pour  rejetter  l'eauë ,  comme  ont  les 
Baleines. 

Retournans  doneques  a  noftre  voyage,&  navigans  avec  un  cou rs  de  l'Eflnordeft  vers  le  deftroit  de  Stinda,  avec 
vents  variables,la  plufpart  Oriental;  relavé  qu'avec  la  nouvelle  Lune,avions  un  continuel  vent  d'Ouëft,le  temps 
de  14  jours  au  mois  de  Mars,comme  deflus  eil  dit  ••  &  trouvâmes  que  le  Compas  declinoit  vers  Nordouëft ,  pref-  Declimrf" 
que  deux  lignes  ou  rhombes,eftans  70  lieues  a  l'Eftde  l'Ifle  Brandaon  :  &  félon  la  conjecture  nous  paflames  toutes  du.Com- 
lesfeicherefles  pofees  lur  noftre  cours  en  la  carte  Marine,  mais  nous  n'avons  aucunes  apperçeu,  ains  bien  quelque  ^s  vers  ,e 
ravaflèmentd'eaue.  Nous  veifmcsrlotterplufieurs  Couleuvres:  &  veifmcs  plulieurs  arbres.  ordoudt. 

Le  4  jour  de  May  nous  avions  une  tempefte  bien  rude,venant  du  Nordouëft  avec  la  nouvelle  Lune,de  maniè- 
re que  navigansavec  vent  en  poupe ,  eftions  en  neceifité  d'abaiflër  tous  les  voiles,  mais  navigdmes  quatre  jours 
par  un  vent  continuel.faifans  noftre  cours  a  1'  Eft,&  a  l'Fft  quart  au  Nord.  Er  le  27  jour  comme  nous  Pilotes  cer- 
cherent  la  terre,&  ne  les  pouvoient  appercevoir  :  &  aufli  les  Sommeliers  rirent  leur  plaintes,que  l'eauë  eftoit  fort  ta 'portion 
diminuée  :  fut  ordonné  que  chaque  perfonne  ne  feroit  donné  que  demy  portion  :  aflàvoir  une  pinte  d'eaue  par  de  ,eaue 
jour  :  de  forte  que  grand  foiffut  ibuftei  te  ez  navires,veu  que  le  temps  eftoit  fort  chaud  :  &  par  fois  fut  prefenté  un       inuec* 
Real  de  huit  pour  un  trait  d'eauë,  fans  l'obtenir.  LaPinaflë  a  voit  encor  quelque  peu  d'eauë,  de  laquelle  elle  fie 
part  au  Lion. 

Le  3  jour  de  Iuin  fut  adminiftré  jufticc,a  un  rebellejqui  fut  harquebuzé.Nous  veifmes  voler  pi ufieurs  Moiier-  . 

•D    }  tesgrilès> 
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"A.  Ces  Oy  féaux  font  Mouettes  griff  s, dites  des  Porw^rc  G  araias, <•/?.<»/  de  la  grandeur  d'une  Poule:  Çr'fe  trouvent  ordinairement  auprès  les  f lfies  de 
Martin  Vaz,  Triflan  d'Acufia,  Cap  de  Bonne  Efperance,  l'ijlc  de  S .  Hélène,  de  f  Afcenfion,  &  les  ijlet  de  Maldivar.  B.  Oy  féaux  appelle^ 
Rabos  de  Joncos,  ces!  a  dire  :  Queue  de  lotte  :  parce  qu'ils  ont  la  queue  Unatie,  comme  un  Jonc  :  on  les  trouve  toujours  volants  a  20  ou  jolteuetpres  les 
fufdites  fjlesyde  la  grandeur  à"  façon  d'un  Coulomb, entièrement  blancs.  C.  Ceux  cj  s'apve'lent  Rabos  Forcados  :  par  ce  qu'ils  ont  la  queue  femblable 
4  un  c'tfeau  de  Coujlurier,  s 'ouvrant  &  ferrant  :  &•  font  four  la  plulftrt  noirs,  ayant  fur  U  poitrine  une  tache  blanche,  cjr  volants  comme  l'E/previer. 

D.  Ceïl  une  façon  d'Oy féaux  femblables  au  Fougue,  referve  qu'ils  font  bigarre  ^,ou  niouchetez.  :  en  les  voit  ordinairement  a  temour  du  rivage,  fur  îeaue. 
E.  Ceïl un  poijfon  femblable  au  Brame  de  Mer,  ayant  petites  efcat'les.  F.  Lepoijfon  Albocorcs.  G.  Le  Boait  :  ce  poijfon  Je  trouve  ordinairement 
ou  si  1  a  flux  de  Met.       H.  Le  poijfon  volant.      I.  Le  Trombas  oui  plient  près  du  Cap  de  Bonne  Efperan.  e. 


tes  grifcs,&  autres  dits  Queues  de  Ionc.  Le  5  jour  veifmcs  terrc,dont  cftions  fort  réfiouy,a  caufe  du  grand  foif  en- 
duré ez  navires  :  &  approchans  de  plus  pres,nous  trouvâmes  que  c'eftoir  une  Ifle/nuec  environ  1 6  lieues  de  l'iflc 
de  Sumatra,ou.  le  Pok  Antarctique  eft  eflevé  j>  dvgrez  &  demy  :  laquelle  on  peut  veoir  icy  annoté. 


Ouejlnordotuf, quelque  peu  plut  verdie  Nord, 


Nordouesl  quart  a  Oucft  :  diilant  ttoù  lieues. 


jfftftftx    -O^T>?X?r7V 


S'eftendant  Nordtft  quart  a  l'Eu  :  &  Sudouéft  quart  a  Ouëft  :  longue  environ  fis  lieues,  terroir  bas  :  nous  eftions  a^inge 
braflees,  fond  fablonneux  :  près  de  la  Cofte  elle  a  diverfes  petites  Mettes ,  &  ravaflemens  courans ,  &  feinbla  a  veoir 
terre  double,  le  fixiefme  jour  de Iuin,  1  >y<5. 

Le  6  dudi  t  mois  fommes  un  petit  approchez  la  terre,  &  la  précédente  nuit,  au  premier  quart  avons  jette  la  fon- 
de en  60  braflees, fond  pierreux  :  au  fécond  quart  40  braflees,  &  au  quart  premier  du  jour  20  braflees.-  &  nous  veid 
mes  fix  ou  fept  Canoas  fous  Plfle,  mais  nous  n'ofames  approcher  plus  pres  :  parquoy  envoyâmes  la  Chaloupe 
fournie  de  gens  vers  tcrre,poux  parler  aveceux,&  enquclter  quelle  Ifle  c'eftoit.  Nous  veifmes  deux  Iflettes  a  l'Eft- 

fudeft 
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fudefl:  de  la  grand  Iflè,où,comme  fembîa,eftoit  bonne  Rade  dérrierei  &  aufll  une  a  Oueft  Sudouëft.  Les  înfulai- 
res  voyants  venir  les  noftres,  ramèrent  vers  la  terre,  tirans  leur  Ganoas  en  terre,  qui  eftoient  tres-îongues  &  tres- 
eftroltres,ayans  a  Chaque  cofté  un  rafeau.  Ils  ne  vouloient  pas  parler  a  nous,qui  eftoient  %i  énilôbre  f  ils  eftoient  tacoridi* 
de  couleur  jaune,comme  les  Brefiliens,avec  longs  cheveux  pendans  j  ufques  aux  efpaules .  Ils  avoient  arcs  &  plu-  j10fn.deS 
freurs  fleiches,  parquoy  nous  notâmes  defcendre  en  terre,  ne  eux  aborder  les  noftres,  non  obftant  que  leur  mon-       a,K  * 
fixâmes  quelque  mercerie.  Conilderans  doncquesque  ne  pouvions  rien  faire  avec  eux,  fommes  retourné  a  la 
flotte  :  &  eftans  pofez  au  vent,nous  flottâmes  bravement  vers  le  Nordeft,  &  encor  plus  de  nuit,  que  nous  allâmes 
vers  le  Nordeft  &  Nordnordeft,navigans  au  deiTus  d'un  coing,  pour  éviter  le  flux  qui  vint  fort  rudement  du  Sud  : 
_  &  cftions  tant  avant  flottez  vers  le  Nord.qu'eftions  le  lendemain  au  matin  bien  trois  lieues  arrière  de  l'ifle  :  &  a-        * 
vions  perdu  la  Pinaflè  de  veuë  :  car  ainfi  qu'avions  tourné,&  traverfé,elle  a  voit  fait  cours.  On  a  au  Lion  defchar-  L'ifle  de 
gé  un  coupd'artillerie,&  laifle  venter  la  banderolle,  par  ce  qu'ils  veoient  le  haut  terroir  de  Sumatra,  &  la  Pinaflè  a  Sumatra 
l'Eftnordeft  de  nous  :  parquoy  avons  changé  d'opinion,qui  eftoit  de  naviguer  vers  l'Ifle,&  prinfmes  noftre  cours  vcue* 
vers  la  Pinaflë,&  parlâmes  enfemble.  Nous  avions  efté  gueres  loing  de  la  terre  ferme,  laquelle  pouvoit  eftre  en- 
viron 1 6  lieues  del'Ifle,&  eftoit  fort  haut  terroir,  &  avions  beaucoup  de  calmes.  Nous  courûmes  a  l'Eft,  &  a  l'Eft 
quartau  Sud,  avec  un  vent  deNordnordeft,&trouvafmesqueleflux  entroitledeftroit,  quiavoit  adeuxcoftez 
terroir  fort  haut,&  par  conjecture  pouvoit  eftre  large  a  la  boucher  8  lieues^ 

Leivrays  ponrtraitsau  vif  des  habitats  detljle  Pugniatatij  fttuee  devant  le  deflroil  de  Sunda,  ou  le  Toit  AnUriïique  efi  ejleve'  s  dégrevé dtmjl 
ils  vont  tout  nud,  &font  jaunes  comme  les  Brefilicm,  portans  longs  cheveux  :  Leurprwcpal  exercice  ejlpcfcber.avec  quelque  forte  d'hamejfons.  ils  ont  des 
Efquifsou  petits  Canoa$,"/>.«  un  pied  larges,  avec  des  rafeaux  a  deux  cojlez.  :  cefl  une  odoriférante  Ijle,  dont  on  fent  l'odeur  de  trois  heuïs  loing,,  "Njousne 
fcavons  quelles  denrées  il  y  a.  Elle  à  a  Untour  trois  Iflettes.  Nous  y  avons  adjoufté  un  ^îbyfm,  oufajet  du  Prefire  le  an ,  four  remplir  le  Papier  ;  Il  efi 
noir>ajant  grands  levwt6~ jeux  amples  :  Us  font  bous  Marchant,  mais  meilleurs  Savieurs, 


Zepour» 
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Le  four  trait  de  la  coîie  de  Sumatra,  &  des  Ijles  fonces  au  deftroit  de  Sunda. 
Sudeft  quart  a  l'Efl,  Efl  quart  au  Sud  en  dtftanct  de  2  Uetieu        Sudeft  feparè  j  lieues.         Sudeft  quart  a  l'Efli 


^^^^ 


Derriere,a(favoir  Nordouëft  &  Ouëft,e{k>ient  divers  &  hauts  terroirs,  &  navigâmes  le  long  la  terre  a  la  diftançe  d'une 
licuë,  pour  paffer  entre  un  &  deux  Ifles. 

ÎZordefl  quart  a(Eft,[epare'i  lieue.     Eftnordeft  Je p are' t\  lieue.      Efl  quart  attNord,fepare'$de  lieue.      Efl,  un  petit  au  Nord,       Efl  quart  au  Sud, 


Ejl  quart 
au  Nord. 


Efl  un  petit 
au  Sud. 


Sfl  quart  au  Sud  un 
petit  plus  au  Sud. 


Nordefl  quart  a  ÎEflyfeparé*  lieues. 


Obfcurementjfeparé  4  lieuës,apparoiflant  eftre  terre  ferme  fur  le  foir  au  coucher  du  Soleil. 


tflnordefl. 


Continuation  du  précèdent. 

Njrdefl  quart         Nordtfl  quart  a  tEJl, 
«h  Nord.  011  petit  plma  l'Ejt. 


Ceft  le  mefme  de  detf** 


Uord  quart  atEfl.     Nord,  Nord  quart  a  ÎEfly  un  petit  plus  a  f Efl, 


Vne  Me  d'une  demy  lieuë. 
Nord. 


Efl  quart  au  Nord. 


Cecy  ainfi  veu  le  onzie'me  de  Iuin,  le  matin  le  Soleil  fe  levant. 

Efl  quart  au  Nord.  EU  quart  au  Sud,    Vulodua.  Sudefl  quart  aî£fl. 


Sudefl, 


Sépare'  fixtieuet. 


$eparé  6  ^lieues. 


t.  Fut 


vJï 


M 
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1.  Fut  s'efteiidant  outre  la  terre  ferme  de  AwAtfr./.&veifmes  derrière  nousa^entourjufquesdOùeftfudouëtt, 
la  terre  a  où  nous  eftions  venuz  ••  &ceft  haut  terroir  cftoitfeparéde  nous  environ  trois  lienes. 

2.  Nous  pouvions  veoir  ces  montagnes  vaporer,&  ièmbloienteftreau  deftroit,mais  nous  trOuv&ïnes  q'ûec'c- 
ftoientdeuxlfles. 

3.  C'eftoit  une  lileoblongue,  entre  laquelle  &  la  première  il  nous  fallut  naviguer:  mais  là  diftancc  d'entre 

deuxeftoitde  3  lieues.  Cette  Ifleeftoit  fepareedenous  2  ÎUeuë's. 
C'eftoitunelfle  feparee  de  les  autres,  prefque  3  lieues. 
C'eftoit  une  lfle  feparee  5  lieues.  Entre  certe  Ifle,&  la  7,  fembla  par  le  violent  flux  eftre  la  pleine  Mer,lepa- 

ree  de  les  au  très  5  lieues*  &  eftoit  au  milieu  des  Illes  fituee. 

Elle  a  au  cofté  Nordouêft  un  Rocher,  diftante  environ  le  trait  d'un  arc,  lequel  on  peut  veoir  ardre  deflbus 

l'eaue. 

C'eftoit  la  Dune  blanche» 

Lesdeflufdites  1  &  3  Mes,  fembloient  ieparees  l'une  de  l'autre,  prefque  3  lieues  '  entre  lefquelles  1  &  3  venants,, 
trouvâmes  profondeur  de  17, 1 8,  j  ufques  a  22  braflèes,&  fond  dur»  Le  1 8  de  Iuin» 


4- 
S- 

6. 
8. 


Berjkre  ce  coing  eslok  le  grand  Golphe,  profond  3\r&4\  brapes, 
maiscenestoit  faseauêdoucç^. 


ïcy  allâmes  quérir  teattê 
hors  d'un  fojfe* 


â 


'sswiji.v  ànoytmq 
j?ap  ?qi]oppups?j? 


'«idwaMpiV1 


£ 


Nous 
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Nous  navigimes  vers  la  terre  A  j  oùn'eftoitpas,commeil  apparut,  aucuneentrce  ;  mais  approchans  de  près, 
c\le  fut  fcparee  bien  loingdc  l'Ifle  8.  11  nous  fallut  inftituer  noftre  cours  vers  Nordeft,pour  doubler  la  terre  io. 
Sur  le  foi  r  vcifmes  fous  la  terre  io  environ  dix  ou  douze  voiles,  &  )  c trames  l'ancre  fous  ladite  terre,  le  22  de  Iuin, 
en  28  braflces,fond  d'argille. 

B.  Si  nous  enflions  navigué  au  Nord  de  l'Ifle  8,nousn'eufllonseftéguere«defvoyez, 

C.  Icy  furent  aucunes  Ilks  tout  près  de  la  terre. 


Nordmefi  qmrt  4  Outjt.        Nordoutjl  un  petit  plus  au  Non/. 


Ouejl  quarto»  Nord,    3#    Ouest  un  petit  plus  au  Sud» 


Pulo. 


Pulo. 


Nord  quart  aOueft.      Nordnordefltsn  petit  fi*}  ah  Nord.        Nordejl  un  petit  plus  aï  Ejl.  VjlNordejl,  OueJlN«rdoneJt. 


^rrfT^^^'^"  Itypto»  ^-^^^^^i^^»»^^^^ 


Pulo. 


Eft  quart  au  Sud. 


EftSmUtl, 


Sudefti 


Sudfudeft  un  petit  plus  au  Sud. 


Le  1 1  jour 


de  Hnde  OriëntàltJ*  Y| 

Le  ri  jour  de  Iuin  vinfmes  tout  tèiiànt  Tlfle  dé  Sumatra,  où  eftoient,  comme  auilï  vers  îâcofte  de  ta  v a,  beau-  Noftre  v«s" 
coup  d'lfles,6c  avons  jette  ancre  en  2  j  braflees.fond  d'argillè.devant  une  Ifle  oblohgue;  dont  le  norh  nous  eft  in-  nue deflbus 
connu  .-mais  il  fedecouvre  avec  les  Iflesvoifines,  comme  cydefiuseftpourtrait  :  &avions  eu  paravant3 j  braf-IIfledeStt~ 
fées  du*  fond.  La  Chaloupe  de  la  navire  Amftelrcdam,pourfuyvit  un  Canoa,  mais  ne  la  pouvoit  attaindre.  Lematta* 
lendemain  navigàmes  a  rifle,laquelleeftoit  defene  &  non  habitee,6c  pleine  de  bocages  ;  pour  yceroher  de  l'eauë 
frefche,mais  en  vain  i  cependant  veifmes  de  deflbus  le  haut  terroir  de  Sumatra,  premièrement  trois,  &  après  9  voi- 
les,defqucls  l'un  nous  vint  a  traverfer  vers  1*1  Ile  oblongue,  où  fut  envoyée  après  une  barque^  qui  l'a  arraifonnee: 
&  eftoient  feize  hommes^  defquels  lés  fix  ramèrent,  ôc  les  autres  eftoient  aflîs  en  une  logettc,  faite  fur  leurs  Paraes, 
eûans  accouftrez  de  veftemens  de  diverfes  couleurs.  Nous  ne  les  pouvions  entendre ;  ils  connoifibient  bien  San* 
tant  &  lapara:  mais  Sundà  Calafa  leur  eftoit  inconnue  :  ôc  prindrent  ainfi  derechef  leur  cours  vers  le  haut  terroir 
d'où  ils  eftoient  venuz.  Parquoyavons  conclude  naviguer,  avec  la  Pinafle,  &  la  Chaloupe  fournie  de  gens,  vers 
le  pays  de  Sumatra,d'on  nous  avions  veu  venir  lefdites  voiles,  &  retourner,prefumans  que  c  eftoient  quelques  Py- 
xates,qui  efpient  les  navires,qui  venans  de  CManancabv,na\igçm  vers  Zmam.  LaPinaflè  armée  de  feize  hommes, 
navigua  vers  le  haut  terroir,où  eftoient  aucuns  villages,  defquels  le  principal  eft  nommé  Dampin.  Nous  trouvaf- 
mesen  traverfant  par  tout  20,  z  1  ôc  22  brafiëes,fond  fablôneux  -,  &  fur  le  foir  jertâmes  l'ancre  en  dixhuit  braflees, 
tout  près  d'une  Ifle,  près  de  laquelle  eftoient  encor  deux  autres  luettes.  Nousouyfmes  les  gens  parler  aflezcler,  y  ^  u    - 
fans  appercevoir  aucuns,ne  auffi  aucunes  navires,fi  non  le  lendemain,qu'eftans  allé  a  cercher  de  l'eauë ,  veifmes  nesnavSâ 
en  un  lieu  quatre  navires,  &  encor  en  deux  parties  naviguer  trois  &  trois ,  vers  kfquelles  avons  en  ramant  avec  la  &  aboi* 
Chaloupe  navigué  :  mais  nous  appercevans>  fe  font  attachées  enfemble,  Nous  les  avons  abordé,  ôc  demandans  où  dccs* 
jious  pourrions  avoir  de  l'eauë  frefche  :  ils  nous  monftroient  vers  quelque  lieu  :  Mais  dourans  qu'ils  nous-trom- 
peroient  &  envoyeroient  en  lieu  contraire.nous  les  priâmes  de  vouloir  naviger  avec  nous  a  la  Pinafle  :  ôc  entrans 
par  amitié  en  leur  nacelles,  ils  nous  monftrarent  plufieurs  belles  chofes,  ôc  entre  autres  un  poignard  doré,  qu'ils 
appellent  Creis,  ôc  un  anneau  d'Or  avec  un  Diamant  de  bas  pris  :  car  il  eftoit  petit ,  &  point  taillé  ôc  mal  poîy.  Us 
avoient  une  Balfe  de  bronze  mis  fur  le  bord,mais  voyans  qu'avions  l'œil  deflus,  ils  le  cachèrent.  Nous  retourna-  fartant 
mes  vers  la  Pinafle,  ôc  eux  nous  fuy  virent  en  un  Canoa  a  la  Pinafle-,  &  puis  retournâmes  avec  eux  a  leurs  nacelles,  que  efchi* 
où  nousfifmes  elehange  de  quelque  poiflbn,Bannanas, Melons  d'eau ë.Rofeaux  de  Sucre,Coeos,  des  Aulx  &  Oi-  8e» 
gnons,  ôc  autres  divers  fruits  a  nous  inconnuz  j  a  des  Chapelets  &  Magaridettes  rouges  6c  bleuz  :  6c  navigàmes  a- 
Vec  eux  vers  la  terre  ferme  de  Sumatra. 


Tfosin  defeentt  en  tlfe  de  Su  marra,  au  village  Da  mpin,  eu  vinfmes  auprès  £_/ 
Seigneur,  &  ce  qui  efi  la  advenu. 
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Ainfi  navigans  en  compagnie  des  Pafaos,  nous  vinfmes  la  où  nous  trouvâmes  trois  ou  quatre  Canoàs  :  ef-  p    , 
quelles  furent  quelqu'uns,reprefentans  hommes  de  qualité,bravemenr  veftuz  d'accoutremës  de  fine  toile  d'autom? 
de  couleur  perfe,ôc  des  Turbansdu  meime  A  ceux  la  demandâmes  où  nous  pourrions  trouver  de  l'eauë 
ce  qu'ils  nous  monftroient,navigans  avec  eux  par  un  Canal  falé,&  vinfmes  en  un  lieu,  où  nous  trouvâmes  envi- 
ion  2omaifons,commemailbnsde  villageois,  jolimentfaiiesde  Dattiers.  Nous  envoyâmes  deux  hommes avee 
les  habitans,pour  reconnoiftre  le  lieu,où  l'eauë  le  devoit  prendre jlàquellc  trouvèrent  largement  defcendâie,mais 
eftoit  lieu  trop  périlleux  pour  l'aller  querir,en  cas  que  les  habhans  auroient  quelque  mauvaife  intenrion.Icy  veif- 
mes premièrement  eroiftre  le  Poivre ,  montant  comme  le  Houblon ,  a  l'entour  des  hauts  ôc  gros  Rofeaux,  6c  en 
achetâmes  autant  qu'ils  en  apportoient.  Ils  avoient  femblablement  quelque  monftre  de  Cloux  de  Girofrîe,  des 
Noix  Mu!cades,6cdePepons,ôc  Concombres:  mais  nous  ne  pouvions  recouvrer  d'eux  aucune  chair,  Hsappor- 
toientauflidu  Vin,tirédu  Dattier.  Lesfcmesfurêt  ornées  de  braflclets  bien  grofleSj&cveftuësd'unaccoutremët 
du  milieu  jufques  en  bas,&  auflî  d'un  gorgia  a  couvrir  les  retins  :  Portent  les  cheveux  liez  d'un  ruban ,  comme  fe  ^^"jf11* 
peut  veoir.  Quand  nous  doutâmes,  qu'en  cueillant  l'eauë,  les  habitans  pourroient  avoir  quelque  advantage  fur  dcsDaiAeS6 
nous,  nous  navigàmes  vers  la  Pinafle,  qui  avoir  changée  de  place,  &  navigàmes  encor  vers  deux  lfles,cerchanS  de 
l'eauë,mais  en  vain.  Depuis  quatre  Canoas  abordèrent  la  Pinafle.apporrans  a  vendre  Poules,du  Ris,Poivre,ôc  des 
Caxas.  le  navigay  avec  la  Chaloupe  vers  le  lieu  où  nous  avions  veu  les  navires,pour  veoir  fi  on  y  pourroit  recou- 
vrer de  l'eauë:  mais  eu  approchanr  s'en  «Lichargee  de  fortune  une  harquebufe,dont  ceux  du  Paraos  eurent  paour, 
Ôc  avalisent  leur  peàres  nattes  de  defenlë,Ôc  mirent  fur  le  bord  une  petite  Baflede  bronze,  nous  fort  menaçons 
deleurs  armes, par  ce  que  penfoienr  que  en  ennemitie  avions  tiré:  ce  que  nousvovans,avonsâ  rames  avec  la  kiinfùlai- 
Chaloupe  navigué  vers  la  terre  :  mais  aucuns  d'iceux  ("autans  en  terre,nc  voulurët  nous  permettre  de  venir  en  ter-  Sem  *  «" 
re  ;  parquoyiôc  a  fin  de  ne  donner  eaufe  d'aucun  mauvais  bruit  de  nous.fommcsavecla  Chaloupe  retourné,  d'où  raeuwwï 
•  nouseftions  venu,ôc  cerchions  encor  en  un  autre  lieu,mais  nous  ne  pouvions  recouvrer  de  l'eauë.  Venans  a  bord  n0,li«4c 
nous  y  trouvâmes  encor  lc$^ilmadiast  6c  avoient  changé  pour  12  Reaies  de  8  de  Caxas,  a  13  j  00  pour  un  Real,a  Im"™ 
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(ai  d'avoit  quelque  petite  monnoyc.  Les  P ardosà  caufe  de  la  haute  marée  fc  font  partiz.  La  nuit  fommes  retour- 
né au  lieu  où  les  /\»7K>javoient  cfté,  mais  c'eftoit  toute  eauë  falce.  La  Pinafle  fit  voile,  &  navigdmes  lors  enfem- 
blc  avec  un  vent  régional  vers  la  flotte.où  nous  trouvâmes  abordé  un  Paraos^cqucï  avoir  monftrc  aux  noftrcsde 
Feauê/ur  l'ifle  oblonge.  Le  maiftre  du  Paraos  nous  oifroir  de  mener  a  Bantam,  en  payant  pour  loyer  de  Navicur 
de  fonde,pour  chaque  navire  5  Reaies  de  4,  &  nous  allâmes  quérir  de  l'eauë.  Apres  midy  aborda  un  Paraos  laBi- 
naiïè  avec  des  C4.v<ftf,pour  les  châger  a  des  Rcales.mais  fu  t  renvoyé  :  &  le  Navicur  de  fonde  demeura  près  de  nous; 
qui  nous  monftra  deux  voiles,  venans  de  Bantam*  Le  lendemain,  qui  eftoit  le  15  jour  du  mois,  allâmes  quérir  de 
i'eauè,avec  Efquifî.  Laurentian  le  noir,ainfi  qu'il  eftoit  trefpafle  le  mefme  jour,  fut  enterré  derrière  une  Iflc  ••  '& 
nous  veifmes  encor  un  voile  venir  de  Bantam.  Derrière  l'ifle  où  nous  avions  jette  l'ancre,  cftoient  encor  quatre 
Iflettes  par  railbn  grandes,avec  deux  Efcueils  :  &  avions  cette  nuit  un  vent  bien  rude  du  Nordouëft. 

Voyt z,  icy  la  figure  d'an  Seigneur  de  Sumatra,  au  village  Dampin,yîW a  Centrée  dudeïiroiX  de  Sunda,  ou  nous  ejlions  en  terre,  le  n  jour  de  Juin  : 
lequel  nous  a  humainement  repeu,  &  donné  quelques  frutts.  Uy  yetfn.es  croifire  le  Puivre,  c  furent  gens  pultiqUes  ,fort  bonnoTcz.  de  leur  frets ,  ayant 
fis  garde  corps  près  de  \uy,  &  les  femmes  de  (on  fervice.  Ils  nous  dtfcoururent  p'ufieurs  chofes  d-:  Banram ,  mai  nom  ne  les  pouvions  entendre,  fcy  fut 
au/ii  de  ïeauc  frefihe,  mai*  trop  m.à  aifee  a  avoir  Nous  4chet.mii  t  tcy  twnonftre  de  Poivre, qm  leurefioit  démettre'.  Uy  e/fost  une  fine  de  Poules,  demy 
'Poule  d'Inde,  &  demy  Poule  de  voflrepays,  eboft  rare  a  veoir.  Puit  vint  auft  le  Seigneur  eh  nn  Paraos  aborder  nos  navtres,  pour  tr.tfiqntr  avec  nom;  mait 
7ten  autre  j  fut  fatt,par  ce  que  faifions  voile» 


1 

Le  i<5  jour  de  Iuin,avons  levé  nos  ancres,&  fait  voile  avec  un  vent  de  Nordouëft,  vus  Nordeft  quarrau  Nord:  I 
nous,  avons  par  deux  fois  jette  lafonde  en  21  braifees,fond  pur  fahlonneux  :  &  a  caufe  que  le  temps  devint  calme,  1 
il  nous  fallut  jetter  l'ancre  j  veuque  autrement  eufmes  reculé,  a  caufe  que  le  cours  de  l'eauë  eftoit  de  l'Eft  vers  I 
Ouëft  :  mais  après  midy, venant  unfortvent,nousnavigâmesversle  Nord  quart  a  i'Eft,&ledeflroits'eftendoit  il 
crttre  la  longue  haute  Iflc,5d'oblongue  a  l'Eft.  Leventvintdroitementparledeftroit.parquoya  larequefte  de  ■ 
noftreNavieur  de  fonde,  avons  autresfois  jette  l'ancre,  en  19  braflëes.  Nous  veifmes  encor  plufieurs  Paraos,\e. 
irmiàçiïintam,^.  nousfallut  jetter  l'ancre  fous  les  lfles,  a  caufe  qu'avions  lèvent  directement  contraire,  pour  ! 
attendre  la  matinée,  quand  le  vent  tombe  du  haut  terroir  de  Dampin,qui  fut  le  lieu,où  nous  avions  efté  avec  la  Pi-- 
nalî'e  &  Çhaloupe,en  110e  de, Sttmatrafii  fifmés  voile  au  premier  quart  du  jour,  adviiàns  les  autre*  navires  de  faire 


• 
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le  mefme,prenânsnoftre  coursa  rEftnordeft,eftant  le  VentNordouëft.  Nous  veifmes  au ffi  navîger  divers  voiles  piufiCurs 
vers  Sumatra.  Nous  vinfmes  tout  tenant  un  haut  verd  Efcueil,vers  lequel  le  fil  de  l'eau  nous  poufoit  :  parquoy  a-  navires  na- 
ît    vons  avec  la  Chaloupe  a  force  de  rames,  retiré  la  navire  .•  lequel  eftant  pane,  nous  pririfmes  noftre  cours  vers  les  ^«ent  vcrs 
k     Ifles  verdes,qui  font  iltuees  contre  la  haute  Ifle,&  lors  veifmes  droitemêt  par  la  bouche  du  deftroit,le  haut  terroir 
àclava.  Nous  navigâmes  le  trait  d'une  pièce  de  fonte,plus  bas  que  l'Efcueil,  en  2j  braflees  d'eauë,  venant  le  vent 
\      delaMer:  les  autres  navires  eftans  plus  haut  que  l'Efcueil.en  3  o  braflees  :  &  veifmes  encor  un  voile  a  l'oppofite  le 
le     coingduNordouëftdenfle,ditelemontdeSel,laquelleaunhautmontaumilieu,  &eft  autrement  longue  par 
&     iaifon.  Entre cette,&rifleoblongue,eftuneautreforthauteIfle,ayant  aufommetde  lamontagne  unefente, 
K     çaufantdeux  coupets  :  elle  n'eft  pas  trop  grande.  Et  comme  le  vent  toujours  après  midy  vient  de  l'Eft,nous  avons 
autresfois  jette  l'ancre,en  1 5  braflees,  bon  fond  a  ancrer,  jufques  au  jour  fuivant.  Eftans  encor  fous  voile  nous  â- 
borda  un  Paraos,vemm  de  la  terre  ferme  de  i"*«;4/r4,ap portant  aucun  Cocos,Bctte!e  &  Jrecca,ôc  de  la  Chaux,&  un 
,peu  de  Bannanas.  C'eftoit  le  Parao  du  Navieur  de  fonde  :  deux  des  14  eftans  en  ce  /tow^montarent  en  la  navire,&  Montêt  cri 
faifoientl'honneurauNavieurdefonde,prenans  lepiedfeneftrede  l'homme  en  la  main,  frottant  doucement  la  Janavire& 
*      jambe  depuis  le  pied  jufques  au  genouil  :  &  puis  de  leur  mains  fa  face.jufques  par  defliis  fa  tefte*  Cette  nuit  fut  le  qau-as  firé" 
„      temps  fort  pluvieux.  Le  lendemain  eftant  le  18  jour  du  mois,veif  mes  fept  voiles  en  divers  lieu  x,dcfqueis  les  deux 
nous  vindrentaborder,eftant  l'un  le  Parao  du  Navieur  de  fonde:  en  l'autre  eftoit  un  haut  homme  grave  veftude 
fine  toile  de  Cotton5entretifluè  de  fil  d'Or  ;  ayant  a  vendre  du  Btttek  &  Areua,  &  aucuns  Cocos  :  pour  lefquelles 
chofesluy  fut  donné  quelque  toile:  mais  en  partant,defrobberent  une  chemhe&  autre  linge.  Nous  jettàmes  la 
fondeala  bouche  du  deftroit  en  25  braflees  :  les  flux  des  eauëstomboient  fort  vers  Ouëft,  &  nous  navigafmes  a 
l'Eft,quart  au  Sud  :ayans  lèvent  de  Nord.-maislefoiravonsderechef  jettéfancre,eni8  braflees.  Ce  foir  veifmes  Chauve- 
\j      grand  nombre  de  Chauvefouriz,grandes  comme  Poules,donteftionsaffezefmerveillez»  louriz 

Le  10  jour,en  paffant  par  devant  une  villette,plufieurs  Paraos  nous  abordèrent  de  l'I  fie  de  Sumatra:  aucuns  avec  mcPouîcsI 
des  voiles  ;  apportansCocos,un  peu  de  Poivre,Cloux  de  Giroftîe,  Mufcades,Bannanes,quelques  Poules,&  Oran- 
ges ;  pour  lefquelles  avons  donné  des  couteaux.  Us  enqueftoient  fi  nous  vinfmes  de  Goa,  ou  de  Cochi»,  &  navigaf- 
mes vers  Bantam:  mais  ayans  peu  avancé,  nous  avons  autresfois  jette  les  ancres  en  2  7  braflees.  Lefluxdel'eauë 
nous  eftoit  contraire,&  le  vent  foible,&  avions  navigué  vers  Sudeft,environ  3  lieues.  Mais  comme  le  lendemain 
!e  temps  fut  calme,nous  demeurâmes  a  l'ancre  :ains  le  jour  fuyvant,eftant  le  vent  Ouëftfudouëft,  avons  levé  les 
ancres,&  prins  le  cours  a  l'Eft  quart  au  Sud  :  touresfois  par  la  tranquilité  avons  âutresfois  mouillé  l'ancre,  en2a 
braflees  d'eauë,&  les  autres  en  trente.  MaisapresmidyavQmfakvcile&veiimesplufieursvoiltfs. 

Touchant  les  fruits  qu'avons  veu  croiftre  en  Sumatra,  font  ••  Le  Cocos,  ou  Palme  d'Inde,  lequel  on  trouve  pat  DéfctiptiS 
tout  l'Inde  •*  mais  par  ce  que  l'avons  veu  pour  la  première  fo;S  en  Sum.itra,  ce  fera  le  premier  par  nous  d'eferit,  le-  d'aucuns 
quel  eft  de  quatre  fortes.  La  première  eft  qui  produit  le  Cocos,ou  la  Noix  d'Inde,  qui  eft  bien  l'arbre  le  plus  pro- tIuiK» 
fitable,&le  plus  necefiâire,qui  fur  terre  fe  trouve  :  car  cefi  le  plus  grand  nurriment  des  Indiens,  relërvé  le  Banna. 
vai  ou  Figuier,rendant  Huile,  Vin,Lai£t,Sucre,Vinaigre:&  les  efeorces  fervans  de  plats  a  rhanger,!é  bois  pour  ba- 
ftiment  de  navires  3  l'efcorce  intérieure,  a  faire  Cordes^  6.  les  fuejllcs  a  couvrir  les  maifons:  de  manière  que  rien 
fe  perd,  mais  tout  eft  mis  en  oeuvre  pour  Tufage  de  l'homme  :  voire  des  racines  fe  bruflent  les  charbons  pour  les 
Orfèvres,  a  quoy  fervent  merveilkufement.  Mais  veu  qu'autres  en  ont  copieufement  eferit,  nous  renvoyons  le 
Letteura  leurs  eferirs. 

La  deuxième  iorte,eft  nommée  des  Portugez  Arrecquerô,âc  laquelle  ferons  cy  après  mention. 
\1         Latroifiémeeftle  Dattier,  nommé  Tamar,  lequel  eft  fort  familier  a  la  Barbarie,  &  eft  a  foifonen  l'Iflede 

Ri    ZerhL 

La  quatrième  fe  nomme  en  langue  Malaique  Lantor  :  ecttuy  produit  un  petit  fruit,  de  la  grandeur  de  la  Cerife, 
*#     de  couleur  bel  Orangé,  ayant  dedans  un  gros  noyau,  nommé  Carros,Sc  on  fait  du  fruit  une  huile  tres-bellc  Oran- 
gee,un  petit  efpes  ;  lequel  eft  fort  fain,&  bon  a  manger,a  ceux  qui  le  font  accoutumez.  On  dit  que  eeft  arbre  eft  la 
femelle  de  la  première  forte  ;  &  tous  les  deux  fe  trouvent  aufli  en  Guinée.  Ce  dernier  eft  celuy  dont  ils  ont  leur  pa- 
pier a  efcrire,&  a  faire  des  livres.  Car  combien  que  toutes  les  quatre  fortes.ont  femblables  fueilles,cn  façon  de  ro- 
feaux,tels  qu'on  a  veu  par  deçà  apporter  par  les  Pèlerins  de  la  Iudee,  Paleïiiitepu  Sur  te  s  fi  font  toutesfois  ces  fueilles 
plus  propres  a  eferire.  Plus  y  eft  veu  en  abondance,  leBarmanas,  ou  Figuier  d'Inde,  qui  eft  bien,  comme  dit  eft,  la 
fj.       plus  grade  nourriture  des  vulgaires  Indiens:  c'eft  un  fruit  bien  délectable, toutesfois  pas  convenable  al'eftomach, 
3C        qui  en  langue  Malaique  eft  nommé  Piçan. On  trouve  ce  fruit  la,non  feulement  par  tout  ez  Indes  Orientales, mais 
c,5       aufli  en  tous  les  pays,qui  font  entre  lesdeux  Tropiques:  mais  les  avons  trouvé  tres-excellens  en  l'Iflede  S.Lau^ 
oit  ;      rent.  On  les  mange  cru  &!cuir,auflî  feichez  devant  qu'ils  font  meurs,&  fe  tranfportcnt  côme  màrchandifccroif- 
(jj        fenr  par  toute  l'annee,en  forme  degrappe,comme  icy  fe  peut  veoir,rendât  chacun  arbre  une  feule  grappe,laquel- 
vc,       lecoupee.donnedes  nouveaux  jects,  defquels  on  a  en  dedans  le  mois  nouveau  fruit.  L'arbre  eft  mol  comme  un 
jjt       rofeau  :  car  on  le  peut  du  premier  coup  entièrement  couper  d'un  couteau.   Les  fueilles  font  ordinairement  plus 
pj..       longues  que  la  hauteur  d'un  homme,ou  qu'une  braflee,&  un  grand  pied  large,  ayans  tant  feulement  un  long  nerf 
1[C        s'eftendant  jufques  au  bout  parmy  la  fueillc 
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A  Ceft  la  ftqure  de  l arbre  dit  Cocos,o«  Noix  dinde,  lequel  on  trouve  en  routes  les  contrées  de  llnde  Orientale  en  grande  abonâdn* 
ce,  &  grande  commodité  des  Tndtens.      B  C  'eft  le  Ban  nanas,  ou  Figuier  d  Inde ,  cjui  tfi  bien  la  principale  nourriture  des  Indiens. 

C  Ceft  le  Poivre,  mont  ans  &  enveloppant  un  grand  Rofeau,  Appelle  en  langue  Malaique  Bam  bu.  D  Ceft  le  Crocus  Indicus, 
Avec  fi  pur  5  qui  cmjl  en  plujîturs  endroits  des  Indes. 
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La  forme 
du  Poivre 
xond. 


En  quels 
lieux  le 
Poivre 

ciolit 


Nous  y  avons  aufïî  vtù  croiftre  en  cette  manière  le  Poivre'  rond,  montant  &  s'envelopant  ades  rofèaux  hauts 
&  gros,ditsen  Portngez  Bambufic  en  langue  Malaique  Mambu,  dedans  lefquels croift  le  Tabaxir,  qu'on  vend  en  là 
Perlèau  poix  d'Aigent  ;  toutesfoiSjencor  qu'en  avons  plulieursouvcrt,nous  n'y  en  avons  trouvé  aucun Tabaxir. 
Le  Poivre  y  croift  donc  en  montant,ainfi  que  par  deçà  fait  le  Houblon  :  car  lès  lions  font  trop  foibles  pour  croi- 
ftre fans  appuy,  &  croiftades  branchettes ,  comme  les  Groufeilles  d'outre  Mer.  11  eft  verd  jufques  a  tant  qu'il  eft 
plein  ;  &  quand  il  eft  lec.alors  il  eft  noir.  Les  lieux  de  fa  naiflancc3font  Malabar, Onor,  BarJJelor^îangalor^alccut^ 
Cranganor,Cochin,Coulan  ;  &  eft  nom  mé  en  langue  Malabar  e  Molanga.  11  croift  au  fli  en  Jîhuda  près  de  MaLicca,ôt  eft 
appcllécn  langue  Ma)aique,ZW.j.Ccttuy  cy  le  tranljrorte  la  plulpart  en  Peguy&.  contrées.  Septentrionales.  Il  croift 
femblablement  en  Pedir C.imper ,^A,tdragi) >iJambe,Baros,Speriamon  &  Damptnlieux  de Sumatra,&t autti  en  I<iva,zÇ. 
fa  voir  a  Bantam,£c  cont  1 ce  Occidentale  de  /<rt'<i,afla\  oir  Anier,Cbuconin,MoiaJJèry,Changabaya,  Cherola,  Charita,  Cbe- 
regin,Labuan,  BuamaJ(pborigor,Pariban,  &  en  un  lieu  a  quatre  lieues  a  l'Fft  de  Bantam,  nommé  Punclan:  lequel  on 
amené  defeendant  par  la  riviere.par  derrière  Bantam.  Le  Poivre  eft  nommé  a  Iava,Sabang.  Cettuy  cy  pour  la  pluf- 
part  le  tranlporte  a  china.  11  y  croift.encor  une  racine  alfez  fcmblable  au  Gingembre,  qui  eft  nommée  Crocus  In- 
dictu  -,  en  langue  Malaiquc,cW*7  i  &  par  les  Portugez,&7^/-*w  da  terra  :  elle  eft  intérieurement  jaune,  nodeufe,  8c 
frangiblc',l'heibeeft  femblablea  celle  du  Glayeul,  portanr  Lis  blanc  :  elle  eft  tres-huiéiide  :  &  mordant  en  icelle, 
on  ne  lent  poinr  aucune  acrimonie  au  commencenjenr,  mais  peu  après  commence  en  la  bouche  a  fort  picquer. 
Nousachcumes  bonne  partie  de  cette  racinc,cn  l'Ifle  de  M.idagafcar,au  grand  Golphe,  laquelle  on  apporte  d'ua 
yillagCjluue  a  Ouéft  de  l'iik.  On  en  trouve  aulli  beaucoup  en  lava  fit.  eu  autres  lieux  d'Inde. 
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TQHre  arrivée  devant  le  fort  de  Sunda,  &  ce  qui  ejl  advenu  en  arrivant* 
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NAvigantdoncainfilentement,tantacaufèdu  flux  contraire,que  par  la  variation  du  vent:  car  âpres  mi- 
nuide  vent  eft  a  l'Eft,  jufques  a  dix  heures  le  matin  ;  &  puis  Ouëft  jufques  au  {oit*  parquoy  le  pa'flfàgé-  par 
ledeftroiteftfortlabourieux:nousfommesvenule2  2  jour  de  Iuin  devant  le  port  de  Bantam,  &  -la  eofte  Arrivé  dûs 
deJ)v/»&,voyans  devant  nous  une  baffe, verde,&  belle  Ifle,des  Iavans  nommée  Pulo  Paian,cç{t  a  dire,  lile  longue  ;  'f  P0",^ 
iSc  au  Nord  d'icelle,bien  70  nacelles,qui  de  loing  refembloient  a  un  bois  :  &  comme  a  nous  fut  dit ,  ce  furent  tous  iTûchun 
pefcheurs  :  parquoy  on  peut  confiderer,  que  Bantam  doibt  eftre  ville  bien  populeufè  &  grande.  En  un  Golphe  ou  1 596. 
pays  délava  veifmes  un  loncotqai  eft  un  bateau  de  /«repayant  un  grand  arbre,  &  bois  traverfant,  &  arbre  delà  befd- 
ne,  avec  fon  voile,  &  une  grande  befane,  &  une  petite  :  &  pouvoit  porter  16  charges  :  d'où  nous  vint  aborder  un  Ionco  c(* 
Canoa,mzis  nous  ne  le  pouvions  entendre  ;  parquoy  eft  retourné  vers  le  hnco,ô<.  a  amené  un  parlant  Portugez,qui  de  Uva  ^ 
nous  demâdoit  d'où  nous  vinfmes.  Et  ainii  que  luy  priâmes  d'entrer  en  noftre  navire.il  eft  retourné  vers  le  lonco, 
lequel  incontinent  fit  voile,&  navigua  doublant  d'un  coing,  où  nous  l'avons  perdu  de  veuë.  Sur  le  midy  avions 
34braflèesd'eauë  ;  puis  après  24  braffèes,  &  après  2  heures,  dix  bradées,  de  manière  que  foudainement  diminua. 
Peu  de  temps  après  8  braffees,&  noftre  moindre  profondeur  fut  fept  bradées  ;  mais  la  profondeur  augmenta  dere- 
chef. Nous  avions  la  haute  terre  ferme  de  Iavazu  cofté  oppofite  du  voile,  &  Pu/o  Paian  au  cofté  du  voile,  avec  le- 
quel eftans  Eft  &  Ouëft,nousavions  dix  braffècs  de  profondeur.   Nous  veifmes  plus  a  l'Eft,  aucunes  autres  baffes 
lfles,comme  auffi  droitement  devant  la  ville  de  Bantam,  vers  laquelle  naviguèrent  tous  les  petits  voiles.  Le  vent 
cftoit  Nordeft  venant  de  la  Mer,&  noftre  cours,  félon  la  demande  du  Navieur  de  fonde,  Sudeft  quart  au  Sud.  Sur 
lefoir  nous  eft  abordé  un  fV40,venant  de  la  ville,auqueleftoicnt  6  Portugez  avec  leur  efclaves,dilans  y  eftre  en-  Aucuns 
voyéde  la  part  du  Gouverneur.qui  avec  tous  les  habitans,avoit  grand  paour  de  nous,  demandans  d'où  nous  vinf-  po«u8« 
jnes:a  quoy  avons  refpondu,d'Hollande  pour  trafiquer  avec  eux  en  amitie,&  trocquer  noftre  marchandifê,a  leurs  dbor^ns 
cfpiees:  fur  quoy  refpondoient,  qu'eftions  arrivé  au  propre  lieu,  mais  en  temps  mal  opportun  :  car  ils  avoient  ja  d'où  nous 
cinq  jours  paflez,envoyé  cinq  Sommai  (qui  font  navires  Chinoilës)  vers  China:  &  que  la  navire  qu'avions  veuë  le  vinfmes. 
matin  au  Golphe,cerchoit  fa  voiture  le  long  les  coffes,&  nous  firent  ligne  de  grande  amitié.  Et  ainfi  que  fort  en- 
queftimesdela  perfonne  du  Roy  :  nous  refpondoient  qu'il  avoit  efté  occis  devât  la  ville  de  Palimban,vi\\ç,  rebelle 
au  pays  de  Sumatra,a\ec  plufieursde  les  gens,a  l'heure  qu'il  avoit  occupé  la  plulpart  de  la  ville:  &  que  par  la  mort 
deleur  Roy,l'avoient  abandonnée.  Quand  ilsallarent  vers  Sumatra,  ils  eurent  plus  de  200  voiles,  de  manière  que 
par  la  grande quâtité,plufieurs  périrent  de  faim.  Plus  que  le  Roy  n'avoit  laiffé  qu'un  enfant  unique,aagé  de  cinq 
mois,  héritier  du  Royaume,  &  que  les  habitans  avoientefleu  pour  Gouverneur,  le  Père  de  l'une  des  femmes  du 
Roy,de  moyen  aage,nomme  Cbepate.  Entre  ces  Portugez  eftoient  qui  avoient  efté  a  la  navire  de  Thomas  Candi feb 
comme  ils  difoient,quand  il  fut  a  Ternate.  Dilcoururent  auffi  de  la  grande  deftruction ,  &  troubles  procurées  par 
le  Capitaine  Lancafterza  deftroit  de  Ma}acca,cÙant  entre  les  navires  des  Portugez  &  Indiens  ;  de  toutes  telles  cho- 
ies nous  faignâmes  rien  lcavoir,difans  qu'eftions  tant  feulcmêt  venu  peur  atheier&  payer.  Ils  nous  rëqueroient 
grandement,que  ne  nous  voudrions  déclarer  pour  navires  envoyées  par  Don  Antonio, ■afin  qu'entre  eux  nevinfe  NOTA 
aucune  fedition  &  trouble,ce  que  fans  faute  adviendroir,par  les  banniz  qui  fè  tiennët  en  Pegu.Bengala,  Ternafferin, 
CWartaban,  fur  la  coftede  Choromandel,  &  bref,  par  toute  l'Inde ,  a  fin  de  mettre  a  fin  leur  querelle,  par  laquelleon 
pourroit  incontinent  acquérir  beaucoup  d'adhérents  :  mais  on  ne  le  pourroit  fier  fur  eux  :  car  pour  obtenir  liber- 
té,&  eftre abfous  de  leur  banniffcmcnt,  ils  pourroient  ourdir  quelque  trahifon. 

Nous  filmes  prefenter  au  Gouverneur  par  les  Portugez  toute  amitié  &  lëi  vice  :  lefquels  retournans  &  partans 
de  nous,nous  ont  monftré  u  ne  feinte  allegreflë,  &  font  ainfi  navigué  vers  la  ville ,  où  ils  ont  déclaré  au  Gouver- 
neur,ce  qui  leur  elloit  advenu. 

Le  24  jour  dudit  mois  vinfmes  un  petit  plus  près  de  l'Ifle,  jettans  l'ancre  en  7  braffces,tout  tenant  I'Ifle  PnloPan* 
ian:  &  au  Sudouëft  de  nous  avions  une  autre  baffe  &  verde  1  lie, où  par  derrière  vint  a  découler  un  petit  fleuve  :  où 
nous  nousarreitans,  le  Navieur  de  fonde  s'en  al'aa  la  vi\\c  de  Banum,  laquelle  nous  veifmes  de  loing  affile  deux 
licuës  loing  de  nous.  L'Amiral  de  la  Mer  Tomongon  Angabay4,nax\s  aborda  pc  ur  parler  a  nous  par  un  Trucheman   l'A  mirai 
nousprelèntant  toute  amitié  &  rafrefehiflement,  au  nom  du  Gouverneur,  &  tout  ce  qu'eftoit  au  pouvoir  du  Pr/^»rcau 
Gouverneur  :  &  que  voudrions  furgir  devant  la  ville  ;  &  auilî  en  Ion  propre  nom  :  dont  luy  avons  grandement  noduGou- 
iemercié,luy  prelentans  en  cas  qu'il  vouloir  entrer  en  noftre  navire,qu!il  nous  (croit  le  très-bien  venu.  Il  deman-  toute  fa- 
da  un  petit  de  Bifcuit,ce  que  luy  fut  donné  5  s'exculànt  qu'il  avoit  quelque  affaire  en  l'Ifle  oblongue ,  comme  il  di-  vct,r» 
foit,mais  nous  le  veifmes  retourner  a  la  ville,fans  aborder  l'Ifle  :  &  partant  de  nous,  nous  feit  prefent  de  deux  Va- 
ches, mais  nous  ne  les  avons  pas  reçeu.  Peu  de  têps  après  nous  eft  abordé  le  luge  de  la  Gabelle  du  Roy  (dit  le  Sa- 
bandar)  avec  les  Portugez:  lequel  nous  prefenta  au  nom  du  Roy,  &  du  Confcil  toute  amitié,  en  toutes  chofes  a 
eux  poffibles  ;  nous  apportant  beaucoup  de  Poules,  Chievres,  &  divers  fruits,  &  ce  que  nous  pourrions  avoir  af- 
faire, 
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faire,  nous  feroit  donné .  Il  nous  dit  qu'eftions  arrivez  en  tem ps  opportun,  veu  que  le  creu  du  Poivre  eftoit  fort 
beau,  &  tel  que  fembloit  eftre  un  creu  double  ;  &  eft  ainfi  party  de  nous  devant  midy.  Les  Portugez  nous  tindret 
compagnie  a  difner,  nous  advertiflans  de  nous  garder  des  Iavans.  Encor  nous  vindrent  aborder  les  Iavans,  Se  au- 
tresNations,auavoirTurcs,Chinois,Bengales,Aiabiens?Peircs,Guzarates&autres,&figrandnornbre,qu'apei- 
ne  nous  pouvions  remuer  :  qui  furent  tous  exhilarez  par  le  vin  d' Efpagne.  Le  foir  retournans  a  la  ville,furent  de- 
chargé  deux.pieces  d'àrtillerie,a  leur  honneur. 

Le  lendemain  \\ntTomongan  Jngahy a accôpagné  du  Sabandar, offrant  au  nom  du  Gouverneur,  &  de  leur  pro- 
pre,tout  ce  que  pouvions  avoir  affaire,requerâs  que  ne  voudrions  fier  les  Portugez,qui  faifoient  tout  devoir  pour 
nous  dénigrer  :  &  qu'ils  eftoient  fi  grands  limulateurs,  que  jamais  on  ne  pourroit  fonder  leur  cœur,  &  que  n'au- 
rions aucune  peur  :  car  le  port  eftoit  libre  a  tous  Marchans,  nous  promettants  qu'aurions  devant  tous  autres,  tou- 
tes Efpices.  Ils  demandei  ent  a  veoir  aucunes  marcha ndifcs,ce  qui  fut  fait,leur  faifans  un  prêtent  de  huit  aulnes  de 
Cafta  verd.  De  parle  Gouverneur  y  eft  auffi  venu  un  More,de  nation  ^////^vulgairement  nommé  ^ui/â»  Pa». 
La  requefte  ian,ou  le  long^/Z/z^nous  piopofant  que  le  corps  du  Royaume  nous  filt  requefte  d'un  fervice.afiavoir,  que  vou- 
dc  toucle    drions  naviguer  ue\am  Palinbax,cnSumatray<k\2ibauepaT  Mer  :  &  qu'eux  viendroient  par  terre,  pour  occuper  la 
oyaume.  ^^  .^  ^^  donneroient  tout  ce  qui  ce  trouveroi  t  en  la  ville:  ce  que  nous  refufâmcs,difans  y  eft  je  arrivé  a  fin  de 
négocier,  &  non  a  faire  la  guerre  :  &  avec  cette  rclponce  il  eft  retourné  a  la  ville,  devant  que  les  deux  fufdits  nous 
'  vindrent  aborder,  quirequeroientdc  pouvoir  veoir  nous  Cartes  Marines,  efquelles  nous  leur  monftrâmes  de 
combien  loing  nous  eftions  vennz,pour  avoir  amitié, &  trafiquer  avec  eux  :  dont  ils  te  monftrarenr  tres-contens, 
d'autant  plus  par  ce  qu'ils  entendoiear,que  nous  pouvions  y  aller  en  fix  mois,&  retourner  ••  &  qu'avions  efté  qua-  ! 
torze  mois  en  chemin  pour  les  cer cher  ;  &  ternîmes  ainfi  parti  l'un  de  l'autre. 
Diverfes         Le  lendemain,qui  eftoit  le  26  jour  dudit  mois,  nous  font  abordez  di vertes  nations,  avec  lefquelles  avons  traité 
nations  a-  en  toute  amitié,  requerans  que  ne  voudrions  fier  les  Portugez.  Nous  leur  monftrâmes  aucunes  marchandites, 
b<? rdC  T  .&  qui  leur  plaifoient  aflez  bien .  Nous  envoyâmes  une  barquefournie  d'homes  vers  la  contrée  Occidentale  de  Iava% 
de  nous     trois  lieues  plus  a  Ouëft  que  Pttio  Pa»ian,où  eftoit  un  petit  village  ;  a  recouvrer  quelque  beftail  :  mais  a  caufe  qu'e- 
garder  des  ftoient  tous  etelaves,  ils  n'avoient  pas  authorité  de  le  vendre  :  mais  nous  achetâmes,  pour  3  petits  miroirs  de  No- 
Portugez.   rimberg,tout  plein  un  grand  pot  d'Indigo  humide.  Cependant  eft  abordé  la  navire  Mauricc,quelque  grand  mai- 
ftre,en  apparence  ;  auquel  avons  monftté  noftre  Catte,&  eft  ainfi  retourné  a  la  ville:  mais  depuis  avons  entendu, 
Ef  .     .      quec'eftoi:  quelque  galant  fuborné  parles  Pbrtugez,  pour  nous  efpier.  Les  Chinois  apportarent  diverfes  mar- 
Ponugez.  chandifes  a  bord,comme  font  Porcelaines,Oeuvtesde  Soye,Soye,&  autres.  Les  Pilotes  navigerent  pour  fonder, 
afin  daprocher  la  ville:  &  fur  le  midy  courions  nous  par  un  vent  de  Mer  derrière  cinq  lflettes,où  nous  avons  jette 
l'ancre  en  4.  ou  6  biaflees,&fond  d'argille.  De  la  2  lfles'eftend  un  Eteueil  de  pierre  dure  a  Ouéftfudouëft,  &  Eft- 
nordeft,&  gift  a  découvert,  refemblanr  a  un  Marfovin,  duquel  on  tedoit  garder.  En  naviganrde  3  a  5  braflees,  a- 
vions  tout  fond  bourbeux  :  aufli  ne  vueillez  aprocher  trop  les  lflettes,car  fous  l'cau.ne  font  que  pierres  6t  Efcueils: 
patquoy  vaut  mieux,&  eft  plus  aflëuré  de  tenir  les  coftesde Iaia,oà  on  a  fix  braflees  de  profondeur  ;  ne  fut  qu'on 
navigua  de  tous  les  luettes  vêts  la  Mer,où  vous  aurez  huit  bradées,  &  fond  fablonneux,  lequel  chemin  noftre  Pi- 
lote euft  bien  voulu  naviguer, 
La  monde      Au  midy  eft  nefyzffé  Bernard  Heynic,  lequel  fut  le  foir  entre  les  Iflcs  enfoncé,  a  caufe  que  ne  pouvions  aborder  t 
Bei  naid     jes  i  fles  :  du  nom  duquel  avons  nom  mé  ces  Ifles,les  Bermrts,  ainfi  que  l'ifle  oblongue  a  le  nom  de  noftre  maiftre  | 
Heynic,      chirurgien  Et,  ma»,  l'ifle  d'ffcrman. 

Sahandar        ^  2?  de  ce  mois»nous  (ont  abordé  plufieurs  Paraos,  femblablement  le  Sabandar,  qui  fift  grande  inftance ,  que 
admonciîe  defeendant  enterre,  onviendroit  faluerk  Gouverneur,  &luy  pretenter, félon  l'ancienne couftume, quelque 
de  faire  au  joyau  de  la  pan  de  noftre  Roy,cn  figne  de  paix  «^  confédération  .•  a  quelle  fin  furent  envoyez  quai  re  double  payes  | 
Ge°urVTd   avcc  un  Prelcnt  de  tres-bcaux  voiries  criftallins,  un  miroir  doré,  &  quelque  etearlatte ,  lcfqucls  accompagna  ce  r 
quïpSt.  guillin  Pania».  Venans  au  port  le  trouvarent  paj  la  balle  marée  tout  tec,où  a  la  haute  marée  il  y  a  bien  huit  pieds 
d'eauë,  comme  monftrent  lespaliflades.  Entrans,  leur  ont  rencontré  les  Portugez,  &  après  avoir  fait  un  Bafolœt 


La  feinte  a-  xdmoi  fimulé ,  te  font  party  les  uns  de  les  autres,  &  lois  leur  a  rencontré  le  Sabarxkr,  qui  lésa  conduit  au  Palais  du 
mmedes    Gouvcrncur>  qUi  c  ft0jt  encor  aflls  a  la  table .-  patquoy  l'ont  attendu  en  la  laie,  oùeftoit  une  pièce  d'artillerie  de 
urtugez»  bronzCjayauscnvirondcmyau]ncde|a^  Baf. 


tes  &  un  Morticr,&  y  pendoient  beaucoup  des  Baftins  :  où  aulli  bien  toft  vint  le  Gouverneur,  &  luy  ont  pretenté 
le  'prêtent  fufdit,'  &  demandé  s'il  luy  plairoit  venir  vifiter  nos  Seigneurs,  pour  rraiter  une  ferme  alliance  & 
confédération:  fur  quoy  fut  rciponduparfonTiucheman, qu'il  te  conteilleroit  :  &font  delà  allé  a  l'hofteldu 
«Rafcwwiu-.quant  &  luy,qui  leur  a  lervi  de  quelques  confitures .'  &  font  fur  le  loir  revenu  a  la  flotte.  Le  lendemain 
avons  mis  en  haut  toute  noftre  artillerie ,  par  ce  qu'avions  reçeu  advertifl'ement ,  que  le  Gouverneur  nous  vien- 
Divers  Sei-  droit  vifiter  le  lendemains  quelle  fin  toute  chote  fut  ordônee  pour  le  bien  recevoir.  Divers  Seigneurs  nous  abor- 
gneursvié-  darcnt.auflîdes  Marchans,Perfes,Garaçons,&  beaucoup  dautres,qui  nous  firent  des  prefens  de  brave  eauë  de  Ca- 
nem  a  la     ncuCj&  vin  aidant.  On  y  apporta  femblablement  plufieurs  fruits  a  vendre  :  comme  font  des  Raiforts,Oignons, 
Aulx',&c .  11  y  avoit  beaucoup  de  navires  Indiennes,  qu'ils  appellent  Ioncos^  journellement  y  vindrent  d'avanta- 
ge de 
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gede  toutes  contrées.  Vers  Sudfudéft  de  nous  veifmes  un  périt  fleuve,  où  fonirent  &  entrèrent  plufieurs  Paraos, 
apportans  toute  forte  de  vivres. 

Le  Gouverneur  vient  vifiter  h  flotte ',  &  ce  qu'y  advint* 

C  H  A  P.     17. 

E  26  de  Iuin,  de  bon  matin,  j'ay  efte  ordonné  avec  plufieurs  doubles  payes,  pour  naviguer  a  l'encontre  du  LeGoiwr- 
Gouverneur,  &  iàlu ër  fon  Altefe  :  &  l'advertir  que  les  Seigneurs  de  la  flotte,  d'une  bonne  affe&ion  l'arten-  «eur  cft  cô- 
doient,luy  priant  de  ne  vouloir  faillir  a  y  venir  :  &  en  cas  qu'il  feiroit  quelque  difficulté  de  venir,  de  prefen-  vi,c  ^xcnit 
ter  maperfonne,de  demeurer  cependant  pour  oftage.  Approchant  la  ville,  laquelle  s'eftend  bien  avant  le  long  le a  * 
rivage  avec  fes  flancs,fumiz  d'artillerie,nous  a  rencontré  le  Trucheman  du  Gouverneur,qui  cft  manant  de  S.Tho- 
ma  en  Maliaput,  ville  fituee  fur  la cofte  de  Choromandel,  nommé  £htillin Panian,  comme  deiTus  eft  dit  ; difant  que  le* 
Gouverneur  attendoit  au  port  le  Capitaine:  &  qu'il  requeroit  que  le  Capitaine  le  viendroit  la  quérir  :  parquoy  Rcquefle 
fommes  retourné  a  la  flotte, a  fin  qu'ayansle  Capitaine  en  noftre  Chaloupe,  d'aller  a  l'encontre  du  Gouverneur  :  duGouver- 
ce  qu'ainfi  fut  fait  :  &  envoyâmes  devant  un  Balaon  pouradvertir  fon  Altefe  de  noftre  venue.  Cependant  le  Sa-  nem* 
bandar  eft  venu  a  noftre  Chaloupe,  requérant  que  voudrions  venir  en  terre,  prefentant  de  demeurer  luy  mefme 
en  oftage,ce  que  luy  fut  refufé,a  caufe  que  ne  pouvions  venir  en  terre,fi  premieïemêt  ne  fut  fait  entre  eux  &  nous 
un  contrat  &  alliance.  LesPortugez  nous  vindrent  femblablement  faluër,nous  prefen  tans  tout  ce  qui  eftoit  en 
leur  pouvoir.  Finalement  le  Gouverneur  eft  forty  le  port  avec  16  grands  Paraos,oxx\c  Capitaine  s'eftadjoinct, 
&  aflis  au  Paraos  du  Gouverneur,  divifans  de  la  condition  des  Pays  bas,  &  combien  de  navires  annuellement  on  Dmfc;  en- 
y  pourroit  armer ,  &  combien  de  gens ,  &  combien  de  mois  nous  faudroit  bien  eftre  en  chemin  pour  parfaire  le  vemeursT 
Voyage  a  la  prochaine  fois  ;  &  principalement,  ii  nouseftions  d'opinion  de  faire  plus  de  voyages  en  icelles  con-  le  Capicai- 
trees.  Ainfi  divifans  vindrent  a  la  flotte,  où  fon  Alteze  fut  honorablement  reçeu  des  autres  Commiflàires,  avec  ne* 
toutela  Noblefle  &  fon  train.  Mais  quand  on  luy  monftra  d'entrer  le  Cahute,il  eut  pcur,de  forte  qu'il  commen-  r  Q0UVet; 
ça  a  trembler  de  peur  :  car  il  penfoit  qu'on  le  vouloir  mettre  en  prifon:  &  pour  vray  c'ciloit  un  faithardy&  non  neur  abor- 
premedité,  que  luy  eftant  Gouverneur  de  la  ville,  fecommettoit  ainfi  au  pouvoir  de  gens  inconnuz,  &  toute  la  de  la  flotte. 
Noblefle,eftantalanavire  :  neantmoins  a  la  fin.pat Tammoneftementdu  Sabandartk  Tomongon,  il  y  eft  entré  :  &  Fait  non 
après  plufieurs  belles  chofes  qu'ils  nous  propofoienr,difoient  que  perfonne  y  pourroit  acheter  aucunes  Efpices,  prémédite 
&  mener  hors  de  là  ville,  jufques  a  ce  que  nous  aurions  noftre  charge,  où  ce  qui  nous  falloir.  Il  demanda  a  veoir  „enr°UVe*:i 
noftre  marchandée,  de  laquelle  luy  furent  monftré  certains  Velours  &  Efcarlatrcs,  defquels  il  en' vouloit  porter 
avecluy:  parquoy  luy  fut  a  la  fin  fait  prefent  d'une  Efcarlatte,&  puis  luyenvoyé  quelque  Velourverd.  Il  vifita 
noftre  navire  de  haut  en  bas,requerant  qu'a  fon  partement  toute  l'artillerie  fuflè  defchargee:ce  qui  fut  fait  en  tou- 
tes les  navires,  non  pas  toutes  les  pièces .'  &  pour  le  veoir,  le  Sabandar  eftoit  demeuré  a  la  flotte,  qui  auffi  alors  eft 
parti,  l'allay  le  lendemain  a  la  ville  avec  quelques  doubles  payes,pour  acheter  quelques  denrees,qu'on  avoit  affai- 
re a  la  flotte. 

Le  premier  de  Iuillet  Cornille  Houtman  eft  defeendu  en  terre,  en  compagnie  de  neuf  doubles  payes, où  ils  fu- 
ient magnifiquement  a  leur  mode  reçeu  du  Gouverneur  &  des  Seigneurs  principaux  :  où  ils  prefen  tarent  les  let- 
tres patentes,&  commiffions  de  l'Excellence  le  Conte  Maurice,  a  nous  données  pour  conclure  avec  eux,un  ferme  Tx  Ratente 
contrat!  de  paix,&  confederation.de  pouvoir  négocier  aflèurement,  comme  rous  autres  Marchans  :  lefquelles  fu-  M.iurce 
rent  prelués  bien  promptement  en  Portugez  & Arabic,requerans  en  outre  afleurâce  par  efcrit,(igné  deleur  main,  prefintee. 
&  font  ainfi  parti,&  le  foir  venu  a  la  flotte.  Ce  foir  vint  ala  ville  de  Bantam  un  grand  Seigneur,  lequel  par  les  Por- 
tugezeft  nommé  Empereur,par  ce  que  fon  père  avoit  régné  &  commandé  plainement  a  tous  les  Rois  de  Iava:\çÇ-  ^.Tp"112,.  • 
quels  ne  voulurent  cettuy  cy  connoi ftre  pour  leur  fouverain  Seigneur,a  caufe  qu'il  s'eftoit  long  temps  tenu  a  Ma-  reur  "im- 
lacca,&  qu'il  eftoit  trop  affectionné  aux  Portugez  :  car  ils  avoient  doute  que  par  fon  moyen  pourroient  eftre  fait  tara, 
fujetsaux  Portugez.  Ce  non  obftant,il  fut  par  tout  bien  reçeu  :  voire  les  Roys  mefmes  parlant  a  luy  a  mains  join- 
tes,comme  les  Eiclaves  parlent  a  leur  Maiftres  &  Seigneurs.   Cettuy  la  aborda  le  2  jour  de  Iuillet  la  navire  Mauri- 
«■,accompagné  de  fes  deux  fils,&  aucuns  Portugez  :  &  alla  efpier  par  tout  en  la  navire,comme  auffi  les  deux  autres 
navires  grandes, nous  promettant  grand  chofe.  11  eftoit  veftu  de  fine  toile  de  Cotton,tiiTu  avec  fil  d'Or,&  fon  fils 
avoit  une  belle  bague  d'Or,  de  forme  ovale,  garnie  d'une  pierre  pretieufe,a  fa  ceinture,  &  font  ainfi  retourné  vers 
la  ville.  Le  lendemain  Cornille  Houtman  eft  derechef,  accompagné  de  quelques  doubles  payes,  allé  a  terre,  de- 
mandant confirmation  delà  confederation,propofêe  a  la  première  inftanceau  Gouverneur:  aquclle  finavions 
projette  quelques  anicles,lefquels  le  Gouverneur  a  lbubfigné,&  par  ferment  confirmé,de  cette  teneur.  Qu'ils  fe- 
roient  &  demeureraient  fidèles  l'un  a  l'autrc:&  en  cas  qu'aucun  voudroit  l'un  d'eux  fupprimer,qu'ils  refiiteroient 
alors  le  commun  ennemy  conjointement, ôd'enchatîeroient. 
Sur  le  chemin  les  a  rencontré  l'Empeteur,  qui  les  a  conduit  en  fon  Palais,  finie  hors  de  la  ville,  a  caufe  qu'il  ne 

f  peut 


Premier1  Livre  de  la  Navigation 

o 

le  pou  de  la  ville  de  Bantam,  normiéSnndz  :  iiftrtbue  par  lettres  de  î  Alphabet.  A  La  ville  de  Bantam .  B  L'/fle  Pulo  Pan  jan ,  pour 
laquelle  les  Portugez.  ont  offert  200000  Crufades  :  mais  les  lavans  ne  l'ont  voulu  vendre  a  eux  :  car  tlsftaveni  bien,  que  celuy  qui  eft  maiïlre  de  cette  Ijle, 
n'eft  pas  tant  feulement  maiftre  de  la  ville,  aim  aufii  maiftre  de  les  lfles  Onent.tles,  C  C'eft  un  Efcueil  qui  a  la  baffe  marée  eft  découvert.  D  Ce  font 
les  cinq  Iflettes,  derrière  lefqueUet  eftions  a  Cancre,  tppeUees  par  les  lavans  Pulo  Lima.  E  Ce  font  deux  fjlettes  plantées  d'arbres  de  Cocos,&  d'au- 
tres fruits,  ou  la  Pinaffe  fift  la  bataille  contre  les  Tuftes,  &  fe  nomment  Pulo  dua.  F  Eft  la  pointe  Occidentale,  derrière  laquelle  gift  le  village  A-. 
nier,  &  4  devant  la  rivière  une  iflette .         G  Sont  deux  Efcueils  ou  Cochers.        H  Sont  deux  iflettes.  I  C'tft  un  ]fle  haute ,  pleine  de  ytrd'ms 

&ftuits  ;  mais  fans  eaue.  K  Eft  une  autre  Ifle  longue  pleine  de  j.trdins.  L  C'eft  U  trot  [terne  Ifle,ou  ordinairement  fe  vont  mettre  de  nu'tt  les  N a. 
ecllesde  guerre,  pour  tenir  la  garde,  quand  dy  a  quelque  d.in^er  a  LtCojle.  M  Eft  le  coing  Orient  A  du  poi  tde  Bantam.  N  Eft  un  petit  fleuve 
hors  «/«Bantam.        O  Bft  un  autre  peut  fleuve  d'eaue  douce. 
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peut  de  nuit  demeurer  a  la  ville  t  où  il  leur  a  fait  un  banequet  de  quelques  fruits  lavans,  &  Conferves.  Et  comme 
les  Portugez  déclarèrent  illec  d'eftre  nos  amis, ils  font  tous  enfemble  venuz  a  la  ville, où  les  Pormgez  firët  inftan- 
ce  que  les  noftres  le  voudioient  daigner  de  venir  en  leur  holtel,  ce  qui  fut  fait  :  &  eltans  entrez  nous  y  trouvâmes 
preit  un  braVebancquet,où  ils  furent  bien  &  délicatement  traitez,&  font  fur  le  (oir  revenuza  la  flotte. 

Iournellcment  nous  abordoientpluiieursSeigneurs,mais  pour  avoir.  Aulïidcs  Marchansprefentansdu  Poi- 
vre :  neantmoins  ne  fut  encor  trouvé  bon  d'acheter  pour  alors ,  par  ce  que  la  moiflbn  du  Pou  re  eltoit  devant  la 
main. 

Le  s  jour  de  îuillct  de  nuit  nous  a  abordé  £>ui!lin  Pa»ia/),t\ous  advertiflant  de  la  part  du  Gouverneur,que  nous 
nous  tiendrions  fumoftre  garde:  car  l'Empereur,  lequel  en  leur  langage  nomment  foùa,  fous  ombre  de  nous 
venir  vifiter,  nous  viendroit  furpfendre;  &que  les  Portugez  l'avoient  corrompu  :  furquoy  le  Collège  fut  al- 
femblé,  &chacun  adverti  de  fe  tenir  furfagarde,&  que  toute  l'artillerie  fufle  chargée  avec  boulets }  les  tonneaux 
avec  les  armes  furent  ouverts,&  a  un  chacun  diftribué  pour  fe  défendre.  Apres  midy  fufmes  autresfois  adverti  du 
Gouverneur,qu'en  la  ville  eftoit  grand  murmure.l'un  contre  l'autre,  de  nous  aflaillir  :  mais  qu'aucuns  n'y  voulu- 
rent  confentir:  aufli  nous  ne  filmes  aucun  figne  exterieurement,d'e(tre  advertiz  de  quelque  chofe.  Nous  envoyâ- 
mes un  homme  enterre  al'hofîeldu  Sabandar,  avec  un  meflâge  feintif;  lequel  y  trouva  environ  60  harqucbûu- 
fes  ja  tout  prefts,dequoy  il  s'elpouventa.  Ce  que  voyant  le  Sabandar)  difoit  les  mcfmes  y  eftre,  pour  chafler  l'Em. 
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pereidr  delà  ville  :  car  a  caufe  qu'il  a  beaucoup  d'adhérents,  ils  avoient  crainte,  qu'il  fe  voudrait  faire  maiftre  de  la 
ville  :  &  que  nous  voudrions  nous  tenir  fur  noftre  garde  i  car  V  Empereur  follici  toit  toute  la  Nobleflc.de  luy  vou- 
loir prefter  gens,a  fin  de  pouvoir  parfaire  fon  entreprise  s  &  côme  eux  ne  le  luy  pouvoient  refufer.ils  viêdroient 
mefmesen  la  troupe:  neantmoins  feraient  aucun  ligne,  &  demeureraient  arrière  hors  du  trait.  Car  l'Empereur 
àvoit  par  les  grandes  promettes  des  Portugez,  &  le  grand  butin  qui  eft  ez  navires  .délibéré  entièrement  de  nous  L'Empe-      ' 
furprendre.  Mais  luy  femblant  qu'avions  quelque  advertiflement;  il  l'a  par  autre  voye  voulu  exécuter,  publiant  reurrafche 
de  vouloir  faire  un  grand  banquet,priant  tous  les  Capitaines.Patrons  de  navires,Pilotes,doubles  payes,bfficiers,  f|e  fmc  uil 
Trompettes  &  Muficiens,de  s'y  vouloir  trouver,afin  qu'en  toute  amnie  pourrions  nousreliouyr  tousenfemble^  uST' 
qui  ferait  preft  pour  le  huitième  jour  de  Iuillet. 

Le  7  jour  de  ce  mois  furent  derechef  envoyé  deux  doubles  payes  a  la  ville,  pour  parler  particulieremët  au  Gou-  D:ux  doa- 
vcrneur,&  a  l'Empereur,&  leur  advenir  de  n'attenter  rien  fur  les  navires,  parce  qu'eftionsaflèz  pourveu,  &  qu'ils  ble  Payc$ 
n'y  acquéraient  autre  chofe  que  honte  &  dommage.  Qujlsne  voudraient  croire  les  Portugez,  quieft'oient  les™^™' 
Coniéillers  de  cette  entrepriniè,pour  leur  particulier  prouffit  .-afin  que  nulle  autre  nation  des  contrées  de  par  de 
la,pourroient  parvenir  a  quelque  trafique  ;  publians  que  (ommes  Pyrates.ou  Anglois  j  lcfquels,  par  ce  qu'ils  One 
icy,pafle  trois  ans,mal  fait  leur  affaires,font  craints  &  en  haine  d'un  chacun.  Pour  côcluiîon  leur  priaus.que  pour 
le  bien  public, voulfiiîent  quiter  le  mauvais  foupçon,  qu'ils  ont  contre  raifon  conçeu  de  nous,  &  entendre  a  une 
ferme  negociation,veu  qu'eftions  venuz  pour  démener  une  honefte  trafique  &  négociation.  L'Empereur  fift  fon 
excufe,comme  fâchant  de  rien,  piiant  que  lesdeflufdits,  en  iigned'amitic  ne  voudraient  oublier  le  lendemain  de 
venir  au  banquet.  Sur  quoy  les  doubles  payes  refpondirenr,qu'ils  feraient  le  rapport. 

Le  8  jour  de  Iuillet  avons  derechef  envoyé  un  double  paye  a  terre,  portant  a  l'Empereur  un  prefenr,  qui  cepen-  Prefenten» 
dantavoitdepefché  un  homme  vers  nos  Seigneurs,afin  qu'ils  vinfîènrau  banquet  \  lefquels  fe  font  excufez,difans  Xîp  a 
d'eftre  mal  difpofcz,&  que  pour  icelle  fois  ne  pouvoient  venir  :  lequel,  devant  fon  partir  eilant  mené  fous  le  cou-  tf^' 
vert,&  y  voyant  pendre  toutes  lesarmes.fut  tellement  efpouventé,que  de  long  temps  ne  pou  voit  fonner  mot  :  & 
s  afleant  demanda  fi  le  Capitaineeftoir  courroucé,  &  lacaufe  :  &  (ans  dire  autre  eft  navigué  a  la  ville,  &.  l'a  divul- 
gué ce  qu'il  avoit  veu  :  ce  qui  a  douné  telle  terreur  en  la  ville,  que  tout  l'efpon  d'aflàiilir  les  navires  leur  eft  faillie. 
l'Empereur  voyant  que  fon  entreprinfe,tant  du  banequet,  que  l'autre,  fut  defeou  verre,  dont  il  fe  déclara  entière- 
ment eftreignorant,&felaiflant  contenter  avec  le  prelen^s'eft  retiré  Je  n  jour  de  ce  mois  a  iacatra.  Et  combien 
qu'il  s'excuià,  toutesfois  nous  fca'vons  certainement  que  les  Portugez  luy  avoient  promis  pour  les  navires  feules, 
4000  Reaies  de  huit  5  &  plus  toutes  les  marchandi(ès,artillerie&  munitions  :  a  quo)  aufll  luy  avoient  afllftéd'ar- 4000  Rea- 
gent. Morns"* 

Le  9  jour  arriva  a  Pantam  fur  la  Rade  un  h>ncù,tiranX  8  coups  de  Balles  de  bronze,  &  mift  au  vent  une  Banderai-  pour  les 
leblanche,en  figne  d'allegrefie  qu'il  eftoirarrivé  a  fauf  en  bon  port  :  &  appartenoit  a  ceux  de  Bmtam.  Le  10  jour  navires, 
iious  font  abordé  plufieurs  marchansTmcs  &  Arabes  :  entre  lefquels  cftoit  un  pommé  Goia  Raioa»,q\x\  autresfois 
avoit  efté  a  Venife,&  parla  par  raifon  bon  Italien  :  lequel  eut  bien  voulu  retourner  avec  nous,  pour  ainfi  pouvoir 
retourner  a  Conftantinople,fa  patrie  ;  par  ce  qu'il  ne  pou  voit  retourner  par  A<,hen/,\\\\c  en  Sumatra-^  a  caufe  que  le 
Roy  dJcbem  arreftoit  tous  les  marchans,&  avoit  depuis  peu  de  temps  brins  deux  Icncos  de  Zteswwz.parquoy  luy  fal- 
lut demeurer  a  Bamam.  Cettuy  la  avoit  deconfeillé  a  l'Empereur  d'attenter  ion  entreprinie,di(ant  qu'elle  luy  fuc-  L'entre- 
céderait  mal,Commecellede  la  navire  Portugefe,laquelle  il  furprint  lous  le  pre>ext  d'ami ue,en tre MadttraÔC  lava,  Prir|fe<|c- 
devant  le artanjx.  qui  eltoit  environ  trois  ans  parlé .  aÏEmpc- 

Le  11  jour  dudit  mois,côme  dit  eft,  l'Empereur  s'eft  retiré  a  Iacatra,  voyant  que fes entreprinlês  nefuccedoient  reur. 
félon  fon  delir,  ville  iituee  en  l'Ifie  de  lava,  1 6  lieues  de  Bantam  :  laquelle  ville  fut  par  nous  mal  appellee  Sunda  Ca~    - 
lapa  :  car  Sunda  eft  le  port  de  Bantam,z\xc  la  contrée  Occidentale  de  Ln>a,ou  femblablement  croift  le  Poivfe. 

Le  12  dudit  mois  fuient  envoyé  en  terre  3  double  payes.pour  rencontrer  le  Sal/attdir, avec  lequel  font  retourné  Le  Saban- 
alaflotte.tequerant  que  le  Capitaine  defeendit  en  ierre,pour  parler  au  Gouverneur  :  &  prefentafàperfonneade-  devient  a 
meurer  fi  longuement  en  oftage  ••  mais  par  ceft  offre  volontaire, les  noilres  ne  l'ont  pour  tel  accepté  :  neantmoins 
fon  fils  aifné  elt  demeuré  a  la  flotte .'  &  Cotnille  Hourman,&  René  Verhel,  avec  le  Sabandar,  naviguent  a  la  ville  ; 
lefquels  venans  presdu  Gouverneur,ilsont  renouvelle  le  ferment,d  aifitter  félon  leur  pouvoir  le  Gouverneur  <5c 
tous  les  fu  jets,&  de  honneltemcnt  trafiquer  &  négocier  avec  le  meime.  Semblablcment  le  Gouverneur  promet 
de  nous  affi  (ter  contre  tous  nos  ennemis, mefme  contre  l'Empeteur,en  cas  qu'il  nous  voudrait  faire  quelque  acte 
d'ennemitie.&ainfi  ont  prins  leur  congé.  Le  13  jour  ilsoni  fait  preft  aucune  marchandée  pour  porter  a  la  bou- 
tique^ nous  prefenté  «Se  préparé  :  laquelle  René  Verhel  vint  quérir  le  14  jour  de  ce  mois ,  &  luy  dixième  l'a  con» 
duita  terre,&  yeftdemeuré,a  finde  la  vendre.  Au  rnêfme  temps  eft  trefpafle  le  Fadeur  du  Capitaine  de  CMalacçat 
qui  fut  plaint  de  chacun, &  avoit  elle  fort  contraire  a  iVnrfeprirrie  des  Portugez. 

Le  16  de  ce  mois,  le  Gouverneur  avec  grand  fuite  eft  venu  a  la  boutique,  &  a  acheté  diverfes  choies,  a  payer  LeGou- 
comme  appartienr,quand  la  moiilbn  du  Poivre  ferait  fait,  ièlon  le  commun  pris  d'alors.  Au  mefme  temps  vin-  verneur 
drent  plufieurs  Gentils-hômesôc  Marchansjaffavoir  Arabes,Chinois,Lengales,&  Malaiques,  tant  a  noftre  bou-  y^ncata 
'tique,qu'ala  flotte,prdéntâs  du  Poivre:  mais  nos  Seigneurs  n'en  voulurent  pas  acheté  r,devanc  qu'ils  fuiTent  con-  * 

JE?    2  venu 


Comme  ils  furent  fût  prifonniers,  dr  ce  qui  en  ejf  enjîtyvi. 
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^|k    "T  Os  Seigneurs  voyans  le  retardement  de  la  livrance,  fe  font  tenuz  fort  mal  contens  du  Gouverneur,  com- 
iK-ur'i'muI    I^J  mc de  railbn.par  ce  que  félon  fa  promené  ne  les  avoit  payé:luy  difans  qu'il  n'eftoit  pas  honefte  a  tel  Prin- 
i  ic ,  6c  me-  -^   ^  cc,de  faillir  a  fa  promcflc,&  plulieurs  autres  femblables  paroles,  lefquelles  finalement  montarent  fi  avât, 
taie.         qu'ils menaçoient  le  Gouvcrneur.quccn  cas  il  ne  les payaft,qu'ilsapprocheroicnt  la ville,& y  mettroient  par  l'ar- 
tillerie le  feu,  Se.  qu'ils  fe  recouvreroient  en  picnnant  les  Ioncos,  qui  eftoiem  devant  la  ville,  avec  plulieurs  autres 

rudes 
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venu  du  pris  avec  le  Gouverneur.  Le  1 9  jourde  nuit  eft  venu  a  la  flotte  JgmllwPaman,  apportant  lettres  de  René 
Lertrpsdc  Verhcl  ;  par  lefquelles  demanda  d'amener  plus  de  marchandée  a  terre.  Plus,  que  le  Gouverneur  eftoit  d'advisde 
René  Ver-  vcnir  le  ienclcmain  avec  l'Evefque  de  la  ville  veoir  les  navires.  Parquoy  avons  mis  toute  chofe  en  ordre,&  le  ma- 
tin fommes  navigué  avec  aucuns  doubles  payes  a  le  rencontrer  :  mais  venans  devant  la  ville,  c'eftoit  la  baffe  ma- 
rée :  parquoy  m'ay  fait  porter  jufques  a  la  ville,&  fuis  allé  a  la  boutique  pour  parler  a  René  Verhel.qui  eftoit  allé  a 
la  Cour  du  Sabandar.  Mais  entendant  qu'il  eftoit  auprès  du  Gouverneur,  je  me  retourne  :  &  l'ayant  long  temps 
attendu,jc  fus  auifi  envoyé  au  Gouverneur  pour  l'advcrtir^qu'on  attendent  fon  Akeze  a  la  flotte  :  parquoy  incon- 
tinent eft  entré  dedans  fon  Paraos,&  nous  Pommes  part  y  devant,  pour  en  advenir  ceux  de  la  flotte,  où  il  fut  hono- 
rablement receu:&  après  plulieurs  communications  touchant  les  marchandifes,  il  demanda  afeavoir  le  pris  des 
marchandifcs,cequi  fur  pour  alors  ditfcré.  On  leur  fit.  prefens  de  voirres,&  autres  chofes  ;  &  font  retourné  a  la  vil-   ' 
le  en  defehar^eant  quelques  pièces  d'artillerie  a  leur  honneur,principalement  la  Pinaflé.  Nous  entendions  qu'en 
la  compagnie  du  Gouverneur  avoientefté  tous  les  principaux  Seigneurs  du  pays:  car  ils  avoient  t  res- grande  fui- 
Poivrc       te.  Chaque  jour  nous  fut  prefenté  de  plulieurs  nations  beaucoup  de  Poivre  :  entre  lefquels  les  Chinois  prefen- 
prelèmca   tarent  de  livrer  la  plus-grande  quantiié  a  un  certain  pris,  non  necefiàirea  déclarer  :  maisnos  Seigneurs  vueillans 
vendre  par  attencjre  ]a  moiflbn,&  le  nouveau  cru,qui  eftoit  de  belle  apparence,  ne  trouvarent  bon  d'acheter  encor,  non  ob- 
naiwns      ftant  qu'un  Portugez,nommé  Pedro  de  Tayda,i\oni(dc  Mulatca,cpi\  de  fait  nous  eftoit  tres-anec~lionné,comme  auf- 
fi  tous  autres  Marchans,nous  conleilla  de  l'acheter  ;  dilant.Seigneurs  vous  autres  faites  mal  que  n'achetez  du  Poi- 
vre car  il  eft  maintenant  au  pi  us  bas  pris,  qu'il  peut  eftrc:  car  quand  les  Chinois  viendront,  vous  n'aurez  pas  la 
Pedro  de    moitié  pour  le  mefme  pris.  Cettuy  Portugez  eftoit  un  Pilote  bien  renommé,  expérimenté  fur  tous  les  coftes  & 
Tayda  Pi-  iflcscjc  nnde  Orientale,  defquelles  il  avoit  compofé  des  Cartes,  lefquelles  nous  avoit  promis  de  monftrer  :  par- 
expenmen-  quoy  avions  bon  efpoir,d'apprendre  encor  beaucoup  par  luy. 

te.  Le  28  jour  de  luillct,je  fus  ordonné  d'aller  a  terre  pour  bénéficier  les  marchandifes.  Nousenvoydmes  journel- 

lement au  grand  marché  (qu'ils  appellent  Bfir)  a  acheter  du  Poivre  des  villageois,  avec  la  aielmc  Ganum.  Mais 
comme  la  moiffon  n'eftoit  encor,  ceft  acheter  fe  fit  a  longue  main  :  &  combien  qu'il  fut  apparent  que  la  quantité 
s'augmenteroit,toutesfois  nos  Seigneurs  commandarent  de  rien  plus  achèterons  autre  advis.Cependant  lesPor- 
La  haine    tUgez>qUi  ne  furent  dormans,  lblicitoient  journellement  le  Gouverneur,  difans  que  nous  eftions  venuz  pour  ef- 
gez furies"  picr  &  reconnoiftre la fituation du  pays  ;  &  quen'avionsaucune intention  d'y  acheter.eomme  eftoit  apparent;  &z 
llamans.    que  devions  avoir  bataillé  contre  quelques  navires  qu'avions  voulu  prendre,  où  avions  perdula  plupart  de  nos 
oens:veu  qu'il  eftoit  împofllble  avec  fi  peu  de  gens  amener  par  laMerquarre  navires  de  fi  lointaines  terres;  & 
qu'ils  avoient  veu  autresfois  a  Lifibonne  plu  (ieurs  tlamans,mais  jamais  femblables.Telles  &  plulieurs  autres  rai- 
fons  dénotent  quelque  fou  pçon  ôcmauvaife  opinion  de  nous  auties  au  Gouverneur,&occafionna  de  prefterl'o- 
reilleaux  Portugez,  lefquels  luy  orf rirent  grand  argent,  a  fin  qu'il  ne  voudroit  permettre  a  nous  autres  libre  trafi- 
_         que.  Et  ainfi  que  le  Gouverneur  avoit  de  nous  acheré  une  partie  de  maichâdife,&  reçeu  quelque  argenr,en  cfpoir 
vcmeur     de  nous  payer  en  Poivre,ledit  Gouverneur  fut  iou\  entefois  en  communication  avec  nos  Seigneurs ,  pour  accor- 
prefentef   derdu  pris  duPoivre,lequel  après  plufieuis  demandes,^  oftiesjfut  finalement  prefenté  par  le  Gouverneur,deli- 
facs  dcl'oi-  vrer  cmCj  facs  pQyj  un  cjtit,  en  rabat  de  la  ocbte  :  Se  qu  on  apponeroit  les  lacs  a  fa  maifon  :  &  pour  faire  cette  li- 
unCatti,    vrance,il  fit  acheter  par  les  Chinois  tout  le  Poivre  a  6  lacs  pour  un  Gj///,ou  1 1  (àcs  pour  deux  Catti.  Or  a  caufe  que 
nos  Seigneurs  n'avoient  donné  leur  mot,  &  que  les  Portugez  ne  ceflarent  de  calomnier,  &  avoient  corrompu  par 
promettes  aucuns  des  principaux  Seigneurs  de  Bantam,)z  livrance  n'eft  pas  iùy  vie,mais  il  vouloit  encor  attendre  a 
livrer.  Parquoy  nos  Seigneurs  avoient  aucun  lbupçon,que  les  Iavanscerchoientanoustenir,afin  que  confumer 
îîousferoient.fans  rien  exécuter  :  «5c  ahiii  qu'entendions  journellement  beaucoup  par  Pedro  deTajdo,  de  ce  que  il- 
lec  paffoit,qui  continuellement  vint  a  noftrchoftel,poui  entretenir  l'amitié;  aufli  tant  plus  il  euft  cité  vhant.tant 
plus  eftoit  il  apparent  de  luy  entendre  plus  grands  fecrets  des  pays  de  l'Inde  Orientale  :  &  que  les  Iavans  n'euiïent 
feeu  braflèr  contre  nous  aucun  mal,ou  il  eut  cfté  par  luy  découvert;  le  Gouverneur  aconfenty  a  la  requefte  des 
VA    de     autrcsPortugcz,qu'ilslepourroientdepe('cherdccemot.d>;:cômeilsavoientdeliberédefairelei5  ;ourd  Aouft, 
Taydo       car  l'efpiant  ils  l'ont  bleflé  :  &  le  1 6  jour,fur  lemidy  dormant,  léize  perlonnes  y  font  entrez,  &  l'ont  meurtri  Ion 
tneuitri,     li&,fans  que  rien  y  foit  enfuy  vi. 
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rudes  parolles.  Nous  envoyâmes  a  la  flotte  21  facs  de  Poivre,qu'avions  acheté  fur  le  Èafir,  &  feiftnes  femblant  dé 
vouloir  retirer.emballans  toute  noftre  marchaudife.  Et  ainfi  que  les  Portugezchargeoient  deux  ïoncoiyà&  Cloux 
de  Girofîk,  &  autres  marchandées,  pour  cnvoyei  a  LMaiaçca,  &  que  nos  Seigneursfouventefoisavoient  parolles 
bien  rudes  contre  le  Gouverneur,  finalement  il  a  eu  paour,  que  pourrions  faifu  les  mcfmes,  &  que  luy  feroit  tenu 
de  recompenfer  le  dommage  que  le  Capitaine  de  CMalàcca  aurait  reçeù  en  fon  port,  d'autant  plus  a  caufc  qu'a  la 
Pinafle  eftoit  commandé  de  naviguer  devant  la  ville,  &  par  tout  fonder,  pour  feavoir  a  combien  pies  on  pourroit 
ipprochcrla  ville  :  laquelle  approchant  le  Ioncoàts  Portugez,l'a  tout  a  l'enrour  fondé.  Les  autres  navires  Iavanes 
ce  voyans,  onteoupé  leur  chabels,  &  font  flottées  contre  le  rivage,  l'eftoy  le  matin  adverty  qu'à  Ticàtfà  te  faifoit  Advcrtiffe* 
grand  appareil  de  Fuftes,  pour  venir  furprendre  nos  navires:  &  qu'on  ne  laifleroit  plus  aucun  defeendre  en  terre,  ment  eu  de 
ce  que  aufll  nous  avions  eferit  a  ceux  de  la  flotte  :  &  envoyé  rargént,qu'avions  reçeu  du  Gouverncur,par  un  dou-  la  vlUe» 
ble  paye  :  mais  non  obftant  tousces  adveniflèmens  Cornille  Houtman  luy  feptiéme  eft  dépendu  en'terre;  lequel 
allant  auprès  du  Gouverneur,  y  fut  arrefté  avec  toute  fa  fuite.  Et  incontinent  eft  venu  un  vers  nous  a  la  boutique, 
nous  commandant  de  demeurer  enfemble,difant  qu'il  n'y  avoit  pas  de  difricuîté.finon  que  IeCapi  taine  avoit  trop 
parlé    Ceux  de  la  flotte  voyans  que  la  barque  ne  retourna  point,  apperçeurent  bien,  qu'en  terre  on  s-eftoit  mal 
porté  :  parquoy  murmuroicnt  fort  l'un  contre  l'autre  :  difant  qu'il  eftoit  allez  â  prefumer,  que  tels  Seigneurs  ne 
voudraient  endurer  en  leur  propre  pays,telles  menaces  des  noflres,  qui  eftions  de  terres  fi  lointaines ,  &  fi  peu  de 
gens.  Le  29  de  ce  mois  envoya  le  Gouverneur  (on  Trucheman  avec  neuf  Efclavesâ  la  flotte,  &  l'un  de  nos  dou-  Menaces 
blés  payes,annonçanr  que  le  Gouverneur  avoit  arrefté  les  noftres  tant  feulemè  t  a  caufc  des  grandes  menaces  que  duGouver- 
le  Capitaineavoit  fait,  &  ne  les  vouloit  tenir  en  arreft,  que  juiques  a  tant  que  les  deux  /wwj,  chargez  de  Cloux  de  neur  fur 
Giroffle,feroientparty  verscJW^fM:  car  eommedeîfus  eft  dit,  il  doutoit  que  prendrions  lçfdits  Ioncps.   Lesno-  nos8c™* 
Ôres,  qui  ne  le  voulurent  croire,  l'ont  fuy  vi  a  rames  :  &  a  la  navire  CWaurhe,  l'ont  mis  avec  fa  compagnie  ez  Ceps, 
iefervé  deux  Efclaves,  qui  devraient  porter  les  nouvelles  a  la  ville.qu'on  laiiTaft  les  prifoiirfiers  francs  &  librès,oii      M(** 
i ils  mèneraient  le  Trucheman  avec  eux  :  Ce  qu'ayant  entendu  le  Gouverneur  (qui  eftoit  a  la  maifofi  du  Uhdndar, 
iqui  avoit  marié  ce  mefme  jour  fon  fils  puifné,  &  tenu  (on  feftin  de  nopees)  fut  tant  courroucé,qu'il  s'eft  levé  de  la 
itable,  jurant  qu'en  cas  le  Tt ucheman  n'eftoit  revenu  devant  le  coucher  du  Soleil,  qu'il  nous  frirait  tous  mourir. 
Parquoy  avons  eferit  a  ceux  de  la  flotte,  demandans  les  prifonniers,&  qu'autrement  eftious  tous  en  danget  de  per- 
dre la  vie:  laquelle  lettrefut  envoyée  par  trais  Efclaves  Portugez:  lelquels  retournansde  la  flotte,  ramenoient 
deux  des  autres  Efclaves  prifonniers  ;  difans  qu'euflènt  ramené  tous  autres,  fi  le  temps  eufle  efté  meil'leur,&  la  Ca. 
w>a  plus  grande.  Le  30Jourduditmois,le  matin;  revint  le  Trucheman  enterre:  &nousobtinfmesdu  Gouver- 
neur,que  la  barque  avec  cinq  hommes  retournerait  a  la  flotte,a  condition  que  ferions  noftre  trafique  comme  de- 
vant,apportans  aucunes  marehandifesen  terre,pour  les  vendre  ;  &  que  le  lendemain  la  barque  retourneroit:mais 
ceux  de  la  flotte  n'ont  voulu  envoyer  aucune  marchaudife,  mais  bien  aucuns  Realcs  de  huit ,  par  un  homme  qui 
feul  en  la  barque  de  la  Pinafle  eft  venuen  terre  :  par  lequel  nous  fut  mandé,que  ferions  tout  noftre  devoir  pour  e- 
ftredelivrezjveu  qu'ils  n'y  pouyoientplusdemeuier,parfauted'eauédouce.  Et  pat  ce  qu'un  homme  feul  revint 
fans  apporter  chofe  aucune,ils  l'ont  arrefté  quant  &  nous:  parquoy  nous,&  ceux  qui  eftoient  a  la  flotte  perdifmes 
courage  :lefquels  conclurent  qu'avec  les  quatre  navires  viendraient  devant  la  ville,  &  y  mettraient  le  feu  en  ti- 
rant. Nous  leur  avons  efcrir.de  ne  vouloir  attenter  femblable  chofe,ear  ce  failant.nous  eftions  tous  mort:  &  que 
nous  leur  envoyerons  de  l'eauë  &  autres  vivres  de  la  terre>commc  nous  fifmes,&  journellement  avons  continué, 
a  fin  de  les  pouvoir  aucunement  contenter. 

Le  4  de  Septembre,eeux  de  la  florte  ont  pourfuyvi  un  Pefcheur,  mais  ne  l'ont  pas  âttaint  :  &  puis  un  autre,  pat 
lequel  ils  ont  envoyé  lettres  au  Gouverneur,luy  donnans  pour  fon  falaire  aucuns  petits  miroirs, 

Le5  dudit  mois,  ainii  que  le  Gouverneur  ne  voulut  confentir  d'envoyer  quelques  lettres,  ce  non  obftant  a- 
vons  eferit  aucunes,&  livrées  ez  mains  d'un  Efclave  Portugez:qui  fut  fuyvi,&  la  lettre  luy  oftee  par  force, par  deux 
ferviteursdu  Gou  verncur,&  fut  amené  ptifonnier  devant  le  Gouverneur,  mais  l'a  laillé  libre  ;  &  la  lettre  fut  ren» 
due  a  mo> fur  le  Paceban,  ou  place  devant  la  Cour:  où  me  fut  aufll  donnée  la  lettre  queceux  delà  flotte  avoient 
ces  jours  precedens  eferit  au  Gouverneur,  a  lire  devant  eux,  dont  le  contenu  eftoit  :  Qu'ils  demandoient  qu'on 
nous  laifleroit  aller  franc  Ôc  libre  ,  avec  tous  nos  biens,  autrement  qu'ils  recouvreraient  leur  dommage,  fuyvant 
leur  commiftlon  :  luy  propofans,que  ce  n'eftoit  pas  ce  qu'il  nous  avoit  juré  :  &  me  fuis  ainfi  party  d'eux ,  pour  re- 
.  tourner  vers  les  noftres,&  lignifier  la  chcfe,a  ceux  qui  furenr  a  l'hoftel  du  Séandar:  où  ce  pendant  qu'e'ftions  en 
délibération,  le  Trucheman  gjtiMn  Panian  eft  venu  auprès  de  nous,  difant  que  nos  navires  eftoient  ancrées  de- 
vant la  ville,  &  avoient  forcé  les  loncos,  &  que  toute  la  ville  eftoit  en  armes  :  &  depuis  avons  ony  batre  la  ville.  Le  i 
Gouverneur  qui  clloit  aiiémblé  avec  le  Conièildeguerre,  envoya  le  Subandar  pour  nous  appréhender,  comme  pnmpï" 
fut  fait,qui  nous  fit  mettre  en  prifon.  Les  autres  qui  eftoient  a  la  boutique.furent  aufll  amené  devant  la  Cour,&  fonniers. 
•  mené  a  la  place,  où  ordinairement  les  ctiminels  furent  exécutez,  pour  eftre  mis  a  mott,  quand  un  mefiager 
du  Gouyerneur,qu'on  les  laifleroit  encot  en  vie,  &  depattiroit  ez  maifons  des  Chinois  :  où  nous  aufll  fuf- 

Demandc 

Gou- 
rerneur. 
F    i  trefves, 


de  la  mené  a 
y  vint  ( 


mes  amenez  de  la  priion,mais  peu  après  autresfois  mis  en  eftroite  prifon.  Le  Gouverneur  voulut  qu'eferivions  J*1 
une  lettre  a  ceux  de  la  flotte,leur  requerans  que  ne  voudraient  plus  tirer,  comme  fut  fait  ;  &  furent  le  lendemain  «il 
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trefves,  ponrveoir  fi  on  nous  pourroit  accorder  :  &  fufmcs  à  icelle  fin  en  communication  avec  les  Seigneurs  des 
Awfw,que  les  noitres  avoient  fàifiz,mais  en  vain  :  parquoy  fufmes  remis  en  prifon. 


< 


G 


Comment  la  ville  fut  bat ué  pour  la  féconde  fois  t&  comme  les  Iavans  ondoient  ohrtiér  la  ?inaff<_j, 
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i  Eux  de  la  flotte  voyans  que  nulle  conclufion  vint  delà  ville,  &  que  cependant  les  Iavansfe  pourroienr 
armer,  ils  ont  envoyé  la  Pinaflè  vers  un  lonco,  ou  navire  Iavane.quinaviguoit  derrière  unelflcj  où  la  Pi- 
naflè la  pourfuivant,toucha  le  fond.  Ce  que  voyans  ceux  de  la  ville,qui  furent  ja  prefts  avec  i\  Fuftes,vin- 
Cuident     drent  incontinent  vers  la  Pinaflè,ordonnees  en  forme  de  croiflanr.Ceux  de  la  Pinaffe  ont  produit  un  ancre,&  de- 
forcerlaPi*  livré  du  fond,fe  tenans  bien  fur  leur  garde,&lailïans  venir  les  FulTes  fous  le  trait  de  l'artillerie,  lors  ils  ont  brave-. 
rafp  aar    ment  donné  dedans  :  dont  l'une  de  leur  Fuiks  fut  mife  au  fend.  Et  ainfi  que  la  Pinaflè  trainoit  une  Chaloupe, 
ceux  qui  n'eftoient  pas  bleflèz,  y  fautoient  dedans,  en  coupaut  la  corde.  Les  Iavans  le  défendirent  vaillamment, 
poufansde  leur  picques  ez  portes  de  l'artillerie,  de  manière  que  mal  ayfément  le  pouvoient  ayder  de  leur  artille- 
iie  :  mais  furent  fi  vivement  falué  des  harquebufes,quc  beaucoup  y  (ont  demeurez  mort:  &  les  autres  qui  eftoieuc 
du  cofte'  du  voile,n'ofoient  approcher  :  non  obftant  qu'elles  eftoient  pleines  de  gens.  Ils  rit  oient  un  trait  avec  la 
BaiTc,&  j  ou  6  traits  d'arc  a  main,  mais  n'ont  touché  pcilbnne  des  nofties,  grâces  a  Dieu.  Or  voyans  qu'ils  ne 
pouvoient  exécuter  quelque  choiè,ils  font  en  ramant  retournez  a  la  ville,eltans  pourfuy  viz  de  la  Pinaflè:  laquelle 

Titlintmonfur  le  vif  de  noBre flotte  devant  la  ville  de  Bantanv/?  la  bâtant  :  &  de  la  Pinaffe  fourf avant  le  lonco  de  lava,  arreslt 
eu  fond  près  de  Pulo  dua,^  combat  ant  contre  les  24  Paraos  pleins  de  Iwvansjes  a  de  fit, avec  la  perte  de  bon  nombre  des  lndïes,é' fans 
la  Verte  d'un  ftuldes  nottres  (grâces  a  Dieu)  voire  fins  eshe  btejftZj  &  comment  ih  o?it  pour  la  fa  6/tde  fou  batu  la  ville ,  ce  qui  .»  (Lnné 
grand  teneur  dedans  la  ville  :  &  comment  ils  font  amresfois  retire  de  la  vtlle,é"  ont  <Lf 'barge les  ioaco^derriere  les  If  a  Pulo  Lima., 
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menant  tout  près  de  la  ville,  a  donnée  deux  coups  d'artillerie  a  la  ville ,  &  ceux  de  la  ville  fu  r  elle,  maïs  fans  la  tou- 
:her.  Vne  des  Chaloupes  de  la  flotte  pourfuivit  les  Pdcheurs,defquels  il  atrappa  un  Canot.  Ce  foir  fufmes  jugez  Prifonniers 
mort  :  mais  ainfi  qu'ils  ne  pouvoient  accorder  en  la  forme  de  l'éxecution  ;  car  l'un  nous  vouloit  empaler,  l'au-  ']X*&~ 


ez  a 


mort. 


a- 
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re  faire  tirer  d'une  pièce  d'artillerie,  &  le  tiers  nous  faire  poignarder  ;  il  fut  remis  jufques  au  lendemain.  Ceux  de 

a  flotte  tirarent  vivement  j  ufques  a  la  matinée  ••  parquoy  aucuns  Iavans  furent  bleflèz,&  aufli  le  Cepier,  lequel  a- 

roit  a  garder  moy,&  un  mien  compagnon  en  la  prifon.  Aufli  vint  un  boulet  au  Palais  du  Roy,  qui  donna  gra*l  Coup  d'ar- 

>euralaville.  tiilerie  tire 

Le  8  jour  fut  eferite  une  lettre  a  ceux  de  la  flotte, qu'ils  voudroient  un  petit  ceffer,ce  qui  fut  fait,  defehargeans  le  JJ ^als 
ïwtfdesClouxdeGirorrle.  u     ** 

Le  dixième  fut  eferite  une  autre  lettre  a  ceux  de  la  flotte,  qu'avions  efpoir  d'eftre  délivrez  pour  un  raifonnable 
rançon. 

Len  jour,efcrivionsnous,&  aufli  le  Gouverneur  lettres  a  ceux  de  la  flotte,  qu'il  nous  relafcheroit  en  cas  qu'ils  Contenu 
iroulfiflent  eftre  paifibles  j«5c  s'ils  demandoient  la  contention,  il  les  viendroit  vifuer.  Mais  ceux  de  la  flotte  referi-  des  lettres* 
rent,cn  cas  qu'il  les  vouloitaflàillir,  qu'il  trouveroit  a  qui  parler;  &  qu'il  renvoyaflè  leur  gens:  car  ils  ne  fe  vou- 
loient  plus  contenter  de  parolles,&  qu'ils  attendroient  la  refponfe  pour  le  lendemain. 

Le  1 3  jour  dudit  moi«,ne  recevans  aucune  refponfe  de  la  ville,  ils  ont  levé  les  ancres,  &  fait  voile,  pour  cercher  T-evét  l'an-* 
lieu  commode  a  recouvrer  de  l'eauë  frcfche,par  ce  qu'ils  n'avoient  point  d'eauë,  <5c  ne  feavoient  lieu  commode  la  cre  Pou^ 
a  l'entour  pour  en  recouvrer  ;  avec  intention  de  courir  a  l'Ifle  oblongue,où  nous  avions  en  entrât  le  deftroit  prins  ftaue"  * 
cauë  frefche  ;  <5c  fommes  arrivé  a  l'I  fle  haute,fituee  environ  8  lieues  au  Nord  de  la  ville  de  Bantam  :  mais  nous  n'y 
avons  pas  feeu  recouvrer  de  l'eauë  :  parquoy  fufmes  neceflitez  de  naviguer  a  la  code  de  Sumatra^  le  long  laquelle 
naviguèrent  le  15  «5c  1 6  jour,cerchans  de  l'eauë,fans  la  pouvoir  trouver. 

Le  1 7  jour  ils  font  venuz  près  de  trois  ou  quatre  Mettes ,  plantées  d'arbres  de  Cocos,  où  les  navires  tMaurice  & 
Amsterdam  entre  deux  pafiarent  :  &  ai  nfl  qu'un  grand  flux  d'eauë  y  paflà,elles  approchèrent  de  fi  près  les  Efcueils, 
qu'ils  y  eufîènt  prefque  fauté  delTus  :  parquoy  furent  en  grand  danger  :  mais  la  Pinafle  «Se  le  Lion  d'Hollande  cou- 
rurent par  dehors,  «5c  vindrent  derechef  enfemble  derrière  les  Hles.où  ils  o:it  jette  ancre  en  1 9  brafl"ees,&  fond  (à- 
blonneux,envoyans  les  Chaloupes  a  cercher  de  l'eau.Us  ont  veuquelquetumee.&lelendemainaucunslndiens, 
auquels  demandoient  où  ils  pourraient  trouver  de  l'eau  :  lefquels  refpondirent  qu'il  leur  fut  défendu  de  la  mon- 
ftrer  :  neantmoins  fi  de  chaque  navire  on  leur  vouloit  donner  une  harquebufe,ils  le  môftreroient:  ce  qui  fut  fait: 
&  la  fe  font  pourveuz  d'eauë  jufques  au  2/  jour,qu'ils  cjnt  fait  voile  «5c  retourné  vers  Bantam.  Le  village  devant  le- 
quel ils  eftoient  ancrez,  fe  nomme  en  langue  Mzteiquc Sumor,  &  en  Iavan  Lamyon,  «5c  pouvoit  eftre  loingde  Ban- 
tam environ  30  lieues  au  Nord,un  petit  a  Ouëft:&  avons  mouillé  l'ancre  le  premier  jour  d'Odobre  fous  l'Ifle  Pu- 
k  Pama»,en  1 5  brafîees.  Nous  qui  eftions  prifonniers,  fufmes  fl  roft  que  la  flotte  eftoit  partie,  repartiz  entre  ceux,  tes  prifbn. 
dont  les  Efclavesavoient  eflé  occis  par  les  noftres  :  &  nous  avoient  fort  folicité  de  renier  noftre  foy,  «5c  nous  faire  ni«srepar- 
Mahumetiftes,  voire  aucuns  par  force  voulu  contraindre,  mais  en  vain  :  «5c  nous  laifiarent  aller,  où  nous  fembla  "^T  kpa" 
bon.  Les  Portugez  aufli  ne  dormitentpas,maisfolicitoient  journellemëtle  M3giftrar,afin  que  nous  leur  ferions 
venduz  &  livrez,  offrant  4000  Reaies  de  8,  mais  le  Seigneur  Dieu  nous  en  a  gardé.  Ayant  doneques  entendu  le  dedes'por- 
retour  de  la  flotte,nous  eft  revenu  quelque  efpoir,qui  eftions  tous  feparéz,&  repartiz  a  divers  Seigneurs  pour  leur  tugei. 
Efclaves,a  caufe  que  leurs  ferviteurs  avoient  efté  par  les  noftres  occis,côme  deiïus  eft  dit.  Le  lendemain  avôs  eferit 
a  ceux  de  la  flotte  de  noftre  eftat,«5c  que  la  marchâdile,côme  nous  autres.eftoir  repartie  entre  la  principale  Noblef-  Ç^V""11 
fe.  Le  troifiéme  jour  avons  écrit  une  autre  lettre,que  maintenât  avions  bon  efpoir  d'eftre  délivrez  pour  raifonna-  e* 

ble  rançon  :  car  le  Gouverneur,ayant  entendu  le  retour  de  la  flotte,nous  a  laiflé  aller  libre  par  la  ville,&  converfer 
avec  ceux  que  voulions.  Le  6  envoyâmes  un  homme  de  ceux  qui  furent  nos  prifonniers,a  la  flotte,afin  de  mieux 
nous  vouloir  croire-.qui  leur  a  déclaré  le  danger  qu'avions  cu.quâd  la  ville  fut  batuë,&  puis  tout  l'eftat  des  affaires, 
&  que  les  chofes  eftoient  en  bon  train  pou  raccorder.  Ceft  homme  la  eft  retourné  en  terre  avec  unEfclave  Por- 
tugez^ nous  avôs  cerché  tout  moyen  d'accorder  avec  le  Gouverneur,  ce  qu'après  divers  eferits  d'un  cofté  <5c  d'au. 
tre,fut  conclu  le  11  jour  d'Odobre,en  cette  manière.  Que  nous  avions  a  payer  2000  Reaies  de  huit, «5c  lors  libres  Articles  de 
&  francs  retourner  a  la  flotte.  Que  tout  ce  qui  eftoit  prins  desdeux  coftez  (croit  recompenfé  l'un  par  l'autre  :  affa-  faccord. 
voir  nos  marchandées, «5c  ce  qu'on  nous  devoit;  par  le  Ionco  des  Cloux  de  Giroffles,«5c  autres:  &  quetoutechofe  fe- 
roit  morte  &  anéantie.  Semblablement  qu'on  feroit  nouvelle  alliance  &  confédération,  «5c  que  continuerons  la 
trafique,ce  qu'ainfi  fu  t  fait.  Car  le  mcfme  jour  furent  envoy  i  deux  oftagersa  la  flotte,qui  eftoient  Chinois:«5c  lors 
furent  envoyé  1000  Realesde  S  a  la  ville."  par  lefquels  fufmes  relaieriez  :  «Scie  jour  lùivant  les  autres  1000  avec  les 
Chinois.  Alors  les  vivandiers  font  retourné  a  la  flotte,  «5c  les  noftres  a  la  ville,achctans  plulieurs  parties  de  Poivre, 
lequelfut  parles  ferviteurs  àuSabandar  menéa  laflotte.  Cette  trafique  dura  jufquesau  24  d'Octobre  paifible- 
ment  avec  les  habitans  :  mais  alors  eft  arrivé  a  Bantam  un  Ambaflàdeur  de  Malacca,  qui  a  rames  s'avoit  fait  mener 
a  Bantam,  laiflant  la  nacelle  fous  une  Ifle,  lequel  vint  aufli  a  Bantam  le  30  jour  dudit  mois,  apportant  (  comme  a 
nousfutdit)  10000  Reaies  de  8,«5c  plufieurs  autres gentilefles.qu'il  donna  au  Gouverneur,acondition,qu'il  nous  ïï^01* 
defendroit  la  trafique,  ce  qui  fut  fait.  Car  le  Gouverneur  nous  fit  infinuer,  que  la  Noblefiè  ne  vouloit  permettre,  Coid. 
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que  nous  y  ferons  plus  aucune  trafique.  Entre  tant  avions  traité  avec  deux  Capitaines  de  deux  Ioncos,  chargez  de 

Noix.Mufcades&Macis.appartcnansa  luartan,  pour  les  acheter  d'iceux,  &  fufmes  prefquedupris  accordez:  ce 

qu'entendant  le  Gouverneur,  leur  a  défendu  de  les  vendre  a  nous  autres.  Nous  voyans  que  noftre  trafique  eftoit 

autresfois  rcnverfee,nous  avons  remandé  les  noftres  a  la  flottc:lefquels  furent  aufli  advertiz  par  le  Sabandar,&.  au- 

ta  retraite  très  bons  amis  de  vouloir  partir  de  la  ville,&  n'y  plus  retourncr,ou  ils  feraient  derechef  arrcftez,&  livrez  aux  Por- 

des  noftres  tUgCZ_  i]srarnenoient  encor  aucunes  marchandifesa  la  flotte,  toutesfois  aucunes  y  furent  encor  reftantes,  par  ce    ' 

dcBautàm.  qi^1  eftoit  fur  le  foir  ;  &  la  nacelle  Portugcfc  devant  le  port  :  &  quand  les  noftres  partirent  de  la  ville,vindrent.  au- 

.  cuns  Portugez  pour  atrapper  les  noftres  ;  qui  le  mettans  a  defenfe,  les  Portugez  n'ofoient  les  attoucher,  &  fe  font 

ainfi  cmbarqucz.ayans  ainfi  le  26  jour  d'Oftobre  noftre  congé  :  de  manière  qu'il  n'y  avoir  plus  et'poir,de  pouvoir 

tirer  de  la  quelque  choie  par  amitie,que  les  deux  ronces  delTufdits  :  lefquels,  comme  dit  eft,  furent  venuz  de  Banda, 

appartenais  a  des  Marchans  de  loartan,<\\n  eftoient  logez  chez  noftre  hofte  :  lefquels,non  obftant  que  le  Gouver> 

neur  avoit  défendu  de  le  vendre  a  nous  autres,  par  ce  que  noftre  dit  hofte  les  vint  journellemenr  prefenter  i  eftant 

content  de  prendre  en  payement  aucunes  de  nos  marchandifes  :  neantmoins,  nous  ne  les  pouvoit  livrer  a  la  flot» 

te,a  caufe  que  le  Gouverneur  luy  l'avoit  defendu,ains  il  nous  faudroit  les  aller  quérir  devant  la  ville;  comme  nous 

avons  fait  le  premier  jour  de  Novcmbre,navigans  avec  les  navires  devant  la  ville,&  avons  avec  laChaloupe,four> 

niede/3hommes,amenélesdeux/iw<r<walaflotte.  Mais  ainfi  qu'en  l'un  furent  environ  60  Efclaves,  qui  furent 

ignorans  de  ce  qu'eftions  accordé  avec  leurs  Capitaines,ils  fe  mirent  a  defenfe  :  ce  que  voyans  les  noftres,  tirarent 

fur  eux  de  leur  harquebufes,tellement  que  fix  ou  fept  y  furent  mort:  ce  que  voyans  les  autres,faillirent  également 

en  l'eauë,  &  nagèrent  a  terre  :  comme  aufli.  firent  ceux  de  l'autre  Ionco:  parquoy  les  avons  tousdeux  conduits  a  la 

navire  <jllaurice. 

Ledit  jour  ainfi  que  la  nacelle  Portugefe  eftoit  tout  tenant  la  terre,nous  fufmes  par  nos  Seigneurs  envoyé  avec 
•  deux  Chaloupes,fourniz  de  25  hommcs,a  prêdrc  la  mefme  :  mais  les  Portugez  eftans  pourveuz  &  muniz  de  deux 
Baffes  de  bronze',fe  font  fi  vivement  defenduz  a  coups  d'harquebufes,qu'il  nous  fallut  avec  nos  Chaloupes  ouver- 
tes retirer  arriere,a  caufe  que  le  vent  foufflant  rudement  dclaMer,nouspoufoit  vers  la  terre:  oùleshabitanse- 
ftoient  nous  attendais  en  grand  troupe,armez  j  ufques  a  la  poitrine  :  de  forte  que  nous  ne  voyans  aucUn  avantage 
avec  nos  Chaloupes.a  combatre  contre  les  $o  bien  muniz  Portugez,fommes  retourné  vers  la  flotte,  eftant  un  des 
noftres  tiré,qui  de  la  bleflure  mourut  trois  ou  quatre  jours  après  :  mais  des  Portugez  en  furent  tiré  trois,  defquels 
l'un  fut  touché  d'un  coup  d'artillerie  de  nos  navires  :  &  des  boulets  qui  volèrent  en  la  ville,  en  furent  tuez  encor 
troisou  quatre  ;  ainfi  que  depuis  avons  entendu  par  les  vivandiers,  lefquels  vindrent  encor  hardiment  a  la  flotte: 
>T    -       &  plus  aufli  qu'on  preparoit  a  la  ville  une  armade  pour  nous  aflaillir  :  a  quoy  faire  les  Portugez  incitoient  la  No. 
draïoKU-  blclTc,enroullans  tousceux  qui  les  vouloient  fervir  contre  nous,  leur  donnais  fur  la  main  quelque  argenr,  &  ac 
£«♦  coutremens  :  &  de  ceux  qui  ne  les  pouvoient  afliiîer  en  leur  peribnne,empruntoient  leur  Efclaves  pour  certaine 

fomme  d'argent  .On  tira  encor  de  nuit  de  la  navire  Amltdredam  aucuns  coups  d'artillerie  a  la  ville,dont  d'un  coup 
furent  tué  trois  perfonnes.  La  Chaloupe  du  Lion  Hollandois,pou  rfui  vit  un  lonco-,  mais  n'ayant  chargé  rien  autre 
que  Rafine,l'ontlaifle  en  aller.  Ce  mefme  foir  fommesautresfois  retiré  de  la  ville. 

Le  2  jour  de  Novembre  voyans  un  grand  voile  venir  de  la  Mer,nous  lommes  avec  les  Chaloupesa  rames  allé  a 
la  pourfuite  \  &  l'approchans  ils  fe  font  mis  a  la  defenfe,avallans  leur  nattes  de  defenfe:  parquoy  avons  fur  eux  def- 
Soufflent  chargé  nos  harquebufes:  &  eux  fouflioient  avec  Serbatanes  des  petites  flefehes  envenimées  fi  druèmêt  ;  qu'il  fem- 
fkfchettes  bloit  pleuvoir  des  flefchettes,&  navrèrent  9  ou  10  des  noftres,defquels  4  ou  3  avoient  des  playes  :  &  combien  que 
par  Scrba-  n'entrcnt  profond  pour  leur  tendreté,elles  fe  brifent  en  la  chair,&  la  putrefient,faifans  par  le  venin  une  playe  cor- 
rompue. Les  noftres  en  occirent  7  de  leur  gens  :  mais  voyans  qu'ils  ne  pouvoient  nous  efchapper  en  voguant,ils 
entroient  en  leur  Chaloupe,&  efchapparent  a  force  de  rames.  Les  noftres  furent  contents  avec  la  navire,chargee 
de  Ris,poiflbn  fec,&  autres  marchandifes  de  petit  pris.  Ils  eftoient  environ  40  perfonnes,  &  vindrent  de  Bander. 
machin\\'\\\c  litucc  en  llflc  de  Bornéo.  Les  noftres  amenèrent  le  lonco  a  la  flotte,&  nous  vint  bien  a  propos  pour  no- 
ftre provilion .  Ayans  attendu  deux  jours  la  venue  de  noftre  hofte,  ou  des  Capitaines  des  Ioncos  ;  &  aufli  les  ayans 
mandé  par  les  vivandiers,voyans  qu'ils  ne  vindrent  point,nous  avons  commencé  adefeharger  les  Ioncos,  en  la  na- 
vire CMannce  ;où  furent  trouvé  environ  20  charges  de  Noix  Mufcadcs  non  garbellees.ôc  trente  baies  de  Macis,& 
quelques  autres  marchandifes  :  ^cependant  quusdefchargcrontles  Aw<w,nous  defeiirons  brevement  les  condi- 
tions, religions,lc  mefnage,  &  Loix  des  lav  ans. 

Icy  doibt  eftrc  mife  la  Carte  de  lava  &  Sumatra. 
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L£s  Iavans,d'où  ils  ont  leur  origine.pour  le  dire  veritabIemet,nou$  eft  incognu  é  neantmoîns  les  lavans  in-  L'Qrigme 
terroguez,  difent  d'avoir  leur  origine,  des  Chinois  :  lefquels  trop  chargé  de  la  grand' fervitude  qu'on  leur  deslavani» 
mettoit  fur  le  dos,  vindrent  en  grande  aflèmbleedemourer  en  lava  :  ce  qui  eft  bien  croyable,  d'autant  plus^ 
par  ce  que  de  Phyfionomie  refemblent  les  Chinois,  ayans  le  Front  large,  joues  graudes,&  petits  yeux.    Pour  con- 
firmer le  mefme, nous  trouvons,  que  Marcus  Paulus  Venetus , eftant  au  fervice du  Grand  Cham  de  Tartare,  dit  Tefmoi- 
que  l'ifle  de  lava  la  grande  fut  tributaire  au  Tartare,  &  que  au  temps  que  les  Chinois  rebellèrent  au  Tattàre,  eux  gnage  de 
ne  l'ont  plus  voulu  reconnoiftre  pour  Seigneur  Souverain  :  car  pour  le  temps  prefenteft  une  grande  multitude  i^^v 
de  Chinois  demourant  &  fe  tenant  a  Bantam,  pour  éviter,  comme  deflus  eft  dit  >les  rigoureux  ftatuts  &  ordon-  necus?    C" 
nances  de  China,non  obftant  que  difficilemét  aucun  en  peut  fortirj  &  ceux  qui  fortent,on  les  y  voit  rarement  rc- 
tourncr,n'eftoit  qu'ils  y  avoient  laifle  femmes  &  enfans.  Les  lavans  doneques  Ont  leur  proprés  Roys  :  &  comme  lavans  ont 
ordinairement  on  voit  en  tous  les  pays  où  on  ne  connoit  plus  Prince  Souverain, que  pluficurs  fe  eflevët  en  Roys  ;  km  propre 
ainfi  qu'on  a  veu  que  après  la  mort  d'Alexandér  le  Grand  .chaque  Capitaine  fe  fit  Roy  de  la  Province  qu'il  admi-    °y* 
niftroit.  Ainfi  eft  il  advenu  des  lavans,  que  celuy  qui  fut  le  plus  fort,  s'eft  fait  Seigneur  :  parquoyeft.qu'encor 
pour  le  jourd'huy,eft  a  chaque  ville  de  lava  un  particulier  Roy ,  combien  que  le  Roy  de  Bantam  foit  le  plus  puif. 
fant.  Or  pour  parler  clerement  de  toutes  les  villes,fituees  en  l' i  fle  de  lava  a  nous  con  nues,nous  commencerons  a  t  es  villes 
la  limite  Orientale  d'icelle,en  defeendât  vers  Occidët  Nous  trouvons  que  la  ville  de  Ba//ambuan,cù.  tres-renômee,  de  lava  onc 
clofe  de  murailles,&  flancquages,ayant  fon  propre  Roy,qui  eftoit  afiîegé  au  temps  que  nous  y  eÛ  ions.pour  caufe  lcurs  Ero" 
que  nous  dirons  cy  après..  Droital'oppofitcde  cetteville  èttfimce  la  belle  ôcfecondelfle  £4//',Lique)lecauièle  prC      °«VS(> 
deftroit  qu'on  appelle  \z  dcihoit  de  Baflambuan.  Dix  lieues  vers  le  Nord,eft  fituee  là  ville  Panarucan,o\x  demourent 
beaucoupdePortugez,àvecplufieurs  lavans  Chreftiens.  Elle  a  a'ufll  (on  propre  Roy,  qui  eft  grand  amy  des  Por= 
tugez.  Les  denrées  qu'icy  fe  trouvent,  font  Efclaves,  defquels  les  Portugcz  envoyent  chaque  année,  une  bonne  Les  mar- 
partie  vers  CMalatt'a:  a  aufli  quelque  Poivre  long,  lllec  font  tifluz  accoutremensde  femmes,  nommez  en  langue  çhaûdiiès 
Iavane  Cantorins,  &  eft  ville  clofe  de  murailles.  Au  deflus ,  ou  derrière  Panarucan,  eft  une  ardante  montagne  de  |f y  a  vcn- 
Soulphre,  qui  eft  premièrement  eructee  en  l'an  i  <>  86,  de  telle  force ,  que  b  en  dix  mille  aines  périrent ,  jettant  des   K* 
pierres,  jufques  dedans  la  ville;  &  l'air  fut  trois  jours  fitenebreux  de  la  fumée,  qu'il  fembloit  eftrenuir.  Ceftle 
port  où  les  Portugez  ordinairement  arrivent ,  venans  de  les  Iiles  de  tjko/uccos,  Banda,  Ksïboyna,  Timor  ^  &  autres  j 
oudeiMa/acca  vont  vers  les  Ifles.  Cesdeux  Roys  fufdits  font  Payens.  Main-cnant  s'enfuit  la  ville  dcPaJJârvan, 
fituee  fix  lieues  de  la  fufdite  :  &  eft  ville  forte,  &  clofe  de  murailles,  ornée  d'une  belle  rivière,  dont  le  Roy  avoit  àf- 
fiegèlavillede  Bailambuan,  pour  cette  cauie.   Le  Roydeiv^rrwzclian.  Mahumetan,a  demandé  en  mariage  la 
filleduB.oyde£4/^^a4«,laquelleluyfurenvoyee,avechonnorab!ecompagnie.  LeRoyde  Pa(farvan  ayant  la  Le  Roy  de 
première  nuit  couchée  avec  elle,  l'a  fait  meurtrir,  avec  toute  là  compagnie  :  pour  ce  qu'elle  n'eftoit  pas  Mahume-  kaffàrvan 
tane  comme  luy»  Lequel  foudainement  ayant  aflemblé  fon  camp,  eft  pour  le  premier  venu  devant  la  ville  de  Pa-  *"air  a*     • 
mrucan,  la  penfant  emporter  a  emblée  ;  ce  que  luy  ne  iùcceda  pas  :  &  laiflânt  aucu  ns  des  fiens  mort  a  la  campa-  pre  fera-0* 
gne.il  eft  venu  avec  les  trouppes  affieger  Bu/lambuan:  lequel  raifant  baftir  deuxfortereltes  fur  la  riviere,l'a  fait  clor-  ™e* 
re  de  paliflàdes,  tellement  que  nulles  navires  ny  barques  y  pouvoient  paiïer:  &  l'avoir  ainfi  tenu  atfiegee  plus  de 
quatre  mois,  de  manière  qu'il  y  avoit  grand'  famine  a  la  ville. 

Les  marchandées  qu'icy  fe  trouvent,  font  du  peut  &  fin  Gamitre  j  qui  eft  un  fruit ,  ayant  la  façon  d'une  Frefe,  Les  mar- 
ainfi  greiié,lequel  eft  en  grand'  eftime  auprès  les  marchans  J?w////*?.j,  pour  en  faire  pour  eux  des  Chapelets.  11  y  a  chandifes 
aufll  quelques  toilesde  Cotton,  lequel  on  apporte  vers  Buntam ,  en  elehange  des  marchandifes  ChinoifeS.  Le<JU',cvfc 
pays  de  Pajfarvan  fe  reconnoit  aune  très-haute  montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  fituee  cette  ville.   Dix  lieues  de  "ouvenr* 
la  vers  Oceident.cft  fituee  fur  une  belle  rivière  la  ville  de  loartm,  ayant  un  bon  port,  où  ordinairement  les  navires 
qui  viennent  de  les  \fcsCMolucqttes,  &  navigent  vers  Bantam ,  fe  rafrefehent  de  ce  qu'elles  ont  affaire  :  &  eft  clofe 
d'un  mur  efpes  :  &  for  le  cofté  Occidental  de  la  rivière,  eft  fituee  la  ville  de  Gerrici,  ayant  un  Roy ,  auquel  tous  les 
autres  Roys  toujours  parlent  a  mains  jointes  ^  ne  plus,ne  moins  que  les  Efclaves  font  accoutumez  de  parler  a  leur 
Maiftres  &  Seigneurs.  De  ces  deux  villeson  apporte  a  Bantam  &  autres  lieux  beaucoup  deSel,lequel  fe  transporte 
de  la  vers  Baros,  Speriamon  &  ïambe  ;  où  on  le  change  a  du  Poivre  :  &  a  Celevar,  qui  eft  une  Ifle  riche  de  Cotton,  & 
de  Risj  lequel  ils  changent  a  du  Sel  avec  grand  prourrit .  puis  s'enfuir  Swubaya:  laquelle  ville  a  aulïi  un  petit  fleuve 
&  fon  propre  Roy.  Mais  fix  lieues  plus  a  l'Occident  eft  la  ville  de  Brandaon^  laquelle  commande  le  mefme  Roy= 
lequel  fe  tient  a  5^d,villeautfi  bien  fortc,clolè  de  murailles  &flancquages  :  mais  devant  le  port  n'aaueuncde- 
fenfe  contre  la  Mer,&  en  a  io  braifecs  de  profondeur,  fond  bourbeux  :  patquoy  en  temps  de  tempefle  on  n'y  peut 
demourer  a  l'ancre,lc^uel  n'y  peut  tenir  bon  :  comme  a  nous  eft  advenu  le  z  jour  de  Décembre,  y  eftans  a  la  rade» 
côme  cy  après  fera  plus  amplemct  déclaré.  On  reconnoit  cette  rade  a  trois  longues  &  plattes  mo'ncagnesjfembfa- 
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bîes  a  trois  tables  de  villageois  :  parquoy  font  nommez  des  X>ox\ugtz,^sfsmefis  deTubavn-,Sc  desIavdns,BattoGiU 
ling.  En  cette  rade  viennent  auffi  les  Ioncos,  qui  viennent  de  les  IflesMolucques,  ôr  chargent  quelque  Sel  pour 
leur  pleine  voiture.  Carde/#.z»w  jufquesa  Pifi  Ibnt  par  tout  falines,mais  plus  vers  Occident  n'y  a  plus  nulles. Dix 
lieues  de  la  vers  Nordouëft,  eft  fituee  la  ville  de  Tubaon  5  laquelle  a  femblablcmcntfon  propre  Roy,  laquelle  eft 
fortpopuleufe,  &aflîfccn  un  grand  Golphe:  de  manière  qu'eltanr  tout  joignant  la  terre  auGolphe,  ne  pour- 
rez veoir  aucune  terre. Cinq  lieues  vers  Nordouéft,eft  iituec  la  ville  de  Caïoano,z\\{Xi  en  un  Golphe:  ayant  lèmbla- 
blement  ion  Roy,mais  il  y  a  bien  peu  de  navigation  marine,  comme  aulfi  a  la  ville  de  ;jMandalican  :  &  a  aufti  une 
Iflette  fituee  au  port,  mais  n'a  aucuns  frequenrans  la  Mer,  rclèrvc  aucuns  Pefcheurs.  Cinq  lieues  de  la  vers.Occi- 
denteft  la  ville  de  Iapara,,fur  un  coing,  qui  s'eftend  bien  trois  lieues  en  Mer.  Certevillecft  rant  feulement  clolê 
d'une  paliflade,ayant  une  rivière  bien  belle, &  tresbon  port:  parquoy  beaucoup  de  navires  y  arriver.pour  fe  pour- 
veoirdetoutcequileureftnecefiaire.  la  pafle  longues  années  a  eu  Ton  propre  Roy,fort  puiflant  tant  par  mer  que 
par  terre.  Vingt  &  cinq  lieues  de  Iapara  au  Sudpuëlr,&45  lieues  de  Bantam,  eft  fituee  la  villegrànde  de  Mataran, 
de  laquelle  le  Roy.eft  bien  le  glus  puiflam  Roy  de  toute  la  lava 5  quifouvemefois  menaça  de  [urpréndreJa  ville 
deBantam  :  comme  maintesfois,cc  pendant  qu'eftionsdevant  Ban  tam,  on  attendojt  de  jour  a  autre:  parquoy  6À 
y  fit  grand  appareil  fainfi  qu'on  dit)  pour  luy  iefitler. 

Cinq  lieues  de  Iapara  plus  vers  Ouëfteft  la  ville  Pati,  Trois  lieues  plus  avant  eft  la  ville  pàuma,  où  l'Empereur 
cft  connu  pour  Roy  :  ceft  une  ville  bien  fortc,&  clofe  de  murailles.  Trois  lieues  de  la,"C(t  lituee  la  ville  Taggal:  lcf- 
quelles  3  villes,ont  chaque  fa  rivière, &  font  toutes  trois  aiïilès  fur  un  Golphe.  Apres  y  eil  lituee  la  belle  &  grande 
ville  de  Charabaon  d'une  forte  muraille  bien  fortifiée  ;  &  enrichie  d'une  rivière  d'-eauë  douce. On  peut  reconnoiftre 
le  pays  qui  eft  au  deûfus  de  cette  ville,  par  deux  hautes-montagnes,  limées  derrière  ladite  ville,  fornlansla  figure 
d'une  felle  de  cheval.  S'enfuit  £>f/7wjy0,laquelle  a  femblablement  une  rivière  :  &  puis  Monucaon,  laquelle  pareille, 
ment  a  fon  fleuve.  A  demy  chemin  entre  Monucaon  &  lacatra^  un  coi  ng  ou  Cap,ell  litué  Cravaon,qui  eft  un  grâd 
village,habité  de  Pefcheurs,  pour  l'abondance  du  poijlbn:  ayant  une  riviere,rôbanre  par  trois  bouches  en  Mer. Icy 
on  commence  a  venir  aux  Ifles.avant  &  large  efparfes  au  port  de  Ucatra,op\  eft  un  grand  Golphe,a  laquelle  encot 
cft  fiLuee  une  ville  Royale,dont  le  nom  maintenant  m'ett  oublié.  Iacatra  eft  lieu  tres-abondant  de  toute  forte  de 
Vivres  ôcpropremët  par  nous  appelle'  SundaCalapa.  Car  i«W»î  lignifie  en  Iavan,lieu  féconde  .•  ôcCœkpa,  une  noix 
d'Inde  :  fignifie  donc  un  lieu  abondât  en  Cocos  A  la  bouche  du  Golphe  il  y  a  quelques  Iflettes,&  un  banecaché, 
auquel  nous  touchâmes  avec  la  navire  Amftclreda  m,dont  devint  a  attirer  l'eauè.  1 1  y  a  belle  ri  viere,&  eft  tant  feu- 
lement environnée  de  paliflade,bienpopuleufe,&  très  commode  pour  rafrefehir.  Environ  trois  lieues  de  la  ville 
a  l'angle  Occidental  du  Golphe,  eft  la  rivière  dixcTanion/ava,  fur  laquelle  eft  litué  un  village,  environ  une  lieue  a- 
%  a   :  en  terre.  Il  y  fait  bon  prendre  "de  l'eauë  frefchc,  pour  celuy  qui  veut  pourfuivre  fon  voyage  vers  les  Mes  de 
l'Inde  Orientale  :  car  perfonne  ne  le  peut  empelcher  :  devant  lequel  on  peut  jetter  ancre, fans  veoir  la  ri viere,en  9 
&  to  braflees,&  fond  d'argille  -.  &  alors  naviger  avec  la  chaloupe  au  deflus  du  coing,  où  la  rivière  tout  a  l'inftant  fe 
peut  veoir  :  Trois  lieues  de  la  vers  Ouëft  elt  la  grande  rivière  Punclan,  devant  laquelle  eft  un  grand  banc ,  qui  a  la 
le*  croift   bafle  marée  demeure  fecVnelieuëavant  en  la  riviere,eft  un  village,appai  tenant  a  un  gentil-homme  nommé  Ze» 
la  pHifpart  nopate.  Cette  rivière  donne  aufti  du  Poivre,  car  elle  a  lalburcepai  derrière  la  haute  terre  de  lava  dite  Gnon:  au  pied] 
fia  Pot  vie  <ie  laquelle  croift  la  majeure  partie  du  Poivre.  Vue  lieuë  plus  a  l'Occident,  eft  le  vil  lage  Tanhara  :  &  fur  cettuy  che- 
min font  plufieurs  lfles,entre  lefquelleson  pafle,  jufques  a  ce  qu'on  vient  devant  Bantam,  qui  eft  bien  le  meilleur 
&  le  plus-grand  port  de  tous  les  autres  :  où  auiïi  fe  demene  le  plus-grand  trafic,  avec  les  I  lies  &  villes  circonvoifi- 
nes  :  dont  parlerons  en  autre  lieu  :  après  lequel  fuivent  les  villages  cy  defluldits,  où  croift  beaucoup  de  Poivre,  le- 
quel la  plulpart  eft  apporté  a  Bantam^x  les  marchands  eftrangers,pour  le  vendre  aux  Chinois. Les  Portugez  fou- 
loient  aufti  acheter  tout  ce  Poivre  :  mais  le  Roy  de  China.leur  a  donné  une  fomme  d'argent.a  fin  qu'ils  laiflaflent 
ce  Poivre  aux  Chinois,  Aufti  ne  pourroient  les  Portugez  faire  grand  prouffit,  a  l'acheter  en  Iava,le  mener  hors, 
payer  les  voiturcs,&  porter  le  rifque  de  la  Mer  ;  &puis  le  livrer  au  Fadeur  du  Roy  a  Cochin  pour  12  Crufades 
le  Quintal.  Mais  les  Portugezachetent  maintenant  tant  feulement  les  Drogues,CIoux  de  Giroffle.noix  Mufca- 
des,&  le  Macis  :  aufti  le  bois  Santalum,lequel  Us  envoyent  &  tranfportent  vers  Malacca,&  ez  autres  lieux. 


La  f tuât  ion  de  la  •ville  de  Bantam. 

C  H  A  P.     21.  s 

Dcfcn'ptiS  TT     A  villede  Bantam  eft  firuec  en  pays  bas,  au  pied  d'une  haute  montagne,  de  laquelle  défendent  deux  peti- 
de  la  ville  tcseauëscouranres,  a  chaquecoftéde  la  ville  une,  &unautrcpar  le  milieu  de  la  ville;  parlefquelleslavil- 

*  -■ — 'leefttres-bienmunied'eauë,&forte  naturellement.  Sesmurailles  fontplus  cfpëflès  qu'une  pleine  braf- 
fee  d'homme,  faite  de  bricques:  ayant  quelques  portes,  malaccclfbles.où  aufti  jour  Scnuitfe  fait  bonne  garde. 
Les  bouleverts  font  diftantsl'un  de  l'autre  le  jeâ  d'une  pierre,  ayans  fur  chacun  une  pièce  d'artillerie;  mais  point 
bracquee  ;  &  ne  les  feaven  t  bien  ufer  :  aufli  n'ont  aucun  poudre  a  Canon,  que  celuy  qui  vient  de  Malacca,  où  il  y  a 
un  moulin  a  faire  poudre  de  Canon.  Ils  n'ont  pas  des  tours,  finon  quelque  manière  de  Hourdis,  hauts  de  trois 

çftages, 
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D.  La  porte  des  mont  s. 


lepoWttraudeUviUedeBantam,parfespartiei.      A.  Le  Palais  du  Roy.     B.  LeVacebm.     C.  Lapoûetbampïflre, 
5.  Laportedeteaue.      F.  La'Bamere.      G.Latour-       W.  La  Mepjuit*.      I.  Habitation  des  Chinois,      L.  LaCourdePayeran  Goubai, 
Capitaine  de  Bantam.       M.  La  rivière  quipajfepar  la  ville.      N.  La  Cour  de  Sabandar.       O .  La  Cour  de  ï Amiral.     P.  La  CourdeSatic  Mo- 
ue.      Q^La  Cour  du  fiere  du  Gouverneur,       R.  La  Cour  de  Chcnopate.       S.  LaCourdePanjanûba.      T .  Le  marche' des  Chinois,     y.  La 
Cour  dt  Andemoin.     X.  l^oïtreLogeoHtoagafm.      Y.  Lesmaifom  des  Ga^araxcs  &  Bengalet. 


Z.  Lamttifon  de  munition^, 


eftages,faits  de  hauts  mas  ou  arbres,où  ils  montent  avec  efchelles  :  tiransâ  mont  après  eux  les  efcheîies,d'où  peu* 

vent  faire  grand'  defence  contre  leurs  ennemis,quand  ils  foritaflàilliz.  Maintenant,entendansquele  Roy  de  Ma- 

taran  les  vouloir  aflaillir,ont  ils  fait  baftir  tout  a  lentour  de  la  ville,  fur  les  murailles,  une  allée  de  hauts  arbres ,  où 

on  pourra  marcher  deflus,pour  fe  défendre  cotre  leurs  ennemis,eftans  encor  gardez  de  leur  parapet.  En  la  ville  ne 

font  que  trois  rués  droites, terminantes  toutes  trois  deva  ut  la  Cour,ou  Pacebamcar  l'une  va  du  Paceban  vers  la  mer, 

l'autre  vers  la  porte  Châpeftre,&  la  troifiéme  vers  la  porte  des  môtagnes.  La  ville  n'eft  point  pavee,mais  toute  fa- 

blonneufe,&  on  peut  naviger  par  toute  la  ville  de  l'un  canal  a  l'autre  :  lcfquels,â  caufe  que  le  coursde  l'eauë  n'y  cft 

pas  allez  forr  &  grand, pour  emporter  l'ordure;  &  aufîi  par  ce  que  la  ville  eft  marefcageufe,font  bië  ords  &  puants. 

Car  les  habirans  fe  lavêt  bië  fouvët  publiquemët,tant  les  hômes,que  les  femmesrparquoy  les  eauës  font  toujours  Les  habitas 

troubles  &  fangeufes.  Us  ont  un  grâd  tëple,qu'ils  appellêt  Méfiait  a, cdanx  auprès  le  Palais  duRoy,vers  l'Occident,  pU^que. 

qui  eft  par  raifon  grand:  &  l' Arcenal  au  codé  de  rOrient,où  toute  munition  de  guerre  eft  gardée.  Au  cofté  vers  le  ment. 

Midy  eft  la  maiion  du  jeune  Roy.&  tout  tenant  la  mefme,demeure  le  Cbcpatre7commc  Gouverneur  pour  le  Roy: 

tenant  laquelle  maifon  paiîe  la  rue,  qui  va  jufques  a  la  porte  champeftre,  a  laquelle  ië  tiennent  tous  les  ferviteurs  ^  J^it- 

ou  efclaves  du  Roy,  &  fon  fervice,  efeuerie  &  cuiline.  Plus  eft  la  ville  repartie  en  pluiieurs  parties ,  &  fur  chacune  partie  en 

€ft  confti  tué  un  Gentil-homme,  pour  la  garder  en  temps  de  guerre,  de  feu,  ou  autre  ;  &  chacun  a  fa  cloifture  fepa-  plufieurs 

ree  des  autres  :  &  en  chaque  partie  pend  un  grand  Tabourin,grand  comme  un  tonneau  de  vin  contenant  trois  pi-  Parnes* 

pes,fur  lequel  ils  frappent  avec  un  marteau  de  Tifiërand.qui  y  eftappendant,quâd  ils  voyent  quelque  feu  oucom-  La  façon 

bat  ;  pareillement  fur  le  midy, 3c  a  l'aube  du  jour,&  au  foir  tard,quand  le  jour  défaut.  Ils  ontauffi  des  baihns,avec  ^'e.jU 


lefquels 
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'fêifànsen  lefquelsfontgradbruir,en  lieu  denos  cloches  :  &  réveil  lët  5:  aflem  blet  ain  fi  tout  foudainement  le  peuple,  Ils  ont 
•liai  de  do-  en  tous  |€S  cancfours  de  la  ville  leur  gardes,qui  a  ces  chofes  prennent  efgard,&lefbir  tous  les  barquettes  de  paflage 
Te  tranfporrent  autre  part,& s'enfermêt,a  fin  que  perfonne  de  nuit  n'aille  par  les  rués.  Sur  le  P.uthan  \  cillent cha- 
Lcur  ma-   (\nc  nuit  devant  la  prifon  jo  hommes:  &  outre  ce  chacun  Gentil-  hommea  de  nuit  i  o  ou  12  hommes  veillants  en 
iWere  de     Jafaledc  famaifon.  Venant  a  leur  maifons.en  premier  lieu  on  y  trouve  une  place  cairec,qiùls  nom  met  Pactban^ 
f lire  h       ou  iis-donnent  audience  a  teux  qui  la  requirenr,&  où  ladite  garde  le  fait,  en  une  Logette  cou\  crte  tic  Rofeaux.ou 
garde»       fucillesde  Palmesfous  laquelle  donnent  l'audience.  Hn  un  coing  d'icelle  place.ils  ont  leur  propre  Mofquce.où  ils 
font  au  midy  leur  prieres,&  tout  joignât  unPuisd'eauë.où  ils  fe  lavent.  Entrât  plusavanr,on  vient  a  un  huis  avec 
une  eftroitte  allee,fortifiee  avec  plulieuis  coings  &  loges.où  fc  tiennent  plufieurs  de  leurs  elclaves  a  leur  defenië,a 
fin  qu'ils  ne  foient  de  nui  t  furprins  par  leurs  ennemis  *.  car  ils  ne  fc  fient  a  perfonne  -,  &  ne  font  pas  eux  a  fier.  Leut 
Briment   mailbns  font  bafty  fur  4,  8,  ou  1  o  columnes  de  bois,  bravement  taillées,  &  deflus  couvertes  de  fueilles  de  Palmes, 
drsmai-     ou  Dattiers,  &deilbus  toutes  ouvertes,  pour  jouyr  delafrefcheur:  car  il  n'y  fait  Jamais  froid,  mais  ont  bien  des 
ions,         cortinesavec  lefquclles  les  ferrent  de  nuit  touta  l'entour.  Ilsn'ont  nulles  chambres  ncgrëniers  deflus  poury 
mettre  quelque  chofe,lînon  deflus  le  magafin,  qui  eft  une  maifon  de  bricques,  un  cftage  haine,  fans  feneftrcs,où 
ils  ont  fait  un  toiét  deftrain  par  deflus  :  &  en  ce  magafin  ils  gardent  toute  leur  marchandiiè,quand  quelque  part  eft 
le  feu  ;  ce  qui  fouventefois  advient  :  &  eft  par  deflus  couvert  de  gros  ai  bres,  &  là  defluselpars  beaucoup  de  fablon, 
a  fin  que  le  feu  n'y  pourroit  pénétrer,  Tous  les  parrois  par  dedans  de  leurs  maifons ,  font  faits  de  tables  faites  des 
gros  &  efpes  Rofeaux  de  Bambu,  fenduz  en  bardeaux  ou  aiffclles ,  defquellcs  legicrement,&  a  peu  de  defpcns  édi- 
fient leurs  maifons  :  côme  nous  avons  veu  de  noftre  tempsd'un  grand  feu,qui  avoit  confirmé  tant  par  dedans.quc 
par  dehors  la  ville.le  long  le  rivage  ;  une  grande  partie  de*  tnaiions,  lefquclles  en  trois  ou  quatre  jours  y  furent  re- 
faites toutes  nouvelles.  Tout  a  l'entour  tant  en  la  tene.que  le  long  le  rivage  eft  grand  nombre  de  maifons,  habi- 
tees  la  plufpart  par  nations  eftrangeies,  comme  font  Malayos,  Bengales,Uuzara;es  &  Abyfllns ,  lefquels  y  font  a 
H  b'tation  grand  nombre.  LesChinoisontleurquartieraucofléOccidental  .•oùlesPortugezfefontadjointSj&auflino- 
des  Chi-     itre  habnaiion  fut  ordonnée;  lequel  eft  du  cofté  de  la  terre  environné  d'une  forte  paliflade:  &  fortifié  d'un  Maref- 
ncis.         cage>  je  Çqxic  qu'il  ell  de  nature  lieu  bien  a  défendre  :  &  du  cofté  de  la  ville  il  a  le  plusgrand  Cahal  de  la  ville  :  que 
fi  on  y  pouvoit  fouir  des  Puis  d'eau  douce,on  y  pourroit  legierement,&  a  peu  de  defpens  drefler  une  forterefle,en 
abbaran  t  la  muraille  de  la  ville  tant  contre  le  mefme  lieu ,  que  le  long  le  rivage  j  &  ufant  les  mcfrties  bricques  ott 
^ow*     piencs  pour  le  bafliment  des  murailles  du  Chafleau  :  par  lequel  on  pourroit  empefeher  que  nulles  nacelles,  galè- 
res ne  Paraos  fortiroient  de  la  ville  :  a  caufe  que  les  autres  Canaux  font  trop  petits  a  porter  des  Paraos  :  &  d'autre 
parteftleguéfiavants'eftendantenMer,queles  boulets  des  Sacres  n'auroient  aucune  vigueur,  bu  force  fur  la 
forteieflè  ducoftéde  l'cauë,  qu'on  pourroit  tirer  d'aucunes  navires  grandes.  11  feroit  biena  fouhaiter  dedefa- 
vancer  les  Portngez  en  ce  fait  :  car  ce  failant,on  pourroit  non  feulement  avoir  les  efpicesde  lava ,  mais  auflî 
celles  des  Iflesde  <JMolucquet  ^Ambon ,  Banda,Timor ,  Solor ,  UV!acaJpry  &  plufieurs  autres,dont  en  temps&  heure 
parlerons  plus  amplement:  maintenant  difeourerons  aucunes  chofes  des  marchez ,  rharchandiles  &  denrées  dé 
Bantam, 

Le  pour  trait  du  Marché  de  Bantarri. 


De  leur  Marcbe7y  Marihandifet  ejr  Denrées, &  h  manière  de  les  vendre  :  leur  ?ne jures  ejr  poix. 

C  H  A  P.     22. 

m 

Defcriptio  A  Santam  ils  ont  le  jour  trois  foires  ou  marchez.oùfe  vendent  toutes  fortes  de  marchandifes.  Lepremiereft 
<ks  mar-  7\  une  plaine  grande.a  ce  ordonnée  au  cofté  Oriental  de  la  villc,où  a  l'aube  du  jourfc  trouvent  lcsmarchsns 
cIkz  de      jf^j^  (|e  toutes  nai  jons:comme  (ont  Porrugez,  ArabcSjTurcs.ChinoiSjQuillineSjPegufienSjMalayoSjBcngaks, 

Guzarates,Malabarcs,Abyifins,ck  autres  de  tous  les  endroits  de  l'Inde.a  démener  leur  train  de  marchandifêrcc  qui 
Les  dertes  dure  jufquesa  9  heures  /  &  lois  chacun  le  retire  où  bon  luy  femble.Or  pour  feavoir  les  denrées  qu'on  y  vend,  nous 
qu'on  y  commencerons  a  la  première  entrée  du  marché,allans  le  long  les  maifons,  &  retournans  le  longl'eauë.  Venans 
vcnd*        donc  a  l'cnirce  du  marché,  où  eft  la  Mofquce  avec  une  paliflade,  on  y  trouve  aucunes  femmes  alliicSàvccdes  lacs. 

&  une  mefure  qu'ils  appellent  Ganram,]  àqucUc  contient  ordinairement  trois  livres  de  Poivrc.poix  d'Hollande.lc. 

quel  ces  femmes  achètent  des  villageois  y  venans,pour  huit  ou  qooCi.v^  le  Gantam,  enquoy  font  bien  exercitcci. 

11  y  a  aufli  des  Chinois,plus  rufez  .  lefquel«;  voyans  venir  les  villageois,les  vont  rencontrer,  demandans  côbicn  ils 

cftiment  le  tout  J&  ont  la  balance  d' un  Tiflaand,  qui  eft  un  bafton  avec  des  points,  auquel  pend  un  poix  a  l'un 

cofte 
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cofté.Sc  un  fachet  a  l'autre  cofté,auquel  ils  mettent  la  quantité  du  Poivre.pour  n'eftre  trÔp^z.Venans  par  dedans 
la  paliu"ade,on  y  trouve  a  deux  coftez  plufieurs  femmes  vendans  du  Eetrele,  ArecCa,Melons  d'eauë,  &  Pannanas  : 
puis  s'enfui  vent  aùcn  nés  qui.cuifent  des  gafteaux,  &  les  vendent  tout  chauds:  âpres  lelquelles,  on  vient  fur  la 
place,  où  on  vend  a  la  main  droite  les  ai  mes  ;  lesquelles  tes  hommes  vendent:  comme  font  Balles  de  Bronze, 
poignards,  qu'ils  nomment  Creiflen,  les  fcrselmouluzdes  picqucs,des  couteaux  &  autres  armes  :  &  aufli  du  b'oil 
Santalum  blanc  &  jaune  :  &  au  cofté  feneftre,du  Sucre, Miel,&  toute  forte  dcconfitures.Tout  tenât  eft  le  marché 
àuxfebves,oùfevédentfebvettesblâches,noires,rcugesJauiK^^^^ 

S'enfuit  le  marché  aux  Oignons  &Aux,où  on  ne  peut  palTer:&  devant  cettuy  la  fe  pourmenentles  Marchands, 
qui  ont  a  vendre  en  gros  les  toiles  &  autres  marchandifes  :  &qui  donnent  de  l'argent  fur  voyages,  ar'avoir  le 
double,  quand  le  voyage  fuccede  heureufement  :  mais  fi  là  navire  périt ,  le  Marchand  perd  le  Capital,  ou  l'argent 
debour(e.  Icy  a  la  main  droite  eft  le  marché  aux  Poules,  où  le  vendent  les  Poules,  Canes,  Coulons,  Chevreux, 
Papegaux,  &  autres  Oyfcaux.  Icy  fe  repartent  trois  chemins  ;  l'un  vers  les  Eftals  des  Chinois  :  l'autre  vers  le  mar- 
ché aux  herbes  ;&  le  tiers  vers  les  eftals  des  Bouchiers.  Or  allant  vers  les  eftals  des  Chinois>onàalamaindroi- 
te  aucuns  Marchans  Ioalliers,  de  Nation  Coraçons  &  Arabes, qui  ont  a  vendre  quelques  Rubis  de  vil  pris: 
auffi  des  Iacintes,  Spinellcs,  Balais,  Granates,  &  R obafles.  A  la  main  gauche,fon t  les  Bengales  &  aittrés,lefquels 
vaidentdesferremcnsmenuz,&  merceries:  contre  lefqucls  par  derrière  font  les  Chinois  avec  une  ligne  d'eftals, 
qui  ont  a  vendre  foyc  a  picquer  de  toute  forte,  &  de  tous  couleurs  bien  braves  :  draps  de  foye,cV  Damas,  Velours^ 
Satins,  Fil  d'or,  Drap  d'or,  Platsde  Porcelaine,  &  autres  petits  crétins  bien  braves  faits,  avec  Lacca  :  petits  banins* 
"t(    d'arain  :  grands  &  petits  pots  de  cuivre  jettez  en  moule,  ou  faitsau  marteau,  Argent  vif,  braves  coffrets,  papier  de 
diverfes couleurs  a  eferire  :  des  Almenacs,de  l'or  batu  en  fueilles,petits  Miroirs,Peignes,Lunettes,Souphre,Cou- 
telaflèsde  China,  le  fourreau  couvert  de  Lacca,  Racine  China,  Efventoirs,Qiutafoles,  qu'on  porte  par  deffus  la 
tefte,  pour  fe  couvrir  contre  la  chaleur  du  Soleil,  defquels  deux  rués  font  pleines  a  deux  coflezi  Allant  le  fécond 
chemin,  les  Bengales  y  font  a  la  main  droite  avec  leur  ferremens  menuz.  Le  rharché  des  toiles  des  hommes,  eft 
a  la  main  gauche:  &  tenant  iceluy,  le  marché  des  toiles  des  femmes  mariées,  dedans  la  ligne  desquelles  nul 
homme  peut  aller  fur  grand' amende.  Plusavant  eftâ  deux  cofte2  lemarchéa  fruits,  &  aux  herbes,  où  on  vend 
plufieurs  fortes  d'herbes,  &  fruits,  divers  des  noftres  :  &  entre  autres  femblablcs  aux  noftres,  font .;  Pommesd'O- 
ianges,  Citrons,  Limons,  5c  Granades  ;  lequel  marché  dure  jufquesau  bout.-  &  quand  on  veut  retourner ,  pour 
revenir  a  l'hoftel,  on  vientalaPoiflbnniere,  où  on  vend  plufieurs  fortes  de  poifibn.  Delaa  la  main  gauche,eft 
le  marché  au  chair,  où  font  eftals  avec  chair  de  Beuf,  de  Cerf,  &  de  Buffle:  &  enfuivant  eft  le  marché  aux  Efpi- 
ces,  où  les  femmes  font  afilfes,ayans  leurs  eftals  fourniz  de  route  forte  d'Efpices.qu'elles  vendent  en  detailjchaam 
ccqueluyfaut:  comme  eft  du  Poivre  blanc  &noir,Cloux  de  Giroffle,  Mufcades^  Maris, Cannelle,  Comin,  tes  efpices 
Gingembre fec,  Citoar,  Zerumber,  Poivre  long,  Cabebes^nis,  Fagara,  Calambac>  Garro,  BcisSàntalum}CoHusIndi-  &  droBue*» 
im,NardtisJuncns  odoratusfiakmus  ^Arvmaticus,  Racine  Cbina,  Rhabarbartim,  Galigan,  Semence  de  Citoar,  Semence  dc_J 
Kwuil}djnis,Coriandre,Bangue,Da/ura,Cannapit,Camior,Sa»parantan,CunHm^PoMM^^ 
Tomon  Pute,Ben^oin  blanc  «Se  no\ï,Saga,Sjfani,DaringiXagm,Caxumbi?ianco^MandianyCMaM^ 
rinTHio,Tagau,rmaban,Saznbdia,Sc  plufieurs  autres,qu'avons  mifes  en  oubly.  Icy  avons  laiflé  le  marché  au  Ris  a  la 
main  droite,où  il  y  ena  grand  quantité  en  des  facs,  &  encor  plus  en  les  nacelles,  eilans  ez  canaux  joignant  le  mar- 
ché. Pourfuivant  la  mefme  lignee,on  vient  au  marché  des  pois:  &  tout  joignant  le  marché  aux  facs,le  marché  des 
nattès,&IemarchéduSel:oùonvoit  grand' quantité  de  Sel:  lequel  y  elt  apporté  de  foartan,&  autres  lieux  fuf- 
dits.pourletranfporter,oulaufer.  A  la  main  gauche  eft  le  marché  de  l'huile,  le  marché  des  Cocos:  &ainfion 
revient  a  fon  premier  chemin,où  les  Marchans  &  les  Maiftres  des  navires  pourmenent ,  qui  font  trafique  &  navi- 
gent  en  tous  endroits. 

Leur  mefure  don^avec  laquelle  ils  vendent  le  Poivre  5  contient  le  poix  de  trois  livres  &  un  quart  dePoivrèj  la-  £eur  rac^ 
quelle  ils  nôment  Ganta.  Ils  ont  encor  uneautre  mefure,a  laquelle  ils  vendent  le  Ris,  Sel,  Febves,  &  autres  cho-  fores* 
fes  ;  laquelle  eft  plus  grande,  &  contient  bien  quatre  livres  de  Poivre.  Ql^nd  ils  vendent  le  Poivre  en  gros  jils  le 
livrent  par  facs  :  &  chacun  lac  pefe  4.5  cates,  ou  5  6  livres  :  &  s'ils  livrent  moins ,  ils  vous  détiennent  le  refte,  eftant  La  maniere 
chaque  cate.vi  ngt  Onces  ;  neantmoins  on  doit  bien  prendre  garde,qu'on  ne  foit  trompé  des  Iavans,&  autres  :  car  feVoivre 
fouvent  advient,  qu'ils  mettent  des  petites  pierrettes  noires  paimyle  Poivre?  ce  que  bien  mal.en  cas  qu'on  n'y 
prend  bonne  garde,peuteftre  apperçeu.  Ilfautauffiavoirbonefgard,quele  Poivre  foit  bien  feiché  &  net.  Cet- 
tuy  marché  eftant  achevé,commence  le  fécond  marché  fur  le  Paceban,  ou  place  Royale,  où  on  apporte  toute  for-      * 
te  de  vi  vies,&  auffi aucun  Poivre  fe  vend  par  les  habitans  aux  Chinois  :  lequel  dure  jufques  au  midy.  Apres  mi- 
dy  on  tient  marché  au  quartier  des  Chinois,où  fembiablemeiu  on  vend  toute  forte  de  vivres,  &  des  Chevreux  & 
Poules  ;  ce  qui  le  fait  de  jour  en  jour.en  quoy  les  Chinois  diligemment  s'exercent.  De  leur  monnoye  parlerons, 
au  Chapitre  où  nous  eferirons  des  C  hinois. 
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Lepour- 


Premier  Livre  de  la  Navigation 

le  pourtrait  du  Gouverneur  de  U  ville  de  Bantam,  nomme' cbepate^  qui  de  noFtn  temps  gouvernait  dautborite'Roynle,  par  ce  qu'il  eftoit  le  père  de  ta- 
nt des  femmes  du  T^ny,  &  a  ceïl  eslat  ef.eu  du  peuple,  ainfi  qu'il  esl  accoutume  de  donner  audience,  a  ceux  qui  pourfutvent  aucun  drott  par  justice.  Icy 
efl  adjoint  l'Evifque  ou  grand  Cequi,  afu  auprès  de  luy  fur  la  terre.  Cetiuy  cy  eff  envoyé  icy  de  zJWecba  ,  par  Guida ,  tout  ainfi  qu'on  envoyé  de  Rome 
les  Légats;  avec  leur  Compagnons  &  ifelaves  feans  auprès  de  luy  :  aujii  d'autres  qui  viennent  toux  en  durant  a  teile  inclinée,  pour  fe  joindre ,  & 
titjcoum  avec  eux. 


i 


Dcfcriptiô 
de  leur  Re- 
ligion. 


DemQiip- 
îefmcs  pal- 


an. 


Le  Sabâdat 
a  marie  fon 
fils  ptiifhc. 


De  la  Religion  des  Iavans  en  Bantam,ejr  teur  manière  de  converfer  tu»  avec  l 'autres. 

C  H  A  P.     25. 

EN  lava  &  le  long  de  la  cofte  marine,  ils  ont  la  Religion  Mahumetique  :  mais  avant  dedans  le  pays,  ils  font 
Payens,  tenans  la  Loy  Pythagorique,alTavoir  qu'ils  tiennent  pour  chofe  certaine,  que. l'homme  mourant, 
l'efprit  entre  foudainement  en  un  autre  corps  :  parquoy  ne  mangent  chofe  qui  ayteuvie,  Se  encor  moins 
ils  tuent  quelque  animal,  ains  l'entretiennent  &  nourriflent.  Sur  la  colle  marine  Septentrionale  de  lava  donc, 
font  ils  Mahumetains,&  gardent  diligemment  fon  Alcoran.  Ils  n'ont  que  quatre  Prophetes,aflavoir,Moyfe,  Da- 
vid, Iefu  Chrift,  &  Mahomet.  Ils  ont  leur  Temple  qu'ils  appellent  Mepjuitai  auquel  ils  célèbrent  tout  leurs  Offi- 
ces divins,  en  grand  tranquilitc\  humblement  tournant  la  face  vers  le  Soleil,  &  tombans  avec  la  face  en  terre  pat 
diverfes  fois,lifans  aucunes  hcures,comme  les  Moines,lefquelles  ne  peuvent  négliger.  Us  ont  en  l'an  dcuxQjia- 
refmes  :  leur  grande  quarentainc  commence  le  5  d'Aouft,  &  dure  40  jours  j  alors  tiennent  leur  Pafquesavec  tous 
leurs  Eiclavcs  &  famille,povrcs  &  richcs,feans  côme  couturiers  en  cercle,mangeans  enlemble  a  terre,où  ils  mon- 
ilrcntlcurSeigneLul'obedicnce,comm^nçans  depuis  les^ieds  avec  leurs  deux  mains,  frottans  vers  les  genoiiils, 
&  puis  avec  les  deux  mains  toute  la  face,  jufqnes  a  la  f^le  derrière:  ce  qui  (è  fait  annuellement  le  5  jour  d'Aouft, 
comme  deflus  efl:  dit.  Leurs  femmes,atïavoir,d'auaine  qualité,ne  les  laiflent  jamais  vfeoir  :  ils  en  ont  jufquesa  12 
ou  moins:  avec  lelquel  les  on  lcurdouncen  mariage  plulieursautresefclaves:ainficommequand  nous  y  eftions, 
le  Sabandar  mariant  fon  fils  puilhé  avec  aucune  de  fa  parenté,  luy  donna  en  mariage  $o  personnes  d'hommes,  <5c 
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cinquante  femmes,  &  quarante  jeunes  filles,avec  trois  cent  mille  Caxas,qui  monter  en  noftre  monnoyc,a  râifoa 
ie  12  mille  Caxas  pour  chaque  Real  de  huit,  cinquante  iepr  florins  cinq  (bis  :  &  avec  routes  ces  femmes  peuvent 
,1s coucher  :  &  en  ayaris  desenfans,ils  ne  les  peuvent  vendre:  &  les  enfans  s'engendrent  pour  leur  femmes  legiti- 
mes,routainil  que  Hifmael.fut  né  a  Sara-.mais  beaucoup  de  ces  enfans  lont  faits  mourir  par  les  femmes  légitimes, 
^uand  ilsefpoufenr  aucune  de  leur  parentage,ils  ne  fonent  pas  là  n-aifon,devant  le  jour  des  nopces.tant  l'efpoux  Defcripriô 
que  l'efpouiè.  Quand  on  célèbre  le  jour  des  noQces.alors  font  tôusléurs  amis,fer\  iteurs  &  efclaves  bravement  âC-  àe  leur 
:outrez  :  &  a  l'hoftel  de  l'efpoufèe,  comme  aceluy  deiVpoux,  (ont  dictiez  plulieurs  picques,  avec  des  franges  bi-  n0Pces« 
garées  de  blanc  &  rouge  Cotton,comme  font  icy  les  Banderollcsdes  gens  de  cheval  ;  &  avec  des  enfeignçs,  faifans 
j  £rand  bruit  en  defchaigeans  aucunes  chambres  des  Dafles  :  cardes  harquebufes  feavenr  ils  mal  jouer.  Apres  midy 
*j  on  amené  a  l'efpoux  un  cheval  fellé,  fur  lequel  il  monte,  &  chevauche  par  toute  la  ville,  jufques  furie  foir$  qu'il 
dent  près  de  fon  efpoufe  :  où  ce  pendant  qu'il  a  efté  abfent ,  font  venuz  les  efclaves,  avec  luy  donnez  en  mariage,     • 
:hacun apportant u nprefènt:  &parmy  iceuxeft  ledon  nuptial  bravement  aomé&  accourré.  Lors  y  eft  appa- 
eillé  un  banequet  nuptial,  où  les  pères  &  mères  de  l'Efpoux&  Efpoufe,  demeurent  amanger:  lefquels  fe  reti^ 
ans  j  l'efpoux  &  l'efpoufe  font  mis  deflbus  un  toic"t,tout  a  l'entour  terré  de  Courtines;  où  ils  couchent  enfemble: 
I  &  depuis  ce  temps  la,l'efpoufe  n'eft  veuë  d'aucun  autre  homme.  Peu  fou  vent  voit  on  les  lavans  fans  mafeher  du  ,.  À    , 
;  Bettehe  &  Arecca  meflé  de  chaux  ;  dont  la  bouche  acquirent  rouge  comme  fang,  &  les  dents  noirs  :  lefquels  or-  to^urf* 
^|  dinairement  ils  liment,  &  d'aucune  herbe  lesrendent  refplendiflàns  comme  Or:  ôcencor  qu'ils  parlehr  au  Roy  du  Bettel 
tnefmes,  ils  ne  laiflenr  a  mafeher  du  Bettel  :  comme  aufli  vifitans  l'un  l'aune ,  ils  mettent  au  milieu  d'eux  le  cof-  avcc  de  1* 
ïet avec  le  Bettel,  orfrans  aceluy  qui  les  vient  vifiter,  de  leur  Bettel  ;  &fourniflent  leur  coffret  du  mefme,  ainll      Ux* 
n'en  cette  figure  fe  peut  veoir.  Semblablement  quand  l'un  fc  veutaflèoir  auprès  d'un  autre,  principalement 


le  pourtrait  comme  un  Capitaine  o*  Supérieur  accompagne'  d\  ucttns  autres  Cjentils. hommes,  va  far  les  rues  de  Bantâm,  faif.M  porter  devant  foy  une 
nfîcque  on  deux,  &  une  ejpee  large,  e£  derrteielmfes  pages  o  ferviteurs,  portant  fon  cojf'ret  avec  le  Bettely  pot  a  l'eaue,&  Quicafol.  P/w  comme  les  Ef* 
HmçW«> Gens  de  mefocr  &  tJfytai chat:s,Je  mettent  de  ccjiejïtr  leur  talons,  jufques  a  ce  que  le  Seigneur  eji  paJJ'é, 


„  -*"  -^     JÏ'  d?    ^n  _^>  ^ 

<  Jf  ~S  S  *  f  ^J?J? 

j,r       -■.        £■      ^r      -jn       **     -*'    j-,       j* 
*•„  -J?    -*-    -^    -*    dT    ^-    J&      o 
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quand 
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quand  il  y  a  un  de  plus  grand'  qualité  qu'il  n'eft  ;  alors  viennent  encline  vers  eux  courâns,  jufques  a  ce  qu'ils  (bût 
aftis  presd'iceux,mafchant  toujours  du  Bettel,commedeflus  eft:  dit. 


Leur  ma- 
nière d'al' 
1er  vers  la 
Cour  du 
Roy. 


q; 


Comment  le  Capitaine  ou  le  Seigneur  en  Bantam  va  vers  le  Paceban. 
C  H  A  P.     24. 


.Vandaucuns  des  principaux  (qu'ils  nomment  Capitaines)  va  vers  le  Paceban ,  ou  vers  la  Cour  du  Rojf 
[avec  fa  iuyte  :  il  fait  porter  devant  luy  une  picque  ou  deux  $  &  un  glaive  avec  un  foureau  de  rouge  ou  nou; 
vclour,  félon  fa  qualité  :  &  devant  lequel  on  porte  telle  picque  ;  celuy  la  n'ofent  rencontrer  aucuns  Efcla- 
ves,ou  gens  de  meftier  ;  mais  il  leur  faut  decliner,afleans  fur  les  talons,  jufques  a  tant  que  le  Seigneur ,  ou  Capitai- 
ne eft  pafle,alors  vont  ils  leur  chemin.  Ils  font  tres-fuperbes,&  marchant  fort  arrogamment  :  ils  font  veftuz  d'au» 
cunes  toiles,entre-tiflutis  de  fil  d'Or,  ayans  en  tefte  un  Tourban  de  fort  fine  toile  de  Bengales,femblab!e  a  toile  dç 
Cambray,ou  Crefpe.  Aucuns  portent  une  Capotte  de  velour,ou  de  noir  ou  rouge  drap:  &  ont  leur  poignard  de- 
vant ou  derrière  en  la  ceinture,  fur  lequel  ils  fe  fient.  Leurs  ferviteurs  lesfuivent;  l'un  portant  le  coffret  avec  la 
Bettele,l'autre  le  pot  a  l'eauë>&  le  tiers  le  Qnitafol,q»i  eft  un  chapeau,  portant  par  deflus  la  tefte,  qui  le  garde  de  la 
chaleur  du  Soleil.  Ils  vont  a  pied  defehaux  :  &  feroit  grand  honte  de  porter  fouliers  :  mais  a  la  maifon  portent  au- 
cuns faits  de  cuir  rouge,lefquels  fe  font  en  China,Malacca  ou  Achemtcommc  auflî  tesJQuitafolsi 


, 


Tournait  fur  le  vif  de  ceux  qti on  appelle  foldats  de  Bantam ,  avec  leurs  armes,  harnois,faits  de  lames  quarreet,  &  avec  anneltt  s  joints  enfrmble.  En 
bataille  ufent  pteaues  longues,  grandes  &  legterts  rondelles  de  cuir  :  Serbat aines  par  lefquelles  tirent  fiejebettes  tnveninues ,  mais  bien  peu  £barqutbufet  î 
tins  poignards  courts  &  faits  tomme  fiamme s ,  qutls  nomment  Creis,  Çurlefqxels  grandement  fe  fient,  &  font  prompts  a  affaillir  l' er.nené  :  pé^aoy  font 
renommez,  par  toute  l'Inde,  d'élire  les  meilleurs  &  plus  hardt\foldats,  tres-tbjime^,  rufez.  Q-  a^xli  a  prendre  ïaàvantagefur  leur  ermemj  ;  ruait  ne  font 
a  fer,  &  ne  fe  font  a  perfonne. 


De  les 


h 


de  ilnàe  Orientakj-* 


De  Us  armes,  ■&■  art  militaire  des  lavant. 
C  H  A  P.     25. 

LEs  IâVans  font  un  peuple  obftiné,infidelc,  mefehant  &  meurtrir  :&  quand  ils  font  victorieux,  ils  ri'efpar-  Codifions 
gnent  perfonne.  Ils  font  fi  ingénieux  a  defrobber ,  qu'ils  furpaflent  en  cela  tous  autres  :  &  font  bons  loi-  «fes  lavans. 
dats,hardiz&  fans  peur:  mais  ne  fea vent  manier  aucune  artillerie,  ou  harquebuze  „•  que  fi  cela  fut,  ilsfe- 
roient  indomptables.  Leurs  armes  font  picques  longues  avec  fers  flamboyans,côme  font  auifi  leurpoignards,ou  r 
Ici*   Creijfeti:2.\itt\  des  cimeterres  Sccoutelaifes.  Leurs  efeus  font  de  bois,ou  de  cuir  têdu  a  l'entour  d'un  cercle,  llsont  dcslav^sv 
«ai   aufli  harnois  faits  de  platcsde  fer,  jointes  enfemble  avec  annelets,côme  eft  icy  pourtrair.  Ils  portêt  ordinairement 
h   longs  cheveux,de  lôgues  ongles,&  les  dents  limez.  Ils  font  fi  obediens  aux  mandcmës  de  leur  fuperieur,que  pou  r 
!e<fc  la  mort  ne  le  laiïferont.  Sêblablement  fi  vindicatifs,&  forts  de  nature,  qu'eux  eftans  percez  de  leur  ennemi,entrêt 
contre  les  armes,a  fin  de  pouvoir  tuer  leur  erinemy,&  eux  venger  ;  ce  mefmes  avons  veu  &  expérimenté.  Ils  ne  ti- 
rent aucun  gage,mais  en  temps  de  guerre,  on  leur  donne  accoutremens  &  armes,  &  vivres  :  comme  font  du  Ris, 
&.  Poiflbn  :  &  tous  font  Mercenaires, qu'on  fomme  quand  il  eft  befoing,  ou  quand  on  veut  faire  entreprinfe  pour 
»  furprendre  quelqu'un;  a  quoy  font  fort  idoines.  LaplusgranderichefieenIava,cftezmainsdesSeigneurs:auflî  Les  prînci- 
y  eft  le  plus  honoré ,  celuy  qui  eft  tenu  pour  le  plus  riche ,  &  le  plus  puiflàiïh  Peu  fou  vent  font  ils  oyfifs ,  tou-  Palcs  lic^ 
jours  ont  ils  quelque  befoigne  en  la  main  :  ou  ils  font  des  foureaux  de  bois,  pour  leur  poignards ,  qu'ils  feavent  fi  sdgncuis! 
ingenieufement  tirer  du  foureau,  que  c'eft  merveilles  :  les  font  de  très-  blanc  bois,  ou  de  bois  Santalum  r  ou  polif- 


k 


Idc. 

CC  11 


Le  pourtrait  des  marchans  en  Bantam,  allans  vers  le  Bafar,  ou  grand  marche',  leur  veflemen's  &  figure  :  fort  infidèles  au  marchand  'effranger ,  ©~  le 

trompant.  Leur  principale  trafique,  eft  de  Rit,  vivres  &  Sel  :  qu'ils  vont  acheter  le  long  la  cojle,  pour  avoir  a  bon  prii,&  le  revendre  a  Bantam,  ou  il  eft  cher, 

L    »  eaufe  de  la  quantité' grande  des  eftrangers,  &  les  voitures  des  navires  navigantes  vers  Malacca  :  oit  annuellement  beaucoup  de  vivres  Ce  mènent,  efr  a 

grand  pr  ouf  fit  :  par  ce  que  toutes  navires  chargées  de  vivres,  ne  payent  a  Malacca  aucun  péage  :  ce  qui  advient  par  te  quelle  n'a  Huile  de  Joj  mefme,&fmt 

qu  ils jfoient  apporte  ^autres  terres  :  parquo)  factle  aajfam(rk 


mMùi  i      • 


fènt 
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^ntleurs  armes,qui  font  ordinairement  frottez  ou  forgez  de  quelque  venin,  a  fin  qu'elles  fajfent  playe  mortelle» 
'Sont  auiîi  entretenues  fiaguës&cleres.qu'elles  taillent  comme  un  rafoir  :  fur  lefquelles  s'y  fient  tellement,qu'ils 
îi'ofent  ncjour  ne  nuit  repofcr  fans  icèlles,les  mettans  fous  leur  ché  ver,&  ne  les  laiiîent  manier  d'autruy  ;  de  peut 
•qu'ils  feroient  tuez  de  leurs  propres  armes  :  a  quoy  faire  ils  font  allez  mefchans ,  &  en  fou  re  irahifon  experimcu- 
tez  :  de  manière  que  le  frère  ne  fe  fie  de  parler  a  fon  fvere  prôpic.fans  avoir  fon  poignard,  &  en  la  fa!e  trois  ou  qua^ 
tre  douzaines  d'efcus  ou  boucliers,  Ils  ont  aufli  ordinairement  aucunes  Baflcs  ou  autre  anillerieen  leurs  courais, 
3erbatai-  mais  rarement  de  poudre  a  Canon.  Us  ufent  auflî  des  Scrbataines,par  lefquelles  fourrtent  Hefcheties  envenimez, 
ries  avec  qui  ont  près  du  bout  dcuxcrens,a  fin  que  la  pointe  envenimée,  faite  de  dents  d'un  poiflbn,  (èromperoit,  &  putre- 
«cfchettes  fieroitau  corps  de  rhomme,&commedcflliseftdit,ils  ne  feavent  manier  les  harquebu/es  :  eommeadvint  quand 
nous  veftions^qu'un  de  ce  pays  la,qui  après  qu'il  fur  de  nousenfeignc.alechargcr&ulcr,  quand  il  voudroit  tiret 
a  quelque  chofe,  il  s'en  alla  avec  un  mufquet  (qu'il  avoit  prius  de  nous)  pour  tirer  quelque  belle  fauvage  ;  luy  ve- 
nant a  encontrer  un  Beuflàuvage,  lefquels  y  font  en  grand  nombre,  il  a  drefle  le  mufquet  Vers  le  mcfmc,&def- 
char^é  en  telle  forte,  que  &  luy  &  le  Beuf  tombèrent  en  tene,ayant  perdu  deux  dents  malchoircs,  Se  l'os  inferieut 
-de  la  bouche  rompu,dont  il  demeuroit  long  temps  efvanouy:finalcment  reprenant  fes  efprits,fut  mieux  content^ 
par  ce  qu'il  avoit  tiré  &  tue  le  Beuf:  mais  depuis  né  vouloir  plus  fortir  de  la  ville  pour  tirer  quelque  belle  fàuvage. 


envent 
meej. 


Des  Marchands  natifs  en  Baniam,^  leur  trafique  5  Ce dules  ejr  Obligations, 

C  H  A  P.     16. 

Lacondi-    "■-     Es  Marchands  dé  Bantamfdnx  malitieux,fraudulents,grands  fimuîateurs,&  infidèles  a  tous  eflrangers  ••  non 
tiondes       I       pasaleursComparriots.  llsrrafiquententouslflescireonvoiiînes,yportans,ckreportans  diverfesmar- 
Marchans     1    1  cnandifes  ;  aflàvoir  de  l'Ifle  CMacaJfer  &  Sombaya  apportent  a  Bantam  du  Ris,  en  langue  Malaique  nommé 
*  Bras:  dont  ordinairement  les  trois  mefures,  qu'ils  appellent  Gedeng,  contenant  chacune  en  Bantim  un  Gantamôc 
demy, valent  mille  Caxas  î  lequel  fe  vend  en  Bantam  par  le  Gantan,  aflàvoir  les  deux  ou  trois  Gantnn,  lèlon  la  faifon, 
pour  mille Caxas,qui  valent  autant  que  quatre  fols  moins  un  liard.  De  cette  monnoyenouspaileronsau  chapi- 
tre des  Chinois,  &  metteronsle  pris,comme  nous  les  avons  achetez.  Le  Ris  fe  tranfporte  aufli  de  Bantam  a  CMa. 
Leur  ttafi-  Ucca.  De  la  ville  iW*wW»  on  apporte  beaucoup  de  C<wj,  ou  noix  Indiennes.  On  les  acheté  lecent  pour  mille 
que.  Caxas:  &  a  Bantam  huit  pour  un  Satay  ou  quarante  pour  mille  Caxas.  On  apporte  aulTi  de  la  beaucoup  d'huile  de 

Cocos, tn  grands  pots.  De  Ieartan,Gerrici,?ati,  Tuamai  &  les  lieux  voifms,on  apporte  du  beau  &  gros  Sel.  On  ache- 
te  ordinairement  800  Gantas,  pour  1  $  o  mille  Caxas  ;  &  a  Bantam  valent  les  trois  Gantas  mille  Caxas.  Le  mefme  le 
tranfporteaulTi  a  Sumatra,  &  aufli  a  Barros,  Sperîamon,  Tolombavan,<^Andragiri,  &  ïambe  :  où  ils  le  changent  contre 
Lacca,Poivrc,blanc&  nohBmzoin,  Cotron,  Coquilles  de  Tortues,  qu'ils  nomment  Tartaruga,  &  autres  denrées. 
La  Cire  s'apporte  a  Bantam  ;  de  lacatra,  Cravaon,  Timor,  Palinba»  &  Bandermachen,  &  fe  vend  par  poix.  Des  lieux 
deiTufdits  on  apporteaufli  grand  quantité  de  Miel,  lequel  vaut  ordinairement  le  pot,  contenant  environ  1 3  pots 
de  noftre  mefure ,  pour  trois  ou  quatre  mille  Caxas^  Le  Sucre  apporte  on  de  Tapara  &  lacatra ,  mais  non  pas  en 
quantité:  qui  eft  brun,commeceluy  que  nous  appelions  Sucre  brun  en  poudre.  On  apporte  aufli  en  quantité 
du  poilTon  fec  de  Cravaon  &  Bandermachen.  On  apporte  grand  quantité  de  fer  de  Kerïmata,  lituee  a  la  contrée  Sud* 
ouéft  de  Bornéo  :  &  Arpoys  de  Bandermachen  &  Banca  \  qui  eft  une  lfle  haute.  La  chef- ville  d'icelle  fe  nomme  Bant* 
ta,oix  on  peut  recouvrer  de  l'eauëdouce,en  profondeur  de  trois  bratTees.  L'Eftain  &  le  Plomb  viennent  de  Fer* 
&  Guftlan,3.  la  cofte  de  Malacca  près  de  Cuda.  Le  Corton,&  les  accoutremens.de  Ea!i,Cambava,6c  autres  lieux,  que 
Contenu  nous  nommerons  particulièrement  &  ce  qu'ils  donnent  &  demandent.  Les  Marchands  riches,  ordinairement 
desobligâ-  demeurent  a  la  maifon:  mais  quandaucunes  navires  doivent  partir.ilsdonnëtaccux  qui  navigent  en  icelles.quel- 
rions.  qUe  fomme  de  deniers,a  rendre  le  double,ou  plus  ou  moins,felon  que  le  voyage  eft  loing  :  dont  ils  donnent  obli* 
Quel  fbit  gation  :  &  fi  le  voyage  fe  patfait  heureufement,ledonncur  fe  paye.felon  le  contenu  du  contradt:  &  fi  celuy  qui  re* 
leur  papkr.  çoit  ne  les  peut  payer  par  quelque  malheur,  il  faut  qu'il  engage  femmes  &enfans,jufquesa  ce  que  la  debtc  eft 
pavée  ;  n'eftoi  t  que  la  na  vire  fe  perd:  alors  il  perd  fon  argent  dcboutfé.  Ces  efcrits&  aufli  tous  autres,  font  eicrit 
en  fueilles  d'un  arbre.avcc  une  greffe  ou  poinlbn  de  fer  j  lcfquels  rôullent  alors:  ou  en  livres  liez  de  cordes  entre 
deux  tablettes  bien  &  bravement.  1  ls  cfcrh  eut  aufli  en  papier  Chinois  de  rout  couleur,qui  eft  tres-fin  &  pur:auf- 
i\  en  papier  qui  eft  fait  d'efeorce  d'arbres.  Ils  n'ont  pas  d'impi  cflion,  mais  ils  font  braves  a  la  plume ,  &  eferi  vent 
par  ordre.  Ils  n'ont  que  vingt  Charaftercs,  par  lefquels dérivent  toute  langue.  Ils  ufent  aufli  la  langue  Malai- 
que &  les  CharadereSjlaquelIe  langue  eft  fort  idoine,  &  facile  a  apprendre  :  &  qui  la  feait  parler,  peut  non  feule- 
ment par  tout  l'Inde,  mais  aufli  eftre  entendu  en  toutes  les  Iflcs-  Ils  ont  aufli  desEfcoles  oùonenfeigne,&ap-> 
prend  la  langue  Arabique. 

LesUar- 


de  Hnâe  Omni  Au» 


Des  Marchands  étrangers  demeurons*  Bantam,  &j  âemcrti&ns  leur  trafique), 

C  H  A  P.    if» 


Es  Perfes  qu  ils  appellent  eh  ïâvâ  Càraçone,  font  ceux  qui  ôrdinaîrethcnt  vendent  pierres  pretîeufes,  ou  font  Trafiqué 
profeflïon  de  Médecine,  Ce  font  gens  entenduz&  amiables,  avec  lefquels  on  peut  avec  raifon  trafiquer,  dé  certains 
«■— *  &  ayment  les  eftrangers,furpatTans  en  courroifie  toutes  les  nations  qui  illec  trafiquent.  Les  Arabes  &  Pc-  Marchai»i> 
gufiens,  font  ceux  qui  trafiquent  principalement  par  Mer ,  portans  &  raportans  les  marchandifes  de  l'une  ville  a 
l*autre,&achetansplufieursmârchandifcsChinoifes,lefquelles  ilschangenr  a  d'autres  denrées  deslfles  circon- 
voifines  j  &  auflï  le  Poivre,pour  le  vendre  aux  Chinois  â  leur  venue,  Les  MaUyos  &  ^uillines  font  les  Marchands 
qui  donnent  leur  argent  a  intereft,  &  fur  voyages ,  &  retour  des  navires,  Les  <Gaz*ratesy  par  ce  qu'ils  font  povres, 
fervent  ordinairement  pour  Matelots,  &  font  ceux  qui  prennent  l'argent  fur  le  retour  dés  nàvires,&  font  fouven- 
tefois  d'un,deux  ou  trois,  Ils  font  veftuz  comme  on  voit  au  pourtrâit,  eti  toile  dé  Cotton,  avec  le  Toutban  en  te- 
lle. Quand  ils  viennent  a  Bantam,ils  achètent  une  femme  pour  leur  fervir  de  jour  «5c  de  nuit  ;  &  quant  ils  retour- 
nent vers  leur  maifon ,  ils  revendent  la  femme  :  ttafs  s'ils  ont  d'elles  aucuns  enfans,  ils  prennent  les  enfans  avec 
cux,&  y  laiflent  les  femmes  libres  .-car  alors  ne  les  peuvent  vendre:  laquelle  fe  marie  a  un  autre  3  avec  lequel  elle 
tient  le  mefnage. 


Le  pourttait  des  JMarcbattds  efirangtrs  en  k  vite  de "Bdnlam,  leurs  Accoutrement,  &  leur  trafique  qu'ils  démènent  :  &  font  diftittgUez.  pat  le'tirts 
itfAtphabeth^  A.  Senties  Perfes  ou  Concerne,  Ioallters.  B.  Cefit Arabe ,  qui  par  Mer  fait  trafique  de  lune  ijle  a  l'être:  en  laquelle il  ifi 
fort  expérimente':  comme  efi  aufii  le  Pegufien,qai  efl  un  peuple  fubtil ,  &  cauteleux ,  ajans  la  connoiffanct  de  tmts  marebandife ,  en  faifant  leur  trafitq\lt£ 
doit  annuellement  une  navire  vient  a  Bantam  four  acheter  du  Toivre,  en  efebange  d'amies  denrée  s  h 
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te  poultrait  des  Marchant  effranger  t  A  B.tntam  :  leur  veileniens  en  allant  &  venant  i  ou  le  D  eft  le  Marchand  Maïayos  :  qui  fe  nfjk  de  donner  sr  -. 
oent  fur  le  retour  des  navires,  &  fur  voyages,  E.  Eft  la  figure  du  QuiBîn,  qui  fe  méfie  auft  defemllable  trafique.  Sont  auft  ceux  qui  achètent  les  dcn. 
nés  Chinoijcs,  &  eftans  défont*-,  rrvendtm*      F.  icj  eft  adjt-iiit  le  pourtratï  de  leur  femmes,  &  attmrtmens  d'kelles. 


Habitation 
des  Chi- 
nois. 


Comme  ils 
vendent  & 
icvendét  le 
Poivre. 


lia  ciuatitc 
de  leur 
monnoye. 


Des  Chinois  t  leur  trafique  ey  manière  de  vivrez. 
C  H  A  P.     28. 

L  Es  Chinois  demeurent  à  Bârttam  fieule,  en  uh  lieu  hors  de  la  ville,  lequel  eft  environné  d'une  forte  paliflâ 
de,&  d'un  marefcagefortifié,où  ils  ont  les  plus  belles  maifons  de  toute  la  ville.  Ceft  %m  peuple  fort  fubti 
en  toutes  leurs  trafiqucs,&  tres-diligent  a  gagner  de  l'argent-, &  aufll  défaire  bonnechere.  Quand  ils  vien 
nent  premieremët  de  China  j\s  font  tout  âinfi  qu  il  eft  dit  des  autres  Marcha^  achetas  uticfèmme  pour  leur  fervii 
jufques  a  ce  qu'ils  retournent  vers  Chinà,&  alors  la  revendër,prenans  avec  eux  les  enfan^fi  aucuns  font  procreea 
Ceux  qui  demeurent  a  Bantarn,  font  ceux  qui  achètent  le  Poivre  des  Villageois,  allarrs  avant  en  pays  fur  les  villa 
ges  avec  leur  balance  en  main,  pelàns  premièrement  combien  il  yen  peut  avoir,  &  lors  offrent  félon  qu'il  leu 
(emblc,  que  les  gens  ont  anaired'argentj&aflcmblentainli  le  Poivre,  juiques  qu'arrivent  les  navires  Chinoifes 
leur  alors  vendant  le  Poivre  les  deux  facs  pour  un  C*«7,qui  eft  cent  mille  C&eàttk pour  lequel  eux  en  ont  bien  ache 
té  huit  facs  ou  plus.  De  ces  navires  y  viennet  chaque  année  huit  ou  dix,en  ianvier,dont  chaque  navire  peut  chat 
ger  environ  25  charges,fans  plus;  a  caufe  qu'elles  font  eftroites  par  deflbus,  &  fans  ventre ,  combien  qu'elles  fem 
blent  eftre  plus  grandes  '  Ils  apportent  la  monnoye,qui  a  le  cours  en  toute  l'Ifle  de  lava,&lflescirconvoifines,la 
quelle  en  lâgue  Malaique  eft  appellee  Cm,&  en  lava  Pitis  :  il  cit  moindre  qu'un  denier,de  très- mauvais  aloy,eftan 
jette  en  moule,de  Plomb  meflé  d'efeumede  Cuivre,  &  parce  li  frangile,  que  quand  on  laifle  tomber  d'iceux  un  fi 
let,oncn  trouve  huit,dix,douze,ou  plus  de  rompuz:aufti  quanton  les  laifle  macérer  qu'une  feule  nuit  en  eaué  fa 
lee,ils  s'attachent  fi  ferme  enfemble,que  la  moitié  d'iceux  fe  rompt.  Cette  monnoye  eft  jettee  en  moule  en  Chi 
na,a  la  Ville  de  Chincheufuucc  fous  2  5  degrez  du  Pôle  Ar&ique  :  &  on  l'a  premièrement  commencé  a  porter  la  ery 
l'an  t  $  90,qu'alors  a  efté  premièrement  jettee  en  moule  par  ordonnance  du  Roy  Hammion,  a  prefent  régnant  :  J 
caufe  que  le  Roy  fon  predecefieur,nômé  Wontai,  voyant  que  les  Citxwtf,qui  furent  pafle  20  ans  faits  par  le  Roy  f/oyï 
}«*,pour  la  grande  quâtité  avoient  empli  les  lfles:  car  ils  n'avoient  aucun  cours  en  China:on  toute  choies  s'achète I 
&  vendent  par  piécettes  d'argent,lefquels  on  pefe  par  Cond»ri,qni  font  petits  Fafiols  rouges,  a  van*  une  tache  noirJ 
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a  l'un  cofté ,  nommez  en  Latin  Àbrtu.  Et  les  Marchans  Chinois  les  apportans  de  China  en  telle  &  fi  grand  quan* 
tité.les  pou  vans  alouer.ont  inventé  cette  vilèiné  petite  monnoye,  a  fin  que  par  l'ufage  &  maniement  d'icelle,  bri- 
feroient  &  confumeroient  :  Ccque  confiderant  cettuy  Roy,  les  a  fait  encor  plus  melchans,  &  enfilé  deftfain'  pat 
le  trou  quarré  qui  eft  au  milieu,  200  cnfemble.qu'ils  nomment  un  Satac,Sx.  valent  de  noftre  monnoye  3  liards;  ÔC 
5  SatacWtz  enfemble,  font  mille  Q.v^f,qu'ils  nomment  Sapocou  •  1  a  &  1 3  mille  de  ces  Caxat  avons  acheté  pour  un 
Real  de  8.  Des  premiers  Caxat  peu  s'en  trouvent,a  caufe  qu'ils  font  préfque  tous  confumez,&  en  Java  n'ont  plus 
aucun  cours.  Quand  ceux  cy  premièrement  vindient  en  lumiere,on  acheta  pour  1 0000,6  facs  de  Poivre:  où  main* 
tenant  quant  les  Chinoisarrivenr,s'y  achètent  que  2,&  peu  fouvcnt  2  facs  &  demi  pour  100000  G«v#,deceux  qui 
maintenant  ont  cours.  Ils  apportent  aufli  de  la  fine  &  groflc  Porcelaine.de  deux  fortes  :  de  laquelle  quâd  les  Chi-  i 
nois  arrivent, qui  eft  comme  deflus  eft  dit,en  lanvier  ;  on  acheteroir  pour  mille  Caxas  5  ou  6  plats  :oùon  u'autolc  . 
eh  autre  temps  que  deux.ôc  rarement  trois.  1  ls  apportent  aufli  Soye  a  picquer,&  autre  fort  belle.de  toute  couleur:  i 
aufti  pièces  de  Soye  de  14  &  15  aunes.&plufieurs  autres  denrées;  Quideceschofes  veut  plusfcavoir.qu'il  regarde 
leurs  eftals  au  chapitre  du  Bafàr,ou  grand  marché.  Or  a  caufe  qu'avons  parlé  du  poix  Conduri,  il  faut  fcavoir.com- 
bien  qu'on  porte  grand  nôbrede  Reaies  de  6  a  China,lefquels  n'y  ont  point  de  eouis.acauic  que  nulle  monnoye 
y  a  cours .'  mais  on  les  y  taille  en  piécettes, pelées  par  les  fufdits  Condurt  :  dont  les  10  font  un  M»,&  10  Maps  font  un 
Tayel,(\\x\  eft  autant  que  12  Reaies  fimples.  1  ls  achetët  aufli  toute  la  Lacca.qu'on  apporte  de  la  ville  de  Toionbavan, 
où  elle  croift  en  grand*  abondance,  &  ce  en  efchange  de  chapelets  :  mais  il  y  faut  naviguer  en  montant  la  rivière  :; 
fcmblablement  1'  /?w7,qu'on  fait  a  Amer  en  des  pots  :  le  bois  Santalum,  Noix  Mufcades,  Cloux  de  Giroffle,  Tort*. 
r*^4,qui  font  les  Coquilles  de  Tortues,  dont  font  en  China  gentil  coffrets.  Dents  d'Eiephant.dont  ils  font  de  bra- 
ves chaires.lefquelles  eftimeiit  au  poix  d'argent  :  car  en  icelles  fe  fout  porter  les  Mandorins  &  Viccroys.  Us  font  fi 
ingénieux  &fubtils  en  leurs  manufactures  &  trafiques,  qu'Us  furpaflent  toutes  les  autres  nations.  Ils  s'exercent 
grandement  a  Bantam  a  diftiller  Vin  ardanr,  de  Ris  &  Noix  d'inde.dont  ils  font  bons  mailtres. 


■ 


Lepourtrdit  des  principaux  Marchant  Chinois  &  de  leur  veslemens  :  auquel  eïl  jointe  Une  de  leur  femmes  achetées,  UfytteV.es  ufent  en  lava,  iutmtie 
temps  de  leur  refide  ce  :  enfemble  le  pourtr.iit  de  ceux  qui  achètent  le  Poivre  des  fillageoi*  en  leur  viiïdàti$i  pe'ant  avtt  leur  balance,  ayans  leur  coiffes  re* 
itculeesfur  la  •  elle  ejfat  t  vèftu  d'un  accoutrement  bleù-obfcur.a  manches  larget,  é~  chauffes  tiaronnutes.  m  leur  nation  lit  ont  auftdtt  Medt.ms  :  m*i$ 
far  (t  qu'ils fout  vefiuz.  pre/que  a  la  lavaht,  mtu  n'avons  pas  tnù  tcy  leur  po»>t,  ait. 


- 


Premier  Livre  de  U  Navigation 


De  U  Religion  du  Chinois,  Q  leur  ménagea* 


C  H  A  P.     29. 


LttChi- 

ivis  adorct 
UVubk. 


•w     Es  Chinois,encor  qu'ils  croyenr  qu'il  y  a  un  Dieu,  qui  tout  a  créé,  &  fait  de  rien  1  toutesfois  ils  adorent  le 
Diable,  lequel  ils  ont  pourtrait  &  peint  en  leur  Temple  .afl'ts  haut  en  lieu  obfcur,  ayant  trois  couronnes 
«L-rf  fur  la  tefte,  a\ec  une  face  hideule,  ongles  aux  mains  &  pieds,  &  un  terrible  mufeau  au  ventre.  Devant  ceft 
image  .ls  s'agenouillent,  potùàns  la  tefte  contre  terre  :  &  alors  luy  offrent  ce  qu'ils  luy  ont  apporté  pour  facrifice, 
aûàvoir  quelque  grain.fruits,  &  autres  :  &  le  portent  fur  un  autel,  le  mettant  devant  cette  horrible  peinture  :  puis 
retournent  au  lieu  où  ils  eftoient  agenoùillé;&  commencent  a  luy  clinner  la  tefte,  jufques  a  tant  qu'il  leur  femblc 
que  cette  laide  figure  foitraflatié;  alors  reprennent  leur  plat  avec  ce  qui  eft  dedans,  &  le  rapportent  alamaifon, 
ta  raifon    où  ils  le  mangent  avec  toute  leur  famille.  Or  quand  nous  leur  demandons  pourquoy  ils  adorent  le  Diable,&  luy 
pourquoy  ont  fait  cefacrifice,  &  non  a  Dieu  Omnipotent:  ils  refpondent,  qu'il  n'eftoitpas  neceflairede  fe  reconcilier  au- 
feDubT  '  ^'"«nent  a  Dieu  •  car  ileu  bon,&  ne  fait  mal  a  perfonne:  mais  qu'ils  firent  ceft  offrande  au  Diable,&  l'adoroient 
'  afin  que  tuy.qui  eft  mauvais  efprit,  ne  leur  feroit  aucun  mal  j  &  ce  que  nous  mefmesavons  expérimenté,  eft  qu*. 
ayans  fur  nous  quelques  imprelïions,&  entre  autres  le  Iugemêt  &  l'Enfer,lefquelles  avons  monftré  aux  Chinois 
natifs  (car  il  y  en  a  d'autres,  qui  long  temps  y  ont  demeuré,  &  accepté  la  Foy  Mahometane)  &  leur  monftrans  l'i- 
mage du  Diable,  nous  l'avons  effacé  de  nos  ongles  :  parquoy  ils  furent  fi  courroucez,  que  de  courroux  poufoienc 
des  pieds  contre  terie,tempeltans  comme  gens  infenfez  :  difans  que  le  Diable  eftoit  cy  en  haut,&  que  pour  les  vil- 


Le  ptttrtrait  du  Temple  ou  Chapelle  des  Chinois,  oit  ils  adorent  te  Diable,  couronne  en  trois  couronnes,  &  s'agenoiiiUent  devant  luyjuj  offrants  aucuut 
qu'il  ne  leurfAift  du 
çu'Uefi  rajl 


fum,  afin  qu'il  ne  leurfaife  du  mal,  mais  dôme  bon  heur  :  parquoy  ayant  couché quelque  temps  avec  la  telle  cont,  e  terre,  &  jufques  a  te  qud  leur  Çemklet 
'  rajjafii  detfi  m.  s,  Us  fe  lèvent,  &  emportent  Usfmts,  entrant  qu'ils  font  bénits,  &  les  mangent  avec  alleg)  ejfe. 
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lenies  par  nousfaitcs  a  Ton  image.il  nous  feroit  encor  beaucoup  de  mal .  En  leurs  maifbns  font  ils  ordinairement 
occupé  a  fortir  leurs  marchandifes,&  les  difpofer.  Sur  le  foir  ils  s'aflemblent  a  l'hoftel  de  l'un.ou  de  l'autre:  &  de- 
meurent aucunefois  toute  la  nui  t  danfaus,où  plufieurs  viennent  mafquez  avec  mafques  eftranges. 

Ils  font  en  leur  ménage  net  &  poly.fort  diligens  a  gaigner  leurs  defperis,én  qiïoy  ils  n'efpargnent  aucun  labeur:  Le  men^ 
&  iceux  gaignez,la  defpendent  aufll  libéralement ,  convians  l'un  l'autre  au  bàncquet ,  en  quoy  ils  font  fort  hofpi-  g?  desChi- 
taux,fouventefois  vifiransl'un  l'autre.  Ils  ont  plufieurs  femmes  âchetees,dcfquellés  jouyflenr,  comme  deifuseft  "0,s, 
dit.  AuiTi  (èrviteurs  &efclaves,lefquels  envoyent  en  tous  endroits  pour  acheter  du  Poivre,&  autres  denrées:  &  les 
baillent  a  louage  a  autres  en  aucun  voyage,auquels  donnent  aufll  quelque  Càpital;,pbur  employer  a  leur  prouftit. 


Comme  les  Hrttige^âeménent  leur  trafic  a  Ba»tam}  ejr  ez-  Ijlcs  voifînes, 
C  H  A  P.     jo. 

L  Es  Portugez,  comme  â  fout  homme  cft  connu,  ont  trafiqué  pàHe  cent  ans  éz  Indes;  parquoyiîsonten  oùIcsPor- 
tout  lieu,où  on  peut  faire  prouffit,leursforterefles:  comme  a  Tidorefunc  des  Ifles  MoIucques,où  croiifent  tùgefcoMt 
beaucoup  de  Cloux  de  Giroffle,  &aufllfontaflemblezdesautreslflesvoi[ines.  HnK-Ambènou^Amboyna  IeJLr  fi*** 
«oifientfemblablcment  beaucoup  de  Clouxde  Giroffle,  qui  a  chaque  année  fè  tranfporrent  en  autres  terres; 
toutesfois  les  habitans  font  grands  ennemis  des  Portugez,  ayans  continuelle  guerre.    En  l'Ulede  Timor  ontîls 
aufll  forterefle,où  ils  aflèmblent  le  blanc  &  jaune  bois  Santalum:  &  en  divers  lieux  de  l'Inde  diitribuent  :  comme 

Le  fourtrét  des  Vmtugex.  McfticOS  &  MulatOS,  demeura»!  en  lava  (fr  à  Bantam  :  leur  manière  de  vivre,  &  leur  condition  iefe  maintenir  :  en- 
fimble  leur  manière  £  accoutrement  &  armes,  leur  ejclavet  allant  derrière  eux,  &  portant  le  Quitafol  par  deffw  la  teîie ,  qui  les  défend  de  la  chaleur  dit 
Soitû.  ;  &  de  ut  tjdavetfent  Ut  bteiifaurvcu^de  toute  t  forces  de  Nationt  ;  Afin  que  venant  en  Autres  tores  toujours  ajent  aucun  qui  [cache  la  /<t«|«fc 
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<Cn  la  cofte  de  t^alabdr,^gdpatan,Sct?gaU,Ckarigan,Pcgu,\J,ïartd\w,<x  ^Araca»,oi\  il  eft  tenu  en  grand*  enimej  & 
en  grand  ufage  :  &  où  orven  fait  fi  grand  prouffit.quc  une  piece  de  boif, qu'on  acheté  en  Timor  pour  une  pièce  dé 
toile,de  valeur  de  deux  Reales,(è  vend  efdits  lieux  12  &  16  Realcs  Les  Portugez  demeurer  auffi  en  Panaruca,vil- 
lefituee  a  la  contrée  Orientale  de  lava,  &a  Bantam.où  ils  n'ont  aucune  jurifdiction ,  ainsy  font  tant  feulement 
trafiquans  comme  autres marchans.  Iadisils  avoientforterefle  cnl'Iflcde  Tam.ite,  uncdclesificsMolucqucs; 
mais  ils  en  font  chafle  ja  pafle  vingt  ans.par  le  Roy  a  prefenr  régna  n  t  :  a  eau  le  qu'ils  avoienr  empoi  fonné  ion  peret 
&  côbien  qu'ils  ayët  plufieursfois  tenté  d'occuper  aucune  place  en  la  mefme  lfle.cômc  encor  eft  advenu  l'an  1391 
dernier.qu'ils  furent  avec  leur  flotte  devant  le  port  pour  le  prendre,  quand  le  grand  mas  de  la  navire  Amirale  fut 
abatu;  parquoy  l'entreprinfe  fut  faillie  pour  icelle  année:  par  ce  qu'en  icelle  côtree  ne  fe  trouvée  nuls  grâdsarbres, 
a  caufe  de  la  grande  fecherefle,  pour  pouvoir  faire  un  mâs,  ou  arbre  de  navire.  Or  pour  parler  plus  amplement  de 
leurs  fortereflès.ils  n'ont  plus  nulles  cz  lfles  de  l'Inde  Orientale,  a  Y  E  fi  du  deftroit  de  MaUcca  i  &  celles  qu'ils  ont  a 
Ouéft  decettuy  deftroit;  font  Gw.comme  chef-ville,  puis  CouchinJDrmiis,Btu,T>Amaon,Chaul^  &  aucunes  furlacoftc 
àç.MaUbar,&$i\\scï\ZeylaM,Columbo,Mala(ca,Macaoa\  China&  Iapan  ;  mais  n'y  ontaucuneforterefle,ains  font 
efpars  par  tout  l'Inde,  en  tous  les  licux,où  prou  frit  fe  peut  faire,  comme  defliis  eft  dit,  demenans  leur  train  de  l'un 
lieu  a  l'autre  avec  de  Fuftes,a  caufe  de  la  legiereté.  A  Bantâ  ilsdemcurêt  hors  de  la  ville,pres  des  Chinoisxar  nulle 
de  ces  2  nations  peut  demeurer  a  la  ville.  Leur  trafique  y  eft  d'y  acheter  tous  les  Cloux  de  Girolfle.Noix  Mufca- 
des,Macis,  bois  Santalum,Cubebcs,  Poivre  long,  &  autres  drogues  qu'on  trouve  aux  lfles  de  l'Inde  Orientale,  & 
les  troquent  a  toiles,&  autres  marchandifesdeleur  maiftres,demcuransa  Malacca,  a  icelle  fin  a  eux  envoyées  :  car 
la  plufpart  font  Facteurs,afiàvojr  du  Capitaine,del'Evefque,&  autres.  Us  n'ont  icy  n'y  eglilê  ne  chapelle,ains  bien 
a  Panarucan,où  font  beaucoup  de  Chrefticns  Mores.  Ils  font  vcftuz  de  chauffes  maronniercs  longues  Indiennes, 
telles  qu'on  eft  accoutumé  de  veftir  en  Pcrfe.a  pied  defchaux,ayans  toujours  aucuns  eiclaves  derrière  eux,por  tans 
xin^uitaJô/}  tenans  leur  réputation  &  magnificence. 


te  pourtrait  de  la  granit  ajfemhlee,  qu'ils  appellent  le  (onfedde  guerre,  laquelle  ceuftumierement  ils  tiennent  de  nuit,  quand  ils  ont  fur  quelques  affai- 
res d'importance  a  consulter,  qui  touchent  le  gouvernement  du  pays,  ou  les  cho/es  de  la  guerre  :ou  ils  font  afiispar  ordre.         A.  Eft  le  Gouverneur,  avec 
les  quatre  principaux, comme  Capitaines  généraux.         B.  Eft  tEvefque,avec  les  Anciens.        C.  V  Amiral, &  les  Capitaines  expérimentez,  de  Mer, 
D.  Sont  les  Gentils-hommes  naturels  dupajs.     E.  Sent  les  Malayos.      Y*  Sont  les  Turcs  &  Arabes.        G,  Sont  les  jeunes  Gentils-hommes. 
H.  Sont  les  Serviteurs  &  EfcUyes. 
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£4  manier t  de  tenir  k  grand'  ajfewblee  a  Bam  tam,  appellee  le  Confeil  de  gaerrtJ - 

C  H  A  P.     3i4 
,Rm#<w«  on  tient  les  aflèmbIees,touchant  les  chofes  particulières,  publiquement  fur  le  Vaceban,  de  jour  ;  â-  *  a  mani  -. 
près  que  la  grade  chaleur  du  Soleil  eft  paflèe  :  où  tout  homme  qui  veut  peut  vcriir,&  ceux  qui  pourfuivent  re  de  renir 
quelque  proces,y  doivët  comparoir  en  perfonne,&  défendre  leur  caufe  :  parquov  Procureurs  &  Advocats  Confeil,  «Se 


admini- 


ll'y  gaignent  rien,&  les  procès  n  y  durent  pas  comme  font  par  deçà.  Mais  touchant  les  affaires  publiques  du  pays,  « 
laite|;ela  fe  refoud  &  conclud  de  nuit  au  cler  de  la  Lune:  a  quoy  leur  incite  encor  l'ancienne  fuperftition,laquelle  nous  «"  " 
lûiiàiifons  avoir  efté  jadis  familière  aux  Perfesrde  manière  que  toujours  a  la  première  apparition  de  la  nouvelle  Lune, 
ms  fe  mettent  fur  les  toi&s  des  maifons,  ou  montêt  fur  les  arbres  pour  la  veoir,demenans  grand'  joye  &  allegreflè. 
KoftJAinfi  demeurent  affis  en  Confeil,  jufques  a  ce  que  la  Lune  doibt  coucher,  &  alors  fe  départent, allant  chacun  a  fa 
Kl0!i|piaifon,où  ils  fe  couchent,  jufques  a  tant  que  la  viande  eft  prefte,  leur  recreansavec  une  de  leur  femmes  ou  Con- 
id'uJcubines.  Apres  midy  font  ilsdonnans  audience  a  ceux  qui  veulent  que  leur  différent  foit  propofeau  Confeil,  ou 
'  "aj[femblee,de  la  prochaine  nuit.  Derechef  s'affemblans^ous  font  alîis  fur  la  terre,  comme  demis  eft  dit,  &  au  mi- 
iûfallieudedeux,ou  quatre  des  principaux.qui  fontafïlsen  une  lignée,  eft  alîis  le  Roy  ou  le  Gouverneur,  qi^i  propofe 
<t&  faux  autres  la  chofe,&  demande  confeil,  comment  &  en  quelle  manière  on  procédera  en  la  chofe  propofee  :  &  on 
arl*  commence  dez  les  plus  principaux  Seigneurs,  jufques  au  moindre,  a  ouyr  les  opinions,  <5c  puis  on  conclud  ce  qui* 
fcmble  eftre  le  meilleur  ;  &  fi  fe  font  affaires  de  guerre,  on  y  mande  tous  les  Seigneurs  d'authorité,ou  pluftoft  les 
Capitaines,  qui  font  en  nombre  de  300,  fous  lei'quels  tout  lepenplecft  reparti  :&  fi  aucune  entreprifev  eft  con- 
cluë,ils  y  ordonnent  un  de  ces  300,auquel  tous  les  autres  donnent  obédience. 

'Pourtrait  des  Villageois  ou  Fermiers,  lefquels  depuis  peu  de  temps  font  vcnuz^dewemer  derrière  ta  ville  de  Bantam,  par congé 'du%oy.  Leur  manière  dt 
Vivre,  obfervans  la  Loy  Zithagortqve  bien  fevere?vent  :  parcj&oy  r:en  ne  mangent  qui  a  eu  Vie  &Jatig.   ils  n'ont  pas  des  femmes,  mais  vivent  foluaires  tout 
k  temps  de  leur  vie,  comme  Philofophes.  Leur  nourriture  eft  du  %is,  Fruits  er  Herbes.   Ils  ont  entre  eux  un  Roy,  qui  demeure  a  la  ville  de  Sura ,  denier 
la  vtUe  de  Bantam,  fituee  avant  dedans  le  pays.  Leur  accoutrement  eft  un  drap  de  papier,  fan  d\fcone  inteneme  d'arbres,  ayant  auSi  une  pièce  du  mefmc 
a  temour  de  leur  tesle,  &  vont  a  pied  dejtbaux. 
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Des  yiflageois.  Fermiers,  ejr  F.jclaves  en  la  Va. 
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DErrierelavillede  Bantam  &la  cofte  de  Sunda,  au  pied  de  la  montagne,  nommée  GononBefar,  où  le  Poivre 
croift,demeure  un  tres-bon  peuple,  lequel  depuis  peu  de  tëps  y  eft  venu  demeurer  :  lequel  par  avant  avoil 
demeuré  a  la  montagne  de  PaJ/àrvan,  iimec  en  la  partie  Orientale  de  lava:  quieft.mt  trop  molette  par  le 
Roy  de  PaJ/ârva»,cù.  icy  venu  demeurer,  avec  congé  du  Roy  de  Bantam,  fous  certains  articles  &  conditions  ;  où  ili 
ont  barty  la  villede  Sura,où  leur  Roy  demeure:  &  les  autres  le  font  repartiz  ça  &  la  en  plufieuis  villages  :  Us  viveni 
fort  pacifiquement, exerçans  l'Agritulture.  Usne  mangent  chofè  aucunequi  ayeeftéen  vie,  encecyfuyvansla 
Loy  Pithagorigue,&  la  vie  des  Brachmanes  :  &  font  fort  i'obres.  De  la  mefme  opinion  fouloient  eftre  tous  les  I* 
vans,  devant  que  l' Alcoran  ou  la  doctrine  de  Mahomet  y  fut  enfeignec.  Iamais  ne  fe  marient,  &  plufieurs  autres 
lavans  s'adonnent  journellement  a  leur  fecte.  Ils  font  veftuz  de  papier  blanc,fait  d'efeorce  d'arbres ,dont  metteni 
une  pièce  a  l'entour  de  leur  tefte,&  une  grande  pièce  de  toile  a  l'entour  du  corps,qui  (ont  tous  leurs  accoutremere 
menans  vraye  vie  Philofbphale.  Ceux  cy  apportent  du  Poivre  a  vendre  en  Bantam. 

Les  Fermiers  en  fo^font  ceux  qui  prennent  a  ferme  du  Roy,&  autres  Seigncurs.les  terres,  comme  on  fait  pai 
de  ça  ;  en  payant  félon  qu'ils  accordent,foit  une  partie  en  Ris,ou  par  Cax,ts  :  &  ceux  cy  en  payant  leur  louage,  peu 
vent  ii  leur  plaift,demeurer  ailleurs  .•  &  ceux  cy  font  nommez  Capivos  delRcy. 

Tournait  de  leur  manière  de  danfer,  tant  d'hommes  que  fem  mes-,  au  (on  d- aucuns  Royaux,  fur  lefquels  gift  une  petite  Urne  d'acier, 
la  manière  des  Orgues,  ou  Jimilitude  de  Clavicymbale  :  ey  upnt  aucun  chant  ou  rythmes,  ettendans  pieds  &  mains,  &  tordons  tout  /c 
torps?  comme  les  Chiens  qui  portent  de  leur  ntd. 
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LesEfcIavesen  Bant.m,q\ù  font  ferviteurs  achetez,  aucunsdemeurent  en  les  villages,  qui  appartiennent  à  par- 
ticulières perfonnes,où  ils  gardent  les  héritages  de  leurs  Seigneurs,  &  recueillent  les  fruits ,  &  les  envoyait  a  leur  Lacondf- 
maifons:  ils  les  prainent  aufli  en  louage,en  payant  ordinairement  pour  chaque  arbre  de  Cocos  15 00  ou  2000  Ca- tiô  des  E{1 
xas:  mais  il  luy  faut  prëdre  garde  qu'il  ne  perde  ;  car  il  faut  qu'il  foit  payé  :  parquoy  fouventefois  vont  labourer  en  Bama  ™ 
journée,  gaignans  ordinairement  800  Caxœfic  les  defpens,  ou  mille  Caxas  fans  les  defpens.  Autres  fervans  leurs 
Seigneurs,ont  les  defpens  &  accoutremens  fans  plus.il  y  en  a  d'autres  qui  travaillent  fix  jours  pour  leur  Seigneur, 
&  puis  autres  6  jours  pour  eux  mefmes  &  leur  famille,  foient  Pcfcheurs  ou  autres ,  en  quoy  doivent  eftre  fidèles! 
Car  en  cas  qu'on  trouve  que  quelque  chofe  du  gain  eft  donné  a  autruy,  ou  diminué,  ils  en  auroient  grandement 
a  fouffrir/oit  qu'on  les  vendrait  a  un  autre,  ou  qu'on  les  fermeroit  ez  Ceps.  Le  mefme  eft  des  femmes  ;  aucunes  Lacondi- 
font  attifes  fur  kBtfar,&  vendent  toute  denree,pourgaignerquelqueaigcntpardeiTus,&donner  chaque  jour  une  "on  des 
certaine  fomme.  Autres  tiflent  a  la  maifon,autres  filenr,de  forre  qu'elles  font  toutes  occupées  a  gaigner  les  defpës  f^mme* 
pourelles,&  leur  Seigneur.  Quand  ils  vendent  aucunes  d'icelles,  on  les  meine  de  l'une  maifon  a  l'autre,  &  qui  en       vcs* 
offre  le  plus.il  lesa,foit  cinq  Fardas  (qui  valent  9  florins*)  ou  plus  :  aucunes  auiïi  ne  fe  vendent  pour  un  Catti,  un  & 
demy,ou  deux  Catti  :  mais  icelles  ne  fe  vendent,  qui  font  de  leur  meilleur  Efcla  ves.  Les  enfans  qui  forit  né  dt  ces 
Efclaves,font  propres  au  Seigneur,  comme  font  leur  père  &  mère,  &  comme  font  par  deçà  les  Brebis ,  &  autre  bc- 
ûail  :  &  en  peuvent  faire  ce  qui  leur  plaift,mais  ne  les  peuvent  tuer,fans  congé  du  Roy  ou  du  Gouverneur. 

Le  pourtrait  des  BajTtns,fur  lesquels  ils  font  leursTintamarreS^iouent  toute  leur  CMufique, avec  tel  accordait 'on iouëpâr deçà  fur- 
ies Cloches,  &  donne  bonne  refonname,  a  cmfe  que  les  me/mes  font  de  Cuivre  iettéen  moule.  Kfent  aufii  les  mefmes  quand  ils  veulent  pu- 
blier aucune  chofe  de  par  le  Roy,  ainfi  qu'ils  firent  a  noftre  première  venue ,  ajfavoir  qu'un  chacun  pouvait  trafiquer  avec  nom  acheter 
&  vendre  :  combien  que  bien  peu  a  eftéfait. 
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Tour  trait  des  Villageois  ejr  F fc  laves  en  lava,  tomme  ils  font  occupe^  en  leur  travail  :  leur  accoutrement  e  liant  une  pièce  de  to 
montante  a  l'entour  de  leur  corps,  estant  1er efte tout  ntld,& la  teste  nue:  leurs  inHrumens  pour  ouvrer  &  baftir  :  tjrles 


toile  des 

leur  corps,  estant  le  reste  lotit  nua,ey  ta  teste  nue;  leurs  mstrumens  pour  ouvrer  <y  vastir  ;  ty  les  grands 
Ro  féaux  créions  en  lava,  dejqueb  ils  font  prefqtie  tout  leur  bots  de  bastiment  :  fott  a  couvrir  les  maifins,  a  faire  pareys  de  mai  fans,  des 
panneaux  :  de  (quels  peuvent  a  peu  de  difpens  bastir ,  ejr  àreffer  leur  maifern*  Semblablement  la  mode  dencaver  leur  Efqutfs ,  qùilt 
nomment  Paiac^,  &  de  les  ardre^* 

.__  _   . 
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Le  pourtrait  des  Tuftes  su  Galeottes,  qu'ils  appellent  Cathurs  :  \efquelks  Us  ufevt  entemps de  guerre  en  Mer  ;  &  font  armées àe^Bafes,  ou  petite 
rtiïïertc  :  le/quelles  font  ordinairement  conduites  par  un  des  principaux  Seigneurs  de  Bantam  :  eflans  aÇUXts  Forcados  ou  Efclaves  font  me  couverte: & 
ejfus  la  couverte  les  foldats  avec  leurs  armes .  Elles  ne  portent  qu'un  arbre  de  navire,  avec  voile  fait  de  toile  de  Cotton,  ayaus  runes  fembtablts  »  feux  de 
ts  calerti  :  le/quelles  laplufpart  font  bajtyenun  lieu  de  lava,  du  Laflaon,fw  rtnftrutiiendes  Turcs  demeurant  a  Bantam. 


■ 


Des  Fuites,  Galeottes,  navires  ou  Ioncos,Pharaos,fi-i'^<v«  de  guerre, &  epjuifs  en  lava,  ejr  lieux" 
cinonzoiJÎM,  ér  les  lieux  oit  cour  le  plus  font  baity, 

C  H  A  P,     SU 

ILs  ont  a  Bantam  aucunes  Fultes,&  une  Galère  grande  :  mais  mal  s'en  feavent  fervir,  &  font  toutes  fendues  par  Les  fortes 
la  chaleur  du  Soleil, non  obftant  qu'elles  (oient  miles  dclîous  des  grands  toidts.  Icelles  ilsufent,quandilsont  de  navires 
quelque  entreprinfed'aflleger  aucune  ville,ou  place:  àinfi  qu'ils  tirent  5  mois  devant  noftre  arrivée,  navigans  j^u!»tu* 
vers  la  ville  de  Vadnban^stz  environ  200  voiles  :  tant  Fuites,  Barques  de  guerre,-Châ'loupes,& autres  ;  mais  fe  pré- 
parent a  la  longue.  On  peut  icy  veoir  le  pourtrait  de  ces  Galeottes,  ayans  la  façon  des  Galères  de  par  deçà  :  refer- 
vé  qu'elles  ont  derrière  une  galeriç,&  que  les  Elclaves  &  Rameurs  font  ailïs  feule  en  bas,bien  enclos  ;  &  par  deflus 
eux  fur  la  couverte  les  foldais,  a  fin  de  pouvoir  mieux, &  plus  afieuremenr  combat  rc.  Elles  ont  devant  4  Bafles,  & 
ont  deux  mas.  Leur  Paraos  &  Barques  de  guerre  fervent  a  faire  la  garde  fous  les  liles,&  d'obferver  s'il  n'y  a  aucuns 
Pyrates.ou  quelque  danger  en  Mer,pour  les  advenir  :  ou  ii  aucunes  marchandées  font  emmenées  fans  avoir  payé 
le  péage.  Celles  la  ont  une  couverte,a  la  façon  d'une  maifon,comme  aufll  ont  leur  Gondelincs;  de  manière  qu'on 
ne  peut  venir  dcrriere,iinon  par  cette  couverte.  Ellesportët  un  grand  mas,avec  une  befanegrâde,qui  a  défions  & 
delfus  un  long  rofeau,a  la  façôde  la  verge  de  labeianede  par  deçà.  Le  Voile  eft  tifiu  d'hçrbesdefquels  pour  la  pluf- 
part  font  tifiu  a  PuncJan  :  &  aufli  de  fueilles  d'arbres,côme  font  Gelis,oa  Rofeau.  Elles  on  t  aufli  afils  devât  6  hom- 
mes,lefquels,  quand  il  eft  befoin,  tirent  a  l'aviron,  &  deux  derrière,  qui  gouvernent  la  navire  ••  car  elle  a  deux  gou- 
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vernals,  a  chaque cofté  un,  &  point  au  milieu  derrière  deflbus  a  la  navire^ns  liez  avec  cordes  a  la  navire  :  &  tels 
gouvernais  ont  toutes  leurs  navires  ou  Ioncos  :  qui  font  leurs  navircs,avec  lefquelles  navigent  la  Mer  vers  K.MO-. 
lucco,Bdn(U,Bcrneo,Sum4tra  &  CMdaaa.  Icdles  ont  par  devant  une  perche,&  aucunes  ont  avec  icelle  un  mas  d'un 
voile  de  devanr,&  un  grand  mas,&  la  befane,&  de  devant  jufques  derrière  une  couverte  a  la  façon  d'une  maifon, 
fous  laquelle  aflèent  gardez  de  la  chaleur  du  Soleil,  Pluye  &  Rofee.   Derrière  eft  la  Cahute-,  laquelle  eft  feule- 
ment pour  le  Capitaine  de  la  navire  du  Ionco  :  devantelles  n'ont  pas  le  grand  voile,  ains  celu y  qu'on  appelle  le 
bonnet.  Embaseft  elle  repartieen  logettes,où  ils  pacquent  les  marchandifes.  On  y  entre  de  deux  coftez,aufquels 
trous  ils  ont  leur  aftres.  Ils  n'ufent  aucunes  cartes  Marinesxar  ils  ne  les  entendent  pas,&  depuis  peu  de  temps  ont 
ufé  le  Compas  de  mer, par  l'inftrutîion  des  Portugez  :  car  ne  feavent  jufques  a  prêtent  nommer  que  huit  vents;  a 
caufe  que  en  toute  l'année  n'y  ventent  que  deux  vents  pri  ncipaux,  aflavoir  Noi  douëft,  qu'ils  appellent  Zeiïaon,  Se 
commence  a  venter  en  Octobre,  &  dure  jufques  la  fin  de  Mars,  ou  le  commencement  d'Avril  ;  &  que  les  eauës  y 
courëtde  telle  force  vers  lJEft,que  nous  ayans  navigué  1 1  jours, revinfmcs  a  la  mefme  Ifle,  aiTavoir  le  Bock,d'ou 
nous  eftions  partie,a  jetter  l'ancre.  Et  en  Avril  commence  a  venter  le  vent  de  rEftfudeft,lequel  ils  nomment  7/. 
«or.-carils  donnent  aux  vents  le  nom  des  1  lies  d'où  ils  viennent,  ainfi  qu'en  France  on  appelle  le  vent  deSud- 
ouêft,  le  ventd'EfcofTe  :  alorscourent  les  eauës  avec  fi  grand  force  a  Ouëft ,  qu'on  ne  peut  alors  naviguera  l'Eft. 
Quand  ils  navigent  vers  les  Ifles  de  Molacco  ou  B^nda,  ils  infti  tuent  leur  cours  une  lieuë,  ou  licuë  &  demie  arrière 
du  rivage,le  longde  Iava,a  fin  de  pouvoir  toujours  reconnoiftre  le  pays:  &  a  caufe  qu'il  y  fait  plus  profond,&  plus 
net  le  long  lescoftes ,  que  loin  d'icelle,  ou  tout  près  de  la  terre  :  car  alors  ont  attendu  par  jour  le  vent  venant  de  la 
Mer,  lequel  il  faut  oblerver,  en  ufant  tous  les  voiles  jufques  au  foir,  que  la  bonnaûe  vient,  &  qu'après  minuit  le 
vent  régional  revient  bravement  lbufflant,  tant  que  le  Soleil  eft  a  l'Ellnordeft ,  &  que  le  vent  revient  de  la  Mer, 
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Pertonne  ne  touche  au  gouvernai,  que  les  deux  Pilotes  :  parquoy  courent  tou  jours  le  long  la  terre,  connoiflàns 
ainfi  leur  chemin,&  n'ayans  de  befoin  aucunes  cartes  matines.  Ces  navires  ou  loncos  Te  font  la  plufpart  a  Bander* 
machen,  ville  fitueeen  l'iile  de  Bornéo, ouunz  chargée  des  marchandifes  qu'on  recueille  illec,  comme  font  Cire, 
Ris,Poiflbn  fec,&  autres,s'achete  pour  petit  argent.  Ils  font  aufli  une  forte  de  navires  bien  grandes,  femblables  a 
7i/uw,qu'ils  navigent  avec  les  grands  voiles.  Les  Cathurs  ou  Fuftes  fe  font  beaucoup  a  La(faont\\\\ç.  en  lava,  fituee 
entre  Charabaon  &  Iapara,où.  on  trouve  bon  bois  a  baftir  navires.  Les  Ifles  de  l'Inde  Orientale  font  bien  riches  de 
avireS,maisce  font  navires  petites,de  manière  que  le  plus-grand  lonco  que  j'ay  veu,ne  pourroit  pas  charger  plus 
de  20  charges,mais  ceux  qui  viennent  de  China  &  Pegu,ïc\on  que  nous  a  efté  dit.font  plus-grands.  Ils  ont  une  forte  chaloupes 
de  petitesChaloupes,qui  naviguent  de  célérité  fi  grâde.que  ceft  merveille:  car  en  nul  lieu  ay- je  veu  de  icmblables,  navigans 
Mcftanscavees  d'un  feul  arbre,devant  tres-aguz,&  delTous  bien  ronds  :  &  afin  qu'elles  ne  pourroient  renverlêr,font fort  tade» 
iûesjj  a  deux  coftez  deux  gros  rofeaux,une  braflee  arrière  de  la  barque,liez  a  deux  baftons,qui  ibnt  bien  ferme  attachez  a 
t,d'oà  la  barque  ;  laquelle  porte  fi  grâd  voile  que  ceft  merveille,  que  la  barque  ne  renverfe,&  va  au  fond  :  neantmoins  ce 
Wfi  non  obftant,ils  n'ont  pas  de  danger;  car  tous  feavent  fort  bien  nager:  &  encor  qu'aucunes  n'ayans  aucuns  rofeaux 
decofté,renverfent;  ils  nagent  fi  long  tempsjufquesa  ce  que  la  barque  elt  autresfois ièiche,&  lors  navigent,com- 
me devant  prenans  leur  cours.  Quand  ils  naviguent  par  Mer,  ils  prennent  avec  eux  des  femmes,  &eftoient  fort  * 

efmerveillez  que  n'avions  amenez  aucunes  avec  nous  en  voyage  fi  lointain,  parquoy  nous  fut  une  ameneeala 
flotte,laqueIle  avons  incontinent  renvoyée  en  tene,leur remerciants  de  leur  orde  queuë. 

Pourtrait  de  l'Eléphant  en  Izvzjequety  efi  iournellement  donné  en  louage  pour  travailler^  aujsi  du  Rhinocéros.  Le  pourtrait  du  Co+ 
codrile,fe  nourri jfant  en  la  rivière  de  lava,  eypar  les  Chinois  ejlprins,apriz  oifé  &  mangé  pour  viande  délicate.  Semblablement  la  Tor- 
tue, qui  en  grande  quantité fe  trouve  le  long  les  costes  de  fava,ejr  autres  ffles  voifines.  T^ousy  avons  adiouHé  le  pourtrait  à' une  petite  be* 
™\j}e,ajfez,femblableau  Porc ej^icjlecpuelnoiu fut vendu  enl  fJledeS,Manc}çrprinspar  les  habit  ans  en  eaué  faites,  ' 


Desi^fn*- 
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Drfrrîpriô 
d   quel- 
ques bu  Ls, 


Des  i^4»im.wx  en  l'tjlc  de  lava,  &  autres. 
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DFs  bettes  qu'on  trouve  en  l'Ifle  de  fora,  le  premier  eft  l'E  lephant,  lequel  y  eft  aprivoifé,&  eft  ufé  pour  tra- 
v  ailler,  a  quoy  journellement  on  les  donne  à  louage.  Le  Rhinocéros,  comme  diient  ks  habirans,  fe  trouve 
auflî  en  lava  :  &  nous  vendirent  des  cornes  que  le  Rhinocéros  avoit  porté  fur  le  bout  des  narines  :  &  valent, 
comme  on  dir,contre  tout  venin.comme  auflî  tout  ce  qui  eft  du  Rhinocéros.  On  trouve  en  1#va  beaucoup  de  Cerfs 
&Biches,qui  nul  aifemem  peuvent  eftreprins,acaufeae  la  pluralité  des  bois,  où  ilfaut  qu'on  les  tire  d'harquebu- 
fades  :  &  parce  que  les  Iavans  ne  lesfeavent  manier,ils  multiplient  en  telle  quâtité,qu  on  les  vient  toujours,en  al- 
lant dedans  le  pays,a  veoiren  grâds  troupeaux.  Semblablemêt  les  Beufs  fauvages.Buffks,  &  Sangliers  y  abondent. 
Us  ont  auflî  des  Beufs  &  Buffles  aprivoifez,  dont  ils  ont  le  laict,  &  excellens  Brebis  &  Chievres.  Dedans  les  boca- 
ges fe  trouvët  auflî  des  Marmots  &Eelettes,dont  les  arbres  font  pleins,qui  de  leur  lingeries  recréent  fort  les  hom- 
mes. Semblablemêt  y  font  des  beaux  Paons  fauvages  a  grâd  foifon,mais  n'ont  nuls  aprivoifez:  auflî  des  Papegaux 
&  autres  oyfeaux  fans  nombre,  où  auflî  n'y  a  faute  de  la  vilaine  génération  des  Moinneaux.  Entre  autres  y  avons 
veu  aucuns  oyfeaux  bien  grands,ayans  la  tefte  avec  le  bec  courbe.fans  langue.cngloutiflans  tout  enticrs,foit  Pom- 
mes,ou  Oeufs,  ou  autre chofe  femblable,&  rendant  les  mefmes  tous  entiers  par  lederriere  :  defquels  nous  avons 
amené  une  a  Amftelredam.  En  la  ri\  iere  de  lava  font  en  bon  nombre  les  Cocodriles,  lefquels  (l'homme  ellant 
en  l'eaué)  l'ofent  attaquer  &  le  tirer  au  fond  :  parquoy  on  y  paflè  les  rivières  non  iàns  danger. 

Tourtrait  du  rare  Oyftau  de  F  [fie  de  lava  qu'avons  apporte',  de  la  gravdeur  d'un  Autruche,  aj.mt  le  col  long,  fans  langue,  aif.es  bien  petites  ou  nulles, 
&  nulle  queue,  mais  les  pieds  gros  cjr  longs,  far  lefquels  il  fait  toute  Ja  force.  Tout  ce  qii il  peut  emttr  engloutir,  ti  le  t  end  en  la  mefine  forme  entier  pa* 
le  cul,  fans  aucune  altération  ou  consomption,  foient  Pommes,  Oeufs,  Eflain,  ou  autre  chofe.  Semblabltment  le  pourtrait  des  fauvages  et  apnvtifè^  i*  ■ 
fititfr  Sangliers  tn  lava  :  &  du  Chaîne lt on  C?"  Salmandree»  *JM*dag*fc*r, 


Ci' 
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Les  Chinois  prennent  ces  Cocodriîes,&  les  aprivoifent  &  les  engrailîenr,  fans  qu'ils  facent  mal  a  perfonne  :  & 
quand  il  leurfemble  qu'ils  font  bien  gras,ils  les  tuent  &  mangent.  Difent  aufll  que  ceft  un  délicat  manger.  Sur  la 
cofte  de  Tavat  &  Iflcs  de  l'Inde  Orientale,  fe  trouvent  grand  nombre  de  Tortues,  le/quelles  on  prend  &  man<*e  $ 
dont  la  chair  eft  aufli  bonne  &  favoureufe.que  la  chair  de  Veau  :  &  en  cas  que  furet  miles  devant  quelqu'un  igno- 
rant, il  les  mangeroit  pour  chair.  Le  Taij.  de  la  Tortue  fe  garde,  &  fe  vend  a  les  Chinois.pour  porter  a  China.  En 
J<mdontfemblablement  Gattos  d'  Algalia,o\x  Chats  de  Civette,  qu'ils  nomment  Cafion,  mais  n'en  feaventufet 
comme  on  fait  en  Gtiinee,o\x  la  Civette  eft  plus  blanche,plus  belle,  &  plus  nette.  En  l'ifle  de  CMadagafcar  on  trou- 
ve des  Chameleons  afoifon,  lefquels  avons  adjoint  a  ces  belles fufdhes.  Ce  pendant  quittions  a  la  petite  Ifie,en 
le  grand  Gol  phe  à'Antengil,  nous  avons  trouvé  fur  un  arbre  la  Salmandre,  de  la  longueur  de  demy  aulne,  ayant  le 
bec  agu,  gros  yeux,  un  dos  uny  &  long,  ôcaullï  une  queue,  &  quatre  grands  ongles  aguz  eftenduz  :  chofe  terrible 
a  veoir.  Nous  l'apportâmes  fur  le  rivage,  &  après  l'avoir  long  temps  regardé,  l'avons  jette  en  l'eauë,  où  nous  le 
perdifmes. 

En  l'ifle  S.Marie  achetâmes  deux  petites  beftes,dela  grandeur  d'un  Connin,  ayant  le  groing  comme  un  Por- 
ceau,&ainfigroignani:  le  corps  eftoit  couvert  d'efpines  picquantes  comme  celuy  de  l'Heriflbn,  &  pointes  d'a- 
guilles:&  quatre  pieds  courts;  une  mefehantebefte.  Les  habitanslesprindienreiuineeauëfa!e,*,caulanre  entre 
l'ifle  de  S.Marie,  &  une  autre  petite  lfle.  Et  a  la  contrée  de  Sudouèft  de  l'ifle  de  CMaddgafcar,  on  trouvedès  petits 
Chats, vivans  des  Tamarindes,  &  fe  tenans  aux  mefmes  arbres,  ayans  le  corps  long,  le  bec  agu,  les  pieds  courts,  & 
v  la  queue  longe  &  ipouchetee.  Nous  les  avons  icy  adjoint,pour  emplir  la  place  des  pourtrars.  En  lava  font  deux 
fortes  de  Poules:  l'une  femblable  aux  Poulcs.de  cetteterre,  &  l'autre  a  demy  Poule  d'Inde,  &  a  demy  comme  les 
noftr.es  :  qui  eft  un  rare  oyfeau,&  font  fi  acharné  l'un  fur  l'autre,que  les  habitans  lient  fouventefois  des  rafoirs  aux 


Crocodiles 
bons a  ma- 


La  Salmâ- 
dre  veuc 
fur  un  ar- 
bre. 


Defcriptio 
de  deux  pe- 
tites belles, 
femblable» 
au  Porc 
elpic» 


Le  pmrtrm  du  GattO  d'Algalia,  ou  Chat  de  Civette,  qui  eft  une  besle  cruelle  &  mefehante.    Le  cor.  bit  des  Cocs  en  lava,  avec  leur  rafo'tr  liia*% 

>in- 
iei 


èjperons,  iombatav.s  de  telle  furie,  qu'ils  ne  cejfe  if,»  un  que  tu;i  des  deux  y  demeure  mort,  oit  feuvenu fois  grjinâ  argent  fe  perd  par  pagures.  Icy  eft  adiom 

&boHih(d'un  Rewdjlecorps  d'une  Ftviue.Q  Uqucéd'm  Léopard,  fe  tenant  e>igrand  nombre  for  les  arbres  de 


te  certaine  petite  belle,  ayant  la  tesle 

Tamarindei,  defquels  le  plut  s' entretiennent  ,&  prennent  leur  non,  rit  tue. 


cïperons 


Premier  Livre  de  la  Navigation 

efperons  dcfcïïts  Cocs,  &  les  biffent  combatre  l'un  l'autre  a  outrance,  tant  que  l'un  des  deux  eft  mort  :  où  fouyeû. 
tefois  fe  font  gagures  grandes,mettans  en  jeu  une  bonne  fomme  de  Caxas,yo\it  le  pris  de  la  vittoire,aJlam  le  mai- 
flre  du  Cocq  qui  tue  fon'adverfaire  a  l"hoftel,cmportant  le  Cocq  morr,&  en  fait  bonne  chère. 


De  ï  arbre  produifent  /' Arecca  ou  Faufel,e^  de  l'herbe  ou  fueille  Bettele  oh  Bette  :  &  des  grands  Rofeaux^ 
nommez  JMambus  ;  des  fruits  Mangas,  Annanas  &  Samaca. 

CHAP,     35. 

T)  r  5  '"      A     Parlerdesfruitsqu,avonsveuen/4<y/t,&Iflesvoifînes,nouscommenceronsararbre,nommédesArabe5> 
dd  "brcP     J\    Faufel:  des  Portugez, Artquere  :  &  en  Malays,/';»^  ;  laquelle  langue,  comme  deflus  eft  dit,  eft  connue  pat 
Faufcl,       JLJL  toute  l'Inde.  Ceft  arbre  croift  abondamment  en  Iava,S<  autres  lieux  d'Inde,  &  la  où  il  ne  croift  pas,le  fruit 
y  eft  porté  en  grande  quantité  ;  &  a  cette  caufe  on  en  fait  grand  trafique.  11  croift  comme  la  Palme, &  fon  fruit  eft 
aflèz  femblable  aux  Dactes, tellement  qu'on  le  diroit  eftre  une  elpece  de  Dattes  fauvages.  Les  fuéilles  reflèmblent 
celles  de  l'arbre  de  Cocos,  longues  &  etfenduës.  I-e  fruit  eft  premièrement  envelopé  en  unegoufle,  jufquesa  ce 
que  le  fruit  commence  a  fleurir:  lors  elle  s'ouvre,  &  le  fruit  devenant  meur&  jaune,  les  gou/ies  tombent,  &  les 
fruits  font  pendans  a  une  longue  &  groflè  branche/emblable  a  un  ramon,mais  l'un  plus  grand  que  l'autre.  Tous 
les  Indiens  ufent  cet  tuy  ftuit.pour  le  mâcher  avec  du  Bettele,tt\ei\é  avec  de  la  chaux  ;  lefquels  font  fi  accouftumez 
de  manger  le  mefme,qu'il  leur  fembleimpofllblede  pouvoir  vivre  fans  Bettele  S<  Arecca:  parquoy  on  les  voit  jout 
&  nuit  eftans  efveilliz,toujours  machans,tam  les  hommes,que  lesfemmes,difans  qu'il  corrobore  les  gencives,<Sc 
l'eftomach  &  qu'autrement  la  viande  leur  don  neroitdegouftement;  &pour  l'empefcher,  qu'ils  mangent  rou- 
v.    1    jours  apres'ledilher,oufouper,dufifW/e&/?y«w,  avec  de  la  chaux.  La  Af/ff/f  croift  comme  le  Poivre,  Lierre,  Se 
croJlt  corn-  Houblon.mon  tant  &  s'entortillant  a  aucuns  arbres  :  car  les  fions  font  fort  débiles  &  tendres,  ayans  les  fuéilles  af- 
mc  le  Poi-  fez  fcmblàbles  a  la  Lierre,  beau  verd  :  dont  entre  les  Indiens  fe  fait  grand  trafique  :  &  a  tous  carrefours  on  trouve 
vte*  tles  femmes  beaucoup,qui  vendent  du  Bettele  &  Arecca.  Au  dehots  ledeftroit  de  Sunda  eft  une  Ifle,  laquelle  on  re- 

connoit  par  deux  montagnes  tellement  eflevees,  qu'on  les  peut  veoir  par  tout  IcpaysdcBantam  aOucftd'iceluy: 
P  io  &fc  nomme PttloSeveft, en  laquelle  croilt  lans  culture  grande  quanti  té  de  cette  Bettele;  où  les  lavans  la  vontque- 
Stvcflî.U  °  rir  par  barques  pleines  :  mais  comme  ils  font  nud,ne  la  peuvent  cuciller  fans  grande  fafcherie,a  caufe  que  la  Bettele 
croift  entre  les  Orties,dont  en  dedans  les  trois  jours  fe  tentent  bien  difpofez.  Tenant  ladite  Ifle,eft  fituee  une  autre 
L'Kl  P  lo  Ifie^vec  une  haute  montagne,  nommée  Pulo  fep,  où  il  y  a  de  la  fort  belle  &  bonne  eauë  :  &  près  d'icclle  une  Ifle 
Veflu  "  °  rouÎTe  &  aride,laquellc  on  peut  reconnoiftre  de  ioing,a  la  rougeur  &  feicheur,car  elle  n'eft  autre  queSouphre.  Or 
revenant  aux  herbes,il  faut  fcavoir,que  les  grands  Seigneurs,allans  ou  aûeans,ont  tou  joursderricre  eux  leur  fer  vi- 
teurs  avec  le  corlret  a  Bette le auquel  eft  tout  l'appareil,  aflàvoir  la  Bettele,  &  Y  Arecca,  avec  la  petite  boue  de  la  chaux 
vifve  &  la  tenaille  a  rompre  \' Arecca  :  car  quant  elle  eft  vieille  ou  mcure,elle  devient  dure:  mais  verde,elle  n'eft  pas 
dure  •  &  alors  fait  perdre  fentimêt,eny  vre,ou  fait  efvanouyr  :  la  meime  mangeant  &  ayant  mafché.ilsfpuent  hors 
le  premier  jus,qui  eft  rougecomme  mauvais  iàngA  1  autte  engloutilfent.  La  plusgrande courtoific  qu'ils  favent 
faire  l'un  a  l'autrc,eft  de  prefenier  de  leur  Bettele,Sx.  en  faire  part.  Quand  ils  voyagent  par  Mer,ilsfonttrochifques 
t      r       des  mcfmes  herbcs,afio  de  les  ufer  au  lieu  des  herbes.  Ln  lava  croulent  beaucoup  de  rofeaux,qu'ils  appellet  Mam- 
Mambu?    ^.delquels  édifient  leur  maifons,&  prefque  tout  baftiment.  De  ces  rofeaux  on  trouve  par  eferit ,  quele  Tabaxir, 
LeTibJxir  crôiii  en  iceux  ;  qui  eft  de  grand  pris  en  Perfe,eftant  humidité  blanche,  comme  la  moule  d'aucun  rofeau  :  ncant- 
croiftau     moins  nous  ne  l'avons  pas  irouvé,combien  que  l'ayons  par  diverfès  fois  demâdé  aux  lavans.  En  lava  eft  un  fruit 
m  >,èbU      dit  Mama,cp\  eft  bon  fruit  :  &  croift  en  arbres  tèmblables  au  Noitier,efpanduz,&  ayans  peu  de  fuéilles.  Les  tdan- 
Le'fmU     ^pcndansauxbrandies,fontlonguets,un  peu  courbes,  comme  un  croifiànt,  jaune  verd,  &  par  foistiransfurle 
Mangi.    rou°e  par  dedans  beau  jaune,fibreux;ayant  dedans  un  grand  noyau:  il  a  laveur  exquife,&  meurit  en  Oaobre,No- 
vemb're,&  Décembre  a  grand  foifon.  On  le  met  aufli  en  Saumure  eftant  verd,avec  des  Aulx  &  verd  Gingembre  : 
&  alors  font  blancs,&  on  les  ufe  en  lieu  d'Olives, mais  ne  font  pas  fi  ameres,ains  tirant  fur  l'aigre,  parquoy  plus  a- 
miables  &  fe  nomment  Mang.u  d  Achar.  Ksfnnanœ  eft.  aufli  un  beau  fruit, ôc  cuidequ'on  ne  pourroit  trouver  au- 
Lcfruit     cun  plus  beau:  il  croift  bas,  fur  une  herbe  eflendué,  de  fuéilles  femblable  a  X  A^evar  ou  Sempervivum-,  le  fruit  eft 
ananas.-       ^       m  verd&  devenant  meur,  eft  jaune  comme  l'Or,  &  rougeaftie,  elcaillécommeune  Ponimede  Pin, 
jaune  dedans,&  mol  a  tailler  :  il  a  un  odeur  très-excellent  :  on  le  mange,patfundu  de  Vin  <  toutefois  le  beaucoup 
manger  caufe  les  ficvtcs,&  pourtât  mal  lain.  11  a  le  gouft  d'une  Perfe  meure,abonde  d'humidité,refroidilTant  fort 
l'eftomach,&  le  ius  eft  fi  pénétrant  ;  que  fi  on  laiflè  le  couteau,:*  vec  lequel  on  a  taillé  \' Annanas,  une  nuit  fans  tor- 
cher on  trouvera  le  lendemain  le  coteau  tellement  mangé  par  le  jus.qu'on  le  pourra  appercevoir  clairement.  Ces 
Annantson  les  confit  en  bucre.  Cettuy  fruit  a  un  touffet,deux  ou  trois, ou  plus  de  fuéilles  :  lequel  pla.ité,  produit 
d  autres  fruits,  encor  qu'il  cuiïeefté  quatorze  jours  horsde  terre.  Cette  plante  y  fut  premièrement  apportée  pat 
les  Portugez  de  Neuve  Efpagne  &  Brelil  en  Inde,où  elle  croift  par  tout  a  grand  foifon. 

0  '  En 
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In  Tavatft.  un  fruit,qu'i)s  nomment  Samaca^xznè.  comme  un  Citron,de  couleur  tirant  fur  le  verd  rougeaftre,  Le  ftuir 
degouft  aigre  &  plein  de  jus,ayans  dedâs  des  grains  noirs  :  les  fueilles  afièz  femblables  a  celles  du  Citron,  mais  un  Samaca. 
petit  plus  rondes:  ilaun  gouftamiable:  onleconfit  enSucre,&on  l'ufe  comme  les  Tamarindes  contre  toute 
inflammation  &  fièvres  chaudes.  On  le  conferve  aufll  en  Vinaigre ,  &  en  Saumure,  ainfi  que  le  Poivre,  Aux, 
Mangas  &  Gingembre,  fervant  a  la  corroboration  de  l' Eftoniach,  &  contre  le  flux  du  ventre,  &  mal  des  en* 
milles,  &c. 


Le  pourtrait  de  t arbre  nommé  en  langue  CMàMque  Pinan  ;  en  Pertugcz,  Arecquero,  fit  produit  lkArecca ,  avec  [es  fueilles  & 
fruits.  L'herbe  &  les  fueilles  de  Bettele,  montant  comme  la  Lierre.  Les  grandi  ejr  gros  Ro féaux ,  dits  Marnbu-  Le  beau  &  odorifé- 
rant fruit  Annanas,  avec  fa  plante  &  fueilles.  Le  fruit  en  lava  nomme  Samaca,  croijjant  le  long  la  cofle  de  Sunda ,  ayant  dedans 
des  grains  noirs  t  on  le  met  a  conferver  en  Vinaigre  (jr  Saumurer. 
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te  fruit 
Tamarin 
de. 


Du  fruit 
dit  Du- 
(iaon. 


EN/4t/rfCroitfcntTamatîndcsâbondâmmcnt,qui  eft  fruit  croiflant  en  hauts  arbres,  &  bien  avant  efpanduz^ 
ayans  les  fueillesdePimpinelle,mais  un  petit  plus  longues.  Les  fleurs  font  au  cômencement  rouges.com- 
me  les  fleurs  de  Perlés  ou  Amandes }  puis  deviennent  blanches,  ayans  dedans  des  petits  filez  quifortenr, 
aufquels  croift  le  fruit,  ayant  la  façon  prefque  de  nos  grandes  febv  es,  mais  devant  &  derrière  un  petit  plus  rond.  Si 
toft  que  le  Soleil  commence  a  coucher,  les  fueilles  s'enveloppent  a  l'entourdu  fruit,  pour  le  défendre  de  la  froi- 
dure &  le  matin  le  Soleil  montant  defllis  l'Horizonr,  elles  fe  defenveloppcnt.  Le  fruit  eft  premièrement  verd; 
eftant  meur,il  devient  gris  comme  cendre,  tirant  fur  le  rouge,  ayant  par  dedans  des  petites  tayeS&  chambrettes, 
citant  poulpe  brun  Tanné,  tirant  fur  laigre,  &adftringent  :  &  dedans  icelle  3  ou  4  febves  petites  &  compretfes,  de 
couleur  tanné:  croifientdeux  fois  en  l'an  fans  cultiver.  Les  Apothecairesen  ufenten  fièvres  a  rdâtes,obftruct  ions 
&  inflammation  de  foye  :  on  les  fale,  &  apporte  ainlî  en  Europe.  A  la  contrée  Sudouëft  en  llfle  de  xj^adagafar^ 
croiflènt  abondamment  des  beaux  &  grands,  deux  fois  l'an  :  &  eft  la  principale  nourriture  des  habitans  de  la  mef- 
me  Ifle,  où  on  les  nomme  J%nilU>  Sx.  en  lava  Sunda  Jjfa.  On  les  confit  aufli  en  Sucre  ou  Miel ,  pour  conferver  ûc 
tranfporter. 

Ils  ont  en  tava  le  fruit  Duriaon^  croiflànt  en  hauts  arbres,  comme  par  deçà  les  Pommes  :  un  fruit  fort  excellent: 
toutesfois  fera  au  commencement,  a celuy  qui  ne  l'eft  accouftumé  de  manger,  contre  cœur,  a  caufe  de  la  forte  o- 
deur,aflavoir  d'Oignon  rofti  ou  pourri  t  il  a  la  grandeur  d'un  grand  Pomme  de  Pin.tout  a  l'en  tour  efpin  eux  tom- 
me la  Chaftaigne,mais  les  pointes  font  plus  grandes  &  carrees,ayant  ordinairement  par  dedans  trois  cham  brettes^ 
&  en  chaque  trois  grains,  comme  Oignons,  &  chacun  grain  a  fa  pierrette  :  &  eft  tenu  pour  le  meilleur,  plus  fain^ 
&  plus  favourable  fruir,de  toute  l'Inde»  On  le  trouve  aufli  en  Bali  &  Malacca  a  grand  foifon,mais  il  ne  peut  durer: 
D  f  iDtiô  ains  fi  toft  qu'il  eft  crevé,il  doit  eftre  mangé.  En  lava  croift  un  arbre  dit  Z,<Mtfor,duquel  ils  ont  leur  papier,comme 
de  hurbtc   eftans  les  fueilles  de  l'arbre,qui  eft  un  efpecc  de  la  Palme  qui  porte  les  Cocos,ou  Noix  d'Inde,dont  les  fueilles  fonÉ 
de  la  hauteur  d'un  homme  &  plus,comme  font  les  rofeaux  qu'on  apporte  de  Ierufalem ,  fi  unies  qu'on  y  peut  ef- 
crire  deflus  bien  nettemét  d'une  greffe  ou  ftyle,ainfi  qu'on  fouloit  jadis  ufer  entre  les  Romains,&les  Grecs.D'otll 
encor  procède  le  vieil  proverbe  :  11  y  a  un  bon  ftyle. 

De  ecttuy  papier  ou  de  ces  fueilles,  ils  font  leur  livres  d'une  mefmelongueurj  entre  deux  tendres  aflellesliez. 
Et  combien  qu'ils  ont  encor  une  autre  forte  de  papier,qui  eft  fait  d'efeorces  d'arbres,  ils  ne  l'ufent  pas,que  comme 
nous ufons  icy  le  papier  gris,pour  empacquer  tou  te chofe. 

Le  Cttbebe croift  en  An*,fur  la  cofte  de  Sunda,Sx  y  eft  nommé  Couciombi,Sx.  Cumuc  :  en  langue  Malaique  Cuba  Chi- 
ni  :  &  vaut  le  fac  ou  Batbru^qni  pefe  5  6  livres,en  Sù/idatpom  le  plus,fix  ou  fept  mille  Caxas  :  on  l'ufe  grandement 
a  corroborer  l'eftomach  :  croift  ez  champs  fans  cul  ti  ver  cz  arbres,  comme  par  deçà  les  Pommes,  en  grappes  com 
me  le  Raiiin,  mais  chaque  graina  fa  queue.  Leshabitanslc  cuifent  devant  qu'on  l'envoyé  en  autres  tenes,  a  fir 
qu'il  necroiftroit  en  autre  pays. 

Le iJMangottan  eft  un  tres-bon  fruit,croi fiant  corhme  les  Peloufes,&  de  la  mçfme hauteur.  Cettuy  cy  le  trouv 
beaucoup  en  Attrayant  un  gouft  aigret  &  amiable. 

En  lava  croift  l'herbe  dite  Tabtjfe,  laquelle  ils  ufent  beaucoup  5  en  langue  Malaique  fe  nomme  Lalade.  Onn 
veit  oneques  fleurs,ou  aucun  fruit  de  cette  herbe.laquellc  ils  ufent  tant  feulement  en  l'appareil  de  leur  viandcs,di] 
verfement  :  ou  la  mangent  vcrde,prcfumans  que  la  nature  eft  excitée  par  le  mefme. 

Le  Poivre  croift  a  grand  foifon  en  lava,  6c  menrit  en  Septembre,  &  Ocl:obre:&  on  le  cueille  en  Novembre  i 
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Décembre  ••  &  alors  on  l'apporte  a  Bantam,  où  il  eft  nommé  des  lavans  S  aluni  :  &  en  langue  Malaique  Lada.  Q 
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orvre  de-  le  met  en  Vinaigre  avec  autres  fruits,  &  on  en  fait  de  1  Achâr  :  mais  par  ce  qu  en  autre  heu  en  avons  parle  plus  an 
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2)es autres  fruits  de  lava; 
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EN  l'Ifle  de  ftw  croift  un  fruit;(î  grad  qu'un  long  Pepon,qui  eft  riorrimé  Tàca  :  II  croift  au  ibrhmer  dii  trohC  laça, 
de  l'arbre, &  non  a  la  branche:  il  eft  par  dehors  verd,avec  beaucoup  de  pointes  aguës  :  par  dedans  eft  il  jaune 
comme  l'Or,  ayant  beaucoup  de  noyaux  :  lequel  rofti  eft  un  bon  manger,  &  guarit  le  flux  du  ventre  :  il  eft 
vifqucux,  fibreux,  &  de  dure  dige (lion  . 

inSali  eft  unfruir,  de  la  grandeur  dchos  Poirres,  ayant  l'efcorce  extérieure  picquantë,&  comme  les  efoiillcS 
des  poiflbns  ;  par  dedans  blanqadftringent.ayant  dedans  un  noyau, &  fouvèntefois  croiflènt  deux  en  une  efeorce: 
il  croift  en  hauts  arbres,tout  joint  l'iiri  près  de  l'autre  comme  lesgrappés,en  tel  notribre,que  caft  merveille  que  leè 
branches  ne  rompent.  Onlespeutcorifervcr  en  Saumure.ou  cuits  en  Miel. 

En  la  petite  1  lie  de  S.  {.Maria,  croift  un  fruit  en  hauts  arbres  dite  Palmitas,  fans  branches;  au  tronc  de  l'arbre  :  il 
eft  par  dedans  comme  ï'Jnnanas,  beau  jaune  comme  l'Ôr,ayant  des  greins  comme  la  Pomme  Granade/ortdoux 
par  dedans,  le  refte  eft  dur  &  inutile.  Illec  croiflènt  au  (fi  Mirobalanes  bien  belles,  qu'on  nommeoO'tftt,  eftàhâ 
louge  obfcur,&  ayans  dedans  un  grand  noyau  :  &  en  gouttant  en  la  bouche,ardan  t  comme  le  Poivre. 

Le  pourtrait  desTzrhixmàcs,ttommees  wlava,  Afla;  avec  l arbre  &  les  fleurs  a  Usuelles  elles  croi(fent.  kAuJïî  du  faveur  eux 
fruit  Duriaon,e£ fin  tronc.  L'arbre  du  papier,  en  langue  CMalaique  <///Lantor.  Z^Cubebeo*  Couciombi,  des  Portuge7ditz-~ 
Piementa  de  Rabo.  Le  fruit  Mangoftan  :  tjr  l'herbe  dite  a  la  va,Talafle,  ejr  en  langue  (JMalaique  Lalade  ;  oit  ejladiomt  le  rond  Poi- 
vre noir  :  lequel fotwtntef ois  eft  con férié  en  Vinaigre  ou  Saumures , 
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ïls  ontaufll  un  fruit  qui  efl:  rond  comme  un  Melon,  croilfant  en  hauts  arbres.  Il  a  l'efcorce  dure,&  par  dedans 
plufieurs  petites  febvettes  vifqucufcs,rclakhans  le  ventre.  Aulli  un  autre  femblable  a  nos  floires,par  dehors  gris, 
&  vifqucux  comme  le  fruit  précèdent. 

En  la  mefme  Ifle  efl:  un  fruit  croiffànt  au  bois,comme  nos  Pommes,ayant  pierrettes  comme  les  Neffles. 

A  l'entrée  du  deftroit,  a  la  cofte  de  Sumatra,  &  PuloCarcata  efl:  a  grand  foiibn  la  Cafta  Fiftulafo\i  Soluttva,  croif- 
fante  aux  champs,&  tant  qu'on  pourroit  charger  des  bateaux  :  laquelle  ne  le  recueille:  croilt  en  arbres  hauts  &  ef- 
panduz,  pendantes  comme  des  longues  verdes  Ôcgrifes  chandelles,  eftant  brun  rouge,  ainfi  qu'on  l'apporte  pat 
de  ça. 

La  Canelle  fauvage  croift  au  bois,  en  lava,  fur  les  coftes  de  Sttnda,  dont  les  tendres  &  plus  fubtiles  efcorccs  font 
les  mcilleureSjles  autres  ayans  le  gouft  de  bois,mais  elle  n'y  efl  pas  en  grande  quâiité,&  y  efl:  a  bon  marché, laquel- 
le on  acheté  fans  poix  :  &  efl:  nommée  en  langue  Malaique  Caiumanis. 
Carcapuli.      11  y  a  un  autre  fruit  nommé  Carcapult ,grand  comme  la  Cenfe,afiéz  aigret,croilTant  en  arbres  comme  Cerilîers, 
&  a  quelques  noyaux.  Il  y  en  a  des  blanches,rouges  &  rouge  incarnates,fort  amiables  a  manger. 

Le  pourtrait  du  fruit  Iacca,  grand  comme  un  Melon,  croiffànt  au  tronc  de  f arbre.  Semblablement  d'un  fruit,  qu'on  trouve  a  foi  (on 
en  l'ijle  de  Bali,  grand comme  une  Pomme,  embœs  rond,  en  hauts  pointu,  ayant  l'efcorce  rude  ;  ejr  a  cette  caufe  par  nom  nommé  Porc  efpn: 
un  le  peut  conferver  en  Saumure  ou  Sucre, pour  nourriture  bonne  fur  la  Mer.  Il  croift  en  hauts  arbres  par  grappes  grandes/omme  le  lùù- 
Jtn.  Tcyeft  adioint  le  bon  &  doux  fruit  Pal  mi  tas  ejr  fi»  arbre  :  au  fi  les  grandes  CMtrobalanes  qù  on  Appelle  A  recca,^/«  croiffent  tn  t  ift  ■ 
de  S.  Maria,  de  couleur  brun  rougeatre>  Ayans  dedans  un  grand  noyau. 
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'  Le  pottrtraitde  Tarbre  ie  h  CâneU?,  crotfanr  ez.  bocages  de  lava,  &  a  cette  canfe  nommée  Canella  do  mato.  le  CafÏÏa  Fiftula,  troiffant  abatte- 
\mmtnta  Centrée  du  deslroit  de  Sunda,  fur  Pulo  Carcata,  en  arbres  havts  çr  efyanduz.  :  efimt  premièrement  verde>  &  puis  brun  M/fine,  tsfujii 
1  ■fimt  Carca  Puli  tn  Sunda,  de  la  grandeur  d'une  i/nfe,  blanejnc*tn*t,&  brun  rouJJet,fiuit  trss-avûablt* 


CoBus  Induus,  Calamus y  Zerumbeth,  Poivre  long,  ty  «titres  CMelons. 

C  H  A  P.     38. 

COÎlus  Indiens  fe  trouve  en  Sunda,  &  y  eft  nommé  Pucho,  1  equel  Te  tranfportefbeaucoup  en  Malacca  :  il  eft  gris  Coftus  In- 
par  dehors,&  blanc  par  dedans  ••  eft  gros  comme  un  doigt,  bien  odorant.  Les  Chinois  l'achètent,  &  l'en- dieus» 
voyentaChina. 
Calamus aromaticus  croiften  Sunda,  &  lues  voifines,  lequel  fe  nomme  en  langue  Malàique  Diringuo%  Les  Chi-  Calamus 
nois  l'achetcnt,&  envoyent  en  China.  aromati- 

Le  Poivre  long  croift  en  /4x«,aflavoir  a  Panarucan,Sc  a  Bantam,oi\  il  croift  a  grand  abondance.  Il  eft  nommé  en 
Sunda,  Chiabe  ;  il  eft  verd  n'eftant  encor  meur  :  mais  eftant  meur,  devient  rouge  &  grand  :  &  iéiché,  nok&  petit.  Chiabe, 
Les  iuperieurs  a  Bantam  l'ufent  au  lieu  du  Poivre  rond,&  eft  de  petit  pris. 

Zemmbcth  croift  en  Sunâa,S>L  eft  appelle  en  langue  Malàique  &  la  vane,G*#/0r  ;  il  eft  aflèz  femblable  au  Gingem-  Zerûbetr% 
bre,finon  qu'il  a  lesfueilles  plus  longues  &  plus  larges.  La  racine  on  la  taille  ièiche,&  fe  confit  en  Sucre  :  laquelle 
eft  meilleure,&  plus  efficace  que  le  Gingembre. 

Le  Galigan  croift  en  Sunda  &  Bali^Sx.  eft  nommé  des  habitans  Lancuœs, cioiR.  haut  deux  coudees,les  fleurs  &  fueil-  Galigan, 
les  a  femblables  a  celles  du  Glaieul, 

En  Sunda,  OiladagaJcar,S<.  plufieurs  autres  lieux  de  l'Inde,  on  trouve  le  Crocus  Tndicus,ou  Curcuma  :  des  Portugez  Ctocus  Tn_ 
nçmmi  Safran  de  terrait  ce  que  les  habitans  l'ufent  beaucoup  pour  Safran  en  leur  viande  :en  langue  Malàique,  dicus, 
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dit  Cunfjet.  liftant  verd  on  ne  peut  encor  fentir  fa  vertu ,  a  caufe  de  la  grande  humidité'  :  eftant  fec ,  il  eft  picquant? 
non  pas  îi  picquant  qu'eu  le  Gingembre.  Mais  pour  ce  qu'en  avons  en  autre  lieu  parlé  plus  amplement ,  nous 
n'en  dironfautre  chofe. 

Fagara  croift  en  [avayqui  eft  un  fruit  grand  comme  Cubcbe,ou  Poivre  a  queué',ayant  un  bien  rendre  cfcorce,&eft 
enveloppé  en  une  petite  tendre  gouflè,&  n'a  qu'un  ieul  grain.  11  eft  fort  bon  remède  a  la  poitrine  refroidie,&  de- 
bileeftomach  :  aufti  pour  leflux  de  ventre;  ilfeiche  &  clchauffe  comme  les  Cubcbes. 

La  gomme  Tacca?naca  avons  recouverte  a  la  petite  Ifle  du  grandGolphe,en  un  haut  arbre,ayant  fueilles  longues 
&  eftroittes.  Le  fruit  comme  on  peut  veoir,  eft  grand  comme  une  Prune  :  cette  gomme  eft  blanche  &  odorife- 
rante,&pretieufe. 

La  Lacque  fe  vend  en  Bantamfii  y  eft  apportée  àzTolonbavan  en  Sumatrd,où  elle  fe  trouve  aux  braches  d'aucuns 
grands  arbres,  faite  par  quelques  Moucherons,  &  eft  nommée  CayuLacca:  on  le  vend  au  poix  dit  Pico,  qui  eft  un 
poix  de  G&/tf4,peiant  ioo  livres. 

En  lava  croiflent  beaux  &  grands  Melons  d'eauë.qui  eft  un  fruit  fort  amiable,verd  obfcur,1nterieuremët  blanc, 
grand  comme  les  longs  Pepons  :  &  par  les  habitas  on  les  met  a  la  table  pour  un  lingulier  prefent,  a  caufe  du  grand 
rafrefebiflement  qu'il  donne.  En  toute  l' Inde  on  le  nomme  Batiec. 

Le  Benzoinc&cnrava,  maison  en  trouve  beaucoup  en  BarosSt  Speriamon,  deuxplaces  en  Ylùc  de  Sumatra,  Ci- 
tuees  a  l'Eft  &  Ouëft  avec  rifle  Banca,  &  eft  nommé  Mignan  ou  Comigmn.  Le  blanc  le  vend  au  poix  des  Caxat,  ou 
xnonnoyc  de  Iava,en  efgal  poix.  Le  noir  fe  vend  trois  poix  pour  un  poix  de  Caxas.  II  y  a  une  forte  qu'on  nomme 
Benzoin  /.mondoado,  prefle  ou  plar,  comme  un  gâteau  d'Amandes  eftampees,  qui  eft  bien  meilleur/Le  plus  vil  fe 
trouve  a  Taltnban  en  Sumatra. 
Campher.      A  Bantam  fe  rrouve  le  Campber, q\ïi\s  appellent  Cifur,&  y  eft  apporté  de  Baros,en  petits  gâteaux  blancs.On  Tap- 
ir pourtrah  du  Coftus  Indicus,  tn  Mahèque  wowro/Pucho  :  qui  eft  une  drogue  odoriférante  :  &  de  Calarrius  Aromaticus,  en  Makique  dit 
DirineuO,<»«fs»  croijfant  en  Sunda.  Le  Potvre  long  croifant  en  lava,  ou  il  eft  nommé Chiabe.  les  Seigneurs  tufent  au  lieu  du  Poivre,  diftns  qu'il  *ij 
flmfJnquele  Toivrtrond.  Stmblablementlt  Zerumbeth,»«mme  en  Malaise  0-  lavan,CinÏQt:okonle/eicbc,&  tranfperteversChma. 
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Levoartmt  du  grand  GzVigrn  oit  Gahnga,croi(Janz  en  Balijava  ejr  Sunda,  W?  deux  coudez  :  où  ilejl nommé Xancuas.  Lt  CrO» 
eus  ou  Curcuma/»  Malaique  Cunhet/fw»/  de  "couleur  iaune,  plein  de  neud:  çyfrangible.  Le  Fagaras  croijfant  en  Sunda,  comme  U 
C  ubebc,d' une  tendre  é1  petit  egouffe  couverte .  L'arbre  &  le  fruit  àe  la  Comme  Taccamaca  :  Et  la  Lacque  nomma  en  langue  UW& 
laïque  Ca  j  ulacca,  &  troijl  en  Barros  &  Tolombavan. 


porte  auflî  de  Bornéo, Bandermathenfr  Lave  :  qui  eft  petit  comme  la  femence  de  Mil,  ou  ceufs  de  Formi  :  qui  eft  de 
beaucoup  le  meilleur.  Les  Chinois  l'achètent  tou  t,ôc  on  le  tranfporte  en  Ghina,où  il  fe  vend  par  le  poix,dit  Cate. 

Le  bois  S4«/rf/#w*  croift  ez  bocages  de  fav  j,  rouge  %Sc  jaune  :  mais  le  blanc,qui  eft  tenu  pour  le  plus  pretieuxj  eft  Santalum, 
apporté  dcTimor  &  Solor,deux  Mettes  (ituees  a  l'Eft  de  lava  ;  &  d'autant  que  l'arbre  eft  plus  gros,  d'autât  il  eft  efti. 
mé  plus  cher .  En  lava  croift  aufil  un  petit  de  blanc  Santa!um,miis  perd  bien  toit  fou  odeur.  En  ces  Ifles  les  Caxat 
n'ont  aucun  cours  :  mais  demandent  bien  les  denrées  des  Chinois,  &  aufil  les  Larins.  Navigant  du  collé  de  Sud- 
ouëft,on  pourroit  recouvrer  le  meilleur  &  le  plus  gros.-par  ce  qu'a  caufe  des  vents  &  vagues  bien  rudes,les  Indiens 
n'y  ofenr  aller,encor  qu'il  y  a  des  Golphes.afièz  braves  :  &  on  le  vend  a  Bantam  par  le  Vkq. 

Le  Gingembre  croift  a  foifon  en  Tavajxm.%  n'en  feichent  aucun:  ains  on  le  confit  tant  feulement  en  Sucre,ou  Gingébre, 
l'ufent  en  leur  viande  :  il  croift  aulïi  abondamment  au  Golphe  d' Amongtli  où  il  eft  nommé  Saquaviro}2(.  en  Ma- 
laique Aliaa^w  Iavan  Garni  :  on  l'apporte  en  des  mandes  tout  verd  &  frez  au  marché. 

Kjénatardium  croift  en  Sunda,zyam  la  façon  d'un  cœur,  de  couleur  rouge,  mais  n'ayant  pas  lecol  haur,comme  Anacar- 
celuy  qui  croift  en  CMalabar  :  Les  Ponugez  l'appellent  Fava  de  Malacca^x.  ce  qu'il  refemble  leur  febves.  diura. 

Podicû.  de  la  farine,ou  fleur  de  farine,&  l'ufent  pour  remédier  les  flatuofitez  froides.  pod] 

En  Sunda  croift  autTi  le  bois  ou  racine,que  les  Portugez  nomment/1*  de  CoJ?ra,St  on  l'ufe  contre  tout  venin  en  Pao  'd  Co 
poifon  :  foit  qu'on  eft  mordu  de  quelque  Couleuvre,ou  empoifonné  :  il  eft  fort  amer.  bra. 

Floers  fe  trouve  en  Bantam,  où  il  eft  nommé  Caxumba.  Ils  y  en  ufenr  en  leur  viande  :  femblablement  a  teindre  Flocrs, 
leurs  accoutremens  de  Cotton.  On  en  apporte  beaucoup  des  lfles  de  MacaJfcryBaiit  Cambava,  lefquelles  ont  fort 
bons  ports.  On  le  vend  a  Bantam  par  le  Cate  fi  raifon  de  mille  Caxas  le  Cate,qui  eft  20  onces. 

En  Sunda  fe  trouvêt  aufli  ces  drogues  qui  en  fuivent,plantes  &  femences,lcfquellcs  mettrôs  icy  par  abrège.  Caiu  Caju  api. 
afiztt.  boisfort  ardant  a  la  bouche  :ilsle  rompent  bien  menu,&  en  oindent  leur  corps.  11  eft  a  fort  bon  marché. 
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Cantior  eft  un  fruit  comme  Glands  terreftres,  qu'on  ufe  en  la  viande,  llcroiftaufll  abondamment  en  Guinée, 
&  eft  a  bon  marché. 

Samparantaon  eft  une  racine,amere  &  forte,on  le  trouve  afiez  en  China,&c  on  la  peut  recouvrer  a  bon  marché. 

Poutiou  vient  de  Malacca,  mais  croift  en  Choromandel,  il  eft  cher  :  car  le  Cate  vaut  trois  mille  Coxat  :  il  eft  fort  bon 
contre  les  Fièvres. 

Gato  Gamber  eft  un  fruit  femblable  a  Olives,  ou  Arecca  verd  :  croift  en  Cambava,  Choromandel,  &  en  Sunda  :  où  il 
eft  a  bon  marché  5  &  vaut  pour  guarir  le  mal  des  dents. 

Garni  eft  une  racine,  femblable  au  Gingembre,  &  y  eft  apportée  de  china  :  elle  y  eft  chère.  Les  Indiens  en  frot- 
tent leur  corps. 

Sahang  pute,ox\  Poivre  blanc,croift  en  Sunda ,&  eft  égal  en  vertu  a  l'autre  Poivre  :  mais  il  eft  plus  petit,moins  ri- 
dé, &  on  l'ufe  en  medicamens.  Il  croift  tant  feulement  en  certains  lieux  de  Malabar, Malacca,Sumatra  Si.  Sunda,mzis 
en  petite  quantité. 

Sapinictk  Seneve,qui  eft  abondante,&  a  bon  marché  en  Sunda. 

Doringi,  y  croift  en  abondance,&  on  en  acheté  quantité  grande  pour  petit  pris.  Ils  l'ufent  en  un  bru vage, qu'ils 
donnent  aux  enfans  nouveau  nez. 

Galam,eR.  un  médicament  fort  refrigeratif,&  une  racine  qui  croift  en  l'eaue  .•  &  eft  a  recouvrer  en  /4i'4jpour  pe- 
tit pris, 

Tiancoeft  un  fruit,qu'ils  eftampent,quand  mal  fe  fentent;  &  le  prennet  en  un  bruvâge;  il  y  croift  abondâmenr. 

KjMadtan  Maiu  Corajfani  y  eft  apporté  de  la  ville  d' Achem,  lituee  en  la  limite  Septentrionale  de  l'ifle  de  Sumatra, 
&  l'ufent  pour  s'enyvrcr. 

Spodium  le  fait  aufll  en  S«Wd,lequel  ils  ufent  tant  feulement  pour  frotter  extérieurement  le  corps  :  on  le  brufle 
de  quelque  arbre,  &  eft  a  bon  marché.  Il  croift  aufli  en  une  des  Provinces  de  Pcrfe,  nommée  Cbirman,  où  aufll 
croift  le  meilleur  Comin,appellé  en  langue  Malaique  Ientanyeran,\cqud  par  OrmitfeU  tranfporté  a  Achem,&L  de  la 
a  Bantam  :  parquoy  eft  d'autant  plus  cher  :  car  on  le  vend  par  petit  Gantai.  Ils  fuient  beaucoup  avec  le  Madianma- 
iu,Daontuio,o\iHeptaphyflon:  &font  fueillcs  qu'ils  ufent  contre  toutes  maladies  qui  produisent  elancemens  au 
corps,avcc  grand  douleur  :  maladie  a  eux  propre,  par  ce  qu'ils  vont  nuds  :  11  eft  a  bon  marché.  En  l'ifle  de  Mayot 
l'une  des  Illes  verdes  fituees  fous  l'élévation  de  isdegrez  du  Pôle  Arcli que,  avons  trouvé  beaucoup  d'arbres  fe- 
parez  l'une  de  l'autre,femblables  au  Sycomorus,  ayans  fueilles  un  petit  plus  petites  que  le  Figuier,le  fruir  femblable 
aux  Figuesjaune  &  petir,fins  aucuns  grains  ou  Iémence,eftant  de  tronc,branches,e(corce,fruit,&  laic"r,&  de  fueil. 
les  pointuz,femblable  au  Figuier,  &  le  fruit  jamais  acquérant  pleine  &  parfaite  meurifon. L'arbre  eft  tres-fcrtil,car 
jamais  il  n'eft  fans  abondance  de  fruits.  Ceft  arbre  ne  croift  pas  de  femence,mais  de  fions  mis  en  terre,  comme  le 
Meurir,aufli  font  les  fueilles  de  ceft  arbre,de  grandeur  femblables  a  celles  du  Meurir. 

Dcfcendans  en  terreau  Cap  de  bonne  Efperancc,au  Go\yhcà'AguaS.  Bras,  avons  trouvé  grande  quanti  té,  voi- 
re les  champs  tout  pleins,de  Sempervivum,ou  Azevar, de  la  hauteur  d'un  homme,de  forte  que  penfâmes,a  le  voir 
de  loing,eftre  les  habitansd'icelle  terre.  Ceft  l'herbe,  dont  en  rifle  de  Sacotora  eft  fait  l'Aloè,  qu'on  nomme  Saco- 
trinum^zr  les  habitans,  qui  font  tous  villageois  ;  car  en  toute  l'ifle  ne  font  pas  des  villes.  Or  a  le  bien  connoiftre, 
il  faut  que  la  mefme  foit  grafiè,fans  ordure,fablon  ou  pierrettes,rouge  &  rel'plendiiïànt,ou  jaune  obfcur,maftlf  & 
folide  comme  une  foye,compa&,facile  a fondre,&  ameie:  il  eft  bien  bon  contre  le  Scuirbuic:  purge  le  fiel,&  fleu» 
mes  :  fort  bon  a  l'eftomach. 

SaryeR  fleur  de  faiine,ou  farine  ;  avec  laquelle  ils  frottent  leur  corps,  le  prefervant  de  toute  flatuofi:é  nuifante. 

Tagan  eft  une  racine,qui  croift  en  T^ampon  ou  Sumor,z  la  cofte  de  Sumatra  ;  l'ufent  a  laver  le  corps. 

Surahan,  y  eft  a  bon  marché. 

Sedotvaya  croift  en  Iava,ôt  on  l'acheté  a  petit  pris  :  ils  l'ufent  pour  frotter  le  corps. 

Sambaia  Malais,on  l'apporte  de  china,oix  il  eft  nommé  Gciduar  :  il  eft  fort  cher.de  la  grandeur  d'un  Gland,&  ra- 
re a  recouvrer  :  ils  l'ufent  pour  frotter  leur  corps:  il  eft  fort  bon  a  beaucoup  de  chofes,princi paiement  contre  le  ve» 
nin,&  contre  toute  morfure  venimeufe  des  belles  mclchantes. 

Ialave  eft  le  fruit  d'un  arbre,  de  la  grandeur  d'un  Gland  :  quand  ils  font  malades,  l'ufent  en  bruvages  :  il  y  en  a 
beaucoup  &  eft  a  bon  marché. 

Farav<u,c{\.  herbe  réfrigérante  .-elle  eft  bien  chcre,&  l'ufent  contre  inflammations. 

Tomonpuie,e&  une  racine  femblable  au  Galigan,  ou  Curcuma,  relèrvé  qu'elle  eit  blanche  :  ils  l'ufent  pour  frotter 
leur  corps  :  elle  eft  fort  rcfrigeranteA  bien  bonne,contre  lafoye  inflammee. 

En  Sunda  croift  un  arbrifleau,  ayant  les  fueillcs  de  l'arbre  de  Tamarwdc,qu\  a  le  gouft  amer:  fon  fruit  eft  fembla- 
ble au  FaJcol,mùs  long  au  doub!e,&  eft  nommé  ,£>u£//lor  :  ils  l'ufent  en  leur  viande,&  eft  chofefalubre. 

En  Sunda  croift  une  forte  de  Fafeols,  &  en  toute  la  'JMad.igafcar ,  &  aufll  en  Qhina,  nommé  en  Latin  Abrus,  &  en 
langue  Malaique  Conàuri,cn  lavan  Saga  :  font  petits  &  rouges  Fafeols,  ayans  une  tache  noire  a  l'un  cofté,  &  on  les 
ufe  tant  feulement  pour  pefer  :  car  ils  font  ameres,&  aucuns  penfent  qu'ils  font  venimeux. 
Au  deftroit  de  S«&,tenât  Pulo  Cercata^ioift.  une  forte  de  noix,ayâs  la  forme,flgure,&grâdeur  d'une  noix  de  galles: 

ayans 
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te  fourtrait  du  Sycomorus,  croiffint  en  iTfle  de  Mayo,  a  la  façon  de  Figues  fauvagesy  latine  &  pas  grains  otifemences  :  enfembk 
au  Azevar,  ou  Sempervi  vum,  mafle&  femelle,  dont  on  fait  l'Aloe  en  l'IJIe  de  Sacotera  ;  &  ï arbre  Queilor,  crofjfaM  dedans  la  vtlU^ 
&  Iardins  des  Seigneurs. 


ayansau  commencement  le  gouft  de  l' Avelaine:  puis  donnent  a  l'homme  Ci  grand  angoifle,qu'il  femble  mourir: 
je  cuide  que  ceft  la  ?{uxlndica,q\ï  on  dit  eftrc  poilbn:  &  vrayement  défait  nous  avons  trouvé  le  mcfme  :  tellemët 
qu'en  cas  fi  nous  n'avions  fecouruz  les  noftres,i!s  enflent  elté  entres  grand  danger. 

Bois d'Aloes fe  trouve  vers  i.MalaceaySumatra,Cambaia  &  Sun:  le  meilleur  eft  nommé  Calambar,  &  en Portugez  rj0js  j'^. 
Paod '  Agtiilo;  ildoibt  eftrepondereux,  ayantveines  noires&  brunes  :  &eftant  tenu  presdufeu.il  donne  beau- loes, 
coup  d'humidité  grafle,  d'odeur  fort  amiable  :  aftringent,  ayant  force  avec  amertume:  plus  eft  grand  &efpes, 
plus  eft  pretieux  :  mangé  donne  l'alaine  douce,  &  corrobore  le  froid  eftomach. 

Garro  en  Malaique,  ou  Aguilo  Bravo  en  Portugez,c'e-ft  a  dire,  jeune  bois  d'Aioes,n'cù  pas  fi  cher,ny  fi  efficace  que  Garro, 
le  précèdent  :  on  le  trouve  ez  lieux  fufdits,&  auiïi  en  lava. 


Ce  qui  advint  cependant  que  déchargeâmes  les  îoncos,  ejr  de  noHre  navigation  vers  la  rivières 

de  Tanjun  Iava,^<?«r  avoir  de  feaiie_*>. 
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Vand  nous  cirions  parti  derechef  de  la  viîlederricre  aucunes  îfles,pour  defehareer,  nous  avons  mandé  aux  r  «in,  ,„• 
proprieian  es  deidits  îoncos,  de  vouloir  venir  a  la  flotte  pour  recevoir  leur  payement  :  mais  ils  n'ont  jamais  le  3  de  No- 


refpondu  mot.  Deux  jours  avions  tenuza  bord  les  foncos,ilns  les  toucher,efperans  qu'aucuns  des  proprie-  vembre. 
tanebviendroient  :  mais  voyans  que  ne  pouvions  obtenir  aucune  refponce,  nous  avons  commencé  a  defchar°er, 
comme  deflùs  eft  dit 


L     z 


Ceux 
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Ceux  de        Ceux  de  Bantam  firent  grand  appareil,  pour  nous  aflàillir,a  quoy  les  Portugez  les  incitoîent  grandement,  Scies 
Banû  pen-  vouloientayder:  &a  icclle  finavoient  mandé  l'Empereur,  pourparfahé  leur  entreprinfc  :  car  il  eftoit  homme 
fent  aflail-  fa^  &  fanS  paour.pour  exploitter  quelque  fait  de  guerre.  Cettuy  la  eftoit  delTous  Pulodua,  avec  fix  ou  fept  bar- 
a  otte*  ques,&  ijohommes,preftsacombatrc:  divulgant  qu'il  ne  pou  voit  entrer  a  la  ville,  &  qu'il  eftoit  grand  ennemy 
de  ceux  de  Bantam,  nous  mandant  qu'il  eftoit  noftre  bon  amy  :  en  ligne  de  quoy  il  nous  envoya  pour  un  don  une 
Chievre,requerant  de  nous  fecours  &  ayde  contre  ceux  de  Bantam.  Les  noftres  avoien  t  le  fécond  jour  de  ce  mois 
bien  avant  en  Mer  pourfuy  vi  un  lonco,  &  a  la  fin  prins  par  force  :  ce  que  confiderans  ceux  de  Bantam,  ont  fuborné 
deux  loncos,qui  de  nuit  coururent  bien  avant  en  Mer,  faifans  femblant  a  1  aube  du  jour  de  vouloir  venir  vêts  Ban- 
tam,*. fin  que  nosChaloupes  les  pourfuiviflent,comme  avoient  fait  le  jour  preccdent,&  s'abandonneroient  loing 
horsde  la  defenfe  de  rartillerie,pouradoncleur  couper  le  chemin  &  les  furprendre:caraicelle  fin  ils  avoient  bon 
nombre  de  Fuftes  delTous  les  Mes  Palo  dua  ;  mais  par  la  Providence  divine  nous  n'avons  pas  envoyé  nos  Chalou- 
pes,doutansdela  tromperie. 
L'Empe-        L'Empereur  derechef  a  envoyé  un  Parao  a  la  flotte  avec  aucuns  prefcns,demandant  fàuf-  conduit,lequel  luy  fut 

de  fauf-     accorde. 

conduit.         Le  3  jour  un  Parao  eft  abordé  la  navire  Maurice,  en  lequel  eftoient  quatre  ou  cinq  Chinefès  i  ce  fut  le  frère  de 
l'hofte,pour  avoir  le  payement  des  Cloux  de  Giroffk,mais  perfonne  ne  luy  ofoir  fier  ledit  payement,ains  mandc- 
ient  les  Capitaines  propriétaires  des  /<W0-Uefquels  comme  il  dit,eftoient  prifonniers  par  cômandement  du  Gou- 
verneur,les  chargeant  qu'ils  eftoient  avec  nous  d'accord.  Les  vivandiers  vindrent  encor  a  bord  avec  plufieurs  for- 
tes de  vivres.  A  ceux  la  euffions  bien  voulu  donner  lettres  au  Gouverneur:  mais  ils  prindrent  leurexeufe  fur  ce 
qu'ils  vindrent  fans  le  congé  ou  feeu  du  Gouverneur,  &  qu'ils  ne  l'oferoient  adventurer.  Ceux  cy  nous  difoient, 
qu'on  armoit  une  grande  armadede  Paraos  &  Fuftes  a  la  hafte  contre  nous,&  que  defia  eftoit  dénommé  celuy,qui 
aflàuteroit  une  telle  ou  telle  navire  :  parquoy  nous  fommes  un  petit  retirez  arrière  des  Iflcs,  a  fin  de  h'eftre  a  l'im- 
pourveu  furprins,&  a  fin  de  mieux  pouvoir  veoir  les  approches  de  1 'ennemy,&  luy  refifter. 
Le4Jour        Le  4  jour  dudit  mois  vint  l'Empereur,  dont  cy  devant  eft  fait  mention,  par  congé  ala  flotte,  requérant  qu'on 
deNovcm-  luv  voudroir  donner  l'un  des  7<MKw,Ielquels  nous  ne  voulions  ufer:  mais  luy  fut  refpondu,que  venans  les  proprie- 
brc<  taires  on  les  leur  rendroit  &  reftitueroit,  &  enfemble  les  deniers  de  toute  la  marchandife,  qu'avoit  efté  prinfe  hors 

des  Ioncos:  &  en  cas  qu'eux  ne  vindrcnt,ils  feroient  a  fon  commandement  :  neantmoins  penfe  qu'il  vint  plus  pour 
nous  efpier,  qu'autrement.  Nous  luy  fifmes  undifeours  de  ce  qui  eftoit  pafle  a  noftre  première  arrivée;  &qu'a 
nous  fut  dit  qu'il  y  eftoit  venu  pour  nous  furprendre  &  trahir.  Sur  quoy  refpondir,  veu  qu'il  eftoit  tant  hay,  que 
bien  pouvoiteftre,que  telle  choie  fuflë  dite  de  luy.-  mais  que  ce  n'eftoit  rien,  &  que  ne  le  devions  croire.  Encor 
chaque  jour  nous  vindrent  a  bord,aucuns(7«^r4/«&^;//w,maisfecretement.  L'Empereur  revenant  le  5  jour, 
apporta  tour  appareil  pour  emmener  les  Ioncos  ;  mais  luy  fut  derechef  refpondu  comme  deflus.  11  nous  advertift 
derechef  de  l'armade  de  Bantam,^  qu  elle  nous  viendroit  aflaillir  pour  le  premier. 
te  (  de         Le  6  jour  le  font  aflèmblez les  Commis  &  Patrons  des  navires,a  refoudie  fur  leur  depa  rtir;  a  caufe  que  ne  pou- 
Movcbre.   vions  pjus  negOCier  a  Bantam  :  &  pour  le  premier  fut  refolu  de  naviguer  vers  la  rivière  de  Tamaniava,  pour  y  faire 
provifion  d'eauë  douce  ;  &  illec  conclurre  fi  nous  naviguerons  vers  les  Molucques ,  ou  retournerons  vers  la  Patrie, 
.  ce  que  les  navieurs  fouftenoient  fort  &  ferme,  alkgans  plufieurs  points  de  défaut  ;  mais  les  Commis  perfiftarent 
.ff    de  vouloir  naviguer  versles  Illes,veu  que  le  temps  &Monçon  eltoit  devant  la  main.  Ce  mefme  jour  aucuns  nous 
rncnt'de  *  vindrent  advertir,comme  ceux  de  Bantam  eftoient  prefts  de  nous  venir  aflaillir  le  lendemain  avec  leur  armade,  fur 
l'appareil    laquelle  plufieurs  Noblcs,&  Chefs  delà  \illcs'eftoientmis,pour  conduire  leur  gens.  A  ufli  qui  Isa  voient  envoyé 
de  ccu*  dc  en  Mer  les  Ioncos  fuidits,afin  qu'en  les  pourfuy  vans  avec  nos  Chaloupes,ils  nous  viendroient  obruer  &  opprimer: 
Bantam.     ^  ^  ^^  entendans,  nous avons  confideré  que  nous  ne  pourrions  acquérir,  n'y  prouffit,n'y  honneur,  encor 
qu'en  occifmes  grand  nombre:  &  au  contraire  que  nous  pourrions  perdre  aucuns  de  noftre  petit  nombre,  que 
nousavionsneccflàircmentafahe.  Parquoy  pour  lecercher  plusavanr,  nous  avons  fait  voile  au  foir  &  premier 
quart  de  la  nuit  pour  naviguer  vers  la  rivière  Tanianiava,fuuee  a  l'Eft  delà  ville  dcfl.<7tf4w,  environ  huit  licuës  :1a- 
quellenousfut  l'autre'jourmcnftreeparun  More  Guzaratb,  au  coing  Occidental  du  Golphede  lacatra ,  derrière 
quelques  Ifles  :  & avons  jette  l'ancre  au  Sudfudcft  dc  la  bouche  du  mefme  fleu ve,en  1  o  braiïces.fond  d'argille. 

Nous  trouvafmes  que  le  pays  de  lava,  s'eftendoit  icy  le  plus  a  l'Eft  &  Ouëft,  cftant  terroir  bas  &  plany ,  avec 
plufieufseauës,auqucl  font  plufieurs  rivières  &vil!ages,laplufparravec  des  bancs,  &gucz:  comme  (ont  Punc7an>, 
Taâbara,  lieux  bien  riches  de  peuple  &de  Paraos,  naviguansde  Iacatra  Se  Cofte  voiiine  vers  Bantam.^  Vers  la  terre 
font  cinq  Iflettes  habitées:  femblablement  vers  la  Mer:  &  on  peut  entre  toutes  ces  Ifles  pafler  :  defquelles  plu- 
fieurs font  ornées  dc  beaux  jardins  pleins  des  fruits  lavans,  &  nettement  entretenir.  Sous  les  mefmes  Ifles  eft 
abondance  dc  poifl'on  :  parquoy  la  plufpart  des  pefcheurs  de  Bantam  y  vonr  pefcher,  le  fond  y  eft  pierreux  &  point 
profond. 

Le  s  jour  dc  Novembre  nous  avons  fourni  d'hommes  nosChaloupes,&naviguéavec  le  Navieur  de  fonde  vers 
la  rivière,  a  fin  de  la  nous  monftrer,  comme  il  fit-  eftantun  fleuve  grand  &  profond,  mais  a  la  bouche  eftoit  un 
baneq.  Nous  y  trouvâmes  aucuns  aftres,  ou  aucuns  pefcheurs  avoient  fait  du  feu,  &  demeuré  la  nuit,  par  ce  qu'il 

y  avoir 
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y  avoit  abondance  de  poiflbn.  Nousyvcifmesauffi  des  traces,mais  nuls  hommes,nonobftantqu'unelieuëavant 
a  mont  la  rivière  fut  un  grand  village,  fous  la  j  urifdiction  du  Roy  de  Iacatra.  Le  lendemain  font  venuz  a  la  flotte 
aucuns  Chinois  en  un  Par  no, cnttt  lefquels  eftoit  le  frère  de  noftre  hofte.  Ceux  cy  apportarent  des  pôts"avec  Vin 
ardant,  lequel  ils  avoient  acheté  pournousa  Iacatra,  «Scvouloient  retournera  Iacatra,  pour  acheter  autres  rafref- 
chilTemens  :  «Se  nous  difoient  qu'a  Iacatra  eftoit  encor  un  lonco  chargé  de  Noix  Mufcades,brefvemët  arrivé  de  l'Ifle 
de  Banda  :  mais  je  penfe  qu'il  dit  le  mefme  pour  fe  venger  de  la  pêne  des  deux  fufdits  Ioncos,qu"ù  douta  que  ne  fe- 
raient payez  :  d'autant  plus  pour  ce  que  grande  quantité  de  Paraos  vindrent  de  jour  a  autre  de  Bantcm  vers  Iacatra 
pleins  de  gens,ce  qu'on  n'eftoit  pas  accouftumé  de  veoir  en  cette  contrée  :  voire  les  Iavans  mefmes  en  eftoient  ef- 
merveillez. 

Le  1 1  dudit  mois,eft  venu  de  Bantant  un  Parao,  pour  nous  efpier,  &  s'enquérir  de  noftre  refolution,  fous  le  pre-  Ceux  de 
texte  de  venir  vendre  aucuns  vivres  &  Porcelaines  :  nous  perfuadans  que  les  Portugez  avoient  achetez  les  2  loncos  Bantâ  nous 
avec  les  Noix  Mufcades.Sc  qu'ils  les  avoient  payez:  d'avantage  qu'aucuns  Portugez  furent  occis,  &  entre  autres  le  e££"e,it 
Capitaine  de  la  nacelle,qui  d'un  coup  d'artillerie  avoit  efté  occis,ce  qui  n'eftoit  pas  vray.  Le  frère  de  l'hofte  eft  re- 
tourné a  la  navire  Hollande  ,difant  que  le  lonco  avec  les  Noix  eftoit  encor  devant  la  rivière  pies  de  Iacatra:  &  pour  le 
mieux  fcavoir,il  envoya  lès  ferviteurs  a  lacatrafous  le  prétexte  d'acheier  aucuns  vivres. 

Le  1 2  jour  de  ce  mois  s'eft  affemblé  le  Collège  ou  Confeil  de  la  flotte,où  fut  conclu  de  naviguer  vêts  Iacatra,ou  Navigati<5 
Sunda  Ca/apa,pour  feavoir  ce  qui  eftoit  du  lonco  avec  les  Mufcades,  «Se  fi  on  le  pourrait  obtenir  en  payant  la  valeur  :  vers  J>und* 
&  puis  nous  reigler  félon  letemps  :  comme  le  lendemain  avons  fait  fi  toft  que  les  cfclaves  furent  de  retour,  qui      apa* 
nous  apportoient  des  vivres:  &  navigué  ver*  Iacatra,ayzns  abaiffé  les  moindres  voiles,courans  de  les  trois  Ifles  qui 
font  devant  la  ri  viere.vers  la  Mer  :  a  ciufe  qu'un  bancq.qui  s'eftend  Sudfudouëft  vers  la  terre,s'eftendoit  arrière  de 
la .  Nous  fifmes  noftre  cours  vers  Iacatra,m  Sudeft,fou  ventefois  changeans  noftre  cours  pour  éviter  les  Ifles. 

Sur  lefoir  vinfmes devant  la  ville  de/^/r^où  le  Pôle  Antardique  eft  èflevé  5  degrez  ^minutes;  première, 
ment  appelle  Sunda  Calapa,  pour  l'abondance  des  Noix  d'Inde,  ou  Cocos,  lefquels  en  langue  Malaique  s'appellent 
Calapa,  &  ont  jette  l'ancre  demy  lieuë  de  la  ville  en  fept  bradées  d'eauë ,  «Se  fond  d'argille  :  eftant  un  terroir  bas  ÔC 
plani  avec  plufieurs  ventres  «5c  ifles, «5c  par  ce  bien  périlleux  a  y  paffer  de  nuit.  Nous  veifmes  le  lonco  qu'ils  difoient 
devant  la  rivière,  &  plufieurs  Paraos  aller  «5c  venir,  comme  s'ils  1  euflent  defehargé,  Ôc.mené  a  Bantam  :  mais  ce  n'e- 
ftoit que  tromperie  :  car  la  rivière  eftoit  pleine  degens  en  des  Paraos,pout  nous  attraper  en  chemin,en  cas  qu'avec 
nos  Chaloupes  euftions  forti  pour  le  prendre. 

Le  1+ de  ce  mois,le  matin  nous  font  abordé  plufieurs  Paraos  avec  rafiefchiffemens  venans  de  la  ville, «Se  âufli  le  La  Sabar^ 
Sahandar  delà  ville,nousoftram,en  cas  qu'avions  affaire  de  quelque  choie,  qu'il  nous  en  ferait  avoir  bonne  pro-  du  fepre- 
viflon  de  la  ville  :  &  fi  voulions  envoyer  aucun  des  noftres  en  terre,prefenta  de  demeurer  pour  oftage,  jufques  a  ce  fcnte  de  dc* 
que  le  mefme  reviendrait  :  parquoy  envoyâmes  avec  le  beau  frère  de  noftre  hofte  en  terre  deux  hommes ,  pour  oîbg" 
veoir  fi  a  la  ville  fe  pourrait  recouvrer  quelquequantité  d'efpiccs.  Le  Sahandar,  homme  fort  civil  &  courtois,  par- 
lant bon  Portugez,eft  allé  avec  eux  vers  la  ville,où  les  noftres  trouvarent  un  grand  village,  d'environ  trois  mille 
maifons,environ  né  d'une  grande  paliffade,&  les  habitans  la  plufpart  enfu yz  je  paour  avant  bien  en  pays.  Le  Sa- 
bandar  a  très-bien  traité  les  noftres  a  fon  hoftel,  lefquels  furie  foir  retournaient  a  la  flotte,  fans  avoir  apperçeus 
aucuneapparenced,efpiccs,defquelleslei'4^W4r&autreïavoient  parlé.  Il  fignifia  au  Roy,  qui  eftoit  allé  avant 
en  pays,noftre  arrivée.  Le  plusbeau,&le  meilleur,qu'a  cette  ville,eft  la  rivière  douce  ;  laquelle,comme  deflus  eft 
dit,a  fa  fource  bien  avant  dedans  le  pays  ;  5c  que  la  contrée  eft  fort  riche  d'eauë,«Sc  abondante  de  plufieurs  vivres  «5e 
fruits,  dont  le  lendemain  en  fut  apporté.par  les  habitans  grande  quantité,  ce  que  nous  avons  avec  amitié  grande 
acheté  d'eux. 

Le  16  dudit  mois,le  Roy  eft  abordé  la  navire  HolIande,accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  &  Gentils-hom-  Le  Roy  »- 
mes,a  qui  fut  fait  un  prefent,apres  qu'il  avoit  viiité  la  navhe,dont,Ôc  de  ramitie,cn  partant  il  nous  remercia  «nan-  borde  la 
dement,nous  réciproquement  orfrant  tout  ayde  &  aflîftence,fi  befoing  nous  e/toit.  navireHol. 

Le  1 7  de  ce  mois,s'eft  autresfois  aflemblé  le  Confeil  de  la  flotte,«5c  conclu  de  naviger  vers  les  limites  Orientales       C* 
de  rava,ovx  toutesfois  n'eftoit  aucun  prouffit  a  faire  pont  nous  :  parquoy  avons  le  lendemain  levé  nos  ancres,  in 


lequel  on  ne  peut  veoir  11  on  ny  elt  aetius  5car  il  n'elt  pasravaflant  :  dont  la  navire  fut  bleffee.  Parquoy  y  envoya-  L   C1    ' 

mesnoftre  Chaloupe,par laquelle futaforce de rames,tirce delà  feichereflè.  La  nuitfurvenant,nousavonsavallé  q* 
nous  ancres,  (a  caufe  qu'il  y  fait  périlleux  de  naviguer  par  la)  en  fix  braflces,fond  d'argille,  environ  fix  lieuësde  la. 
eatra,&  eftions  devant  Cravao»,  un  village  où  plulieurs  pefcheurs  fe  tiennent  a  caufe  de  l'abondance  des  poiflbns 
qui  eft  a  la  bouche  de  la  grande  riviere,iùr  laquelle  ce  village  eft  fitué,  s'exonerant  avec  trois  bouches  en  Mer.  Le 
lendemain  deux  heures  avant  le  jour  avons  levé  nos  ancres,<5c  ayans  fait  voile,avons  prins  noftre  cours  le  lon°-  les 
coftes,où  la  terre  pour  la  plufpart  eft  ventreufe,  de  manière  que  mal  ayfementonpeut  marquer  les  vtays  traitfs 
delaterrc,acaulëque  tout  eftoit  terre  baffe,  jufques  au  22Jour,quenousreconnufmesle  terroir  haut  de  Char*, 
baon,  eftant  deux  hautes  montagnes,  jointes  l'une  a  l'autre,  y  ayant  une  vallée  entre  deux  :  jettans  toujours  le  loir 

L    i  ancre 


La  pour- 
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ancre  fous  la  terre,en  fond  d'argillc>  &  divers  profonds,  voyans  naviguer  près  de  la  terrodivers  Taraos.  Lé  î2  jout 
nous  eft  rencontré  un  Tiwwfl.lcquel  fut  pourfuyvi  par  la  navire  Jmflelredam,  &  par  la  Pinafle,  mais  ne  le  pouvoient 
arraifonner  :  parquoy  continuaps  noftrc  courfè,nouscft  fui  venu  le  26  de  ce  mois.une  dure  tempefte,par  laquelle 
la  navire  Hollande  perdift  fon  petit  voile.  Le  2  7  de  ce  moisavonsveu  plufieurs  pefcheurs,  qui  de  la  Mer  couru- 
rent vers  le  rivage,  ôenous  difoient  qu'eftions  tout  près  de  Upara.  Le  Collège  fut  fouventefois  aflemblé,  pouf 
*eoir  fi  on  pourroit  refoudre  de  la  propofition  ;  parce  que  les  Commis  vouloient  naviger  vers  les  Ifles  Molucques, 
pour  veoir  il  on  y  pourroit  faire  quelque  trafique,  qui  eftoient  environ  200  lieues  plus  a  l' E ft,ayans  a  f advantage 
le  tcmpSjle  vent  &  le  flot  de  l'eauë.  Les  Patrons  des  navires  vouloient  naviguer  vers  l'Ifle  de  Sumatra,  pour  atten- 
dre aucuns  Ioncos,am  d'illec  eftoient  en  allé  vers  Bantam  quérir  du  Poivre,pour  aptes  le  vendre  aux  Chinois,  mais 

ce  fut  en  vain. 

Le  29  de  Septembre  nous  fommes  venuz  tenant  une  Ifle.d'où  plufieurs  pefcheurs  navigerent  vers  la  Mer:  lef. 
quels  nous  monftrarent  de  naviguer  au  Sud  de  l'Ifle,  parquoy  eufmes  ibupçcn  qu'il  y  avoir  quelque  habitation. 
Cette  mcl'me  Ifle  contenoit  hautes  &  grandes  montagnes,  ayant  une  avant  terre  balfc,  bien  plantée  d'arbres.  Icy 
eft  eflevé  le  Pôle  Antarctique  fixdegrez,&  fut  nommée  Kyrtmaan  lava,  ûtucc  guercs  loingde  la  terre  ferme,  5c 
avons  jette  l'ancre  en  dix  bralîees,&  fond  d'argille,demy  lieue  de  terre,du  coûé  de  l'Occident.  Le  Collège  s'eft  au- 
tresfois  afifcmblé  ;  mais  félon  l'ancienne  couftume,rien  conclu. 


Le  ponrtrait  comment  lesîavans de  Cidayo,  Brandaon,  Tubaon  ejr  Surubaya,^«/ abordez la navire  Amflelredam,  lapenfans 
fùrprendrepar  trahi 'fon,  tuans  le  Capitaine,  le  Patron,  ejr  dix  autres,  &  comment  par  les  autres  furent  vaillamment  enchajfez,  y  laijjàns 
mort  pour  châtiment  cent  cinquante  de  leur  gens.  SembUblemcnt  pourtraitala  petite  meÇureJesntar'ques  au  pays,  ainji  qu'on  /(dé- 
couvre y  venant  de  la  UMer. 


CsK!tiex~t 
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Comment  les  quatre  navires  esioient  ancrées  au  fort  de  Cidayo  :  &  la  trabifon  brajftc* 
par  le  Roy  de  Cidayo  &  Erandaon. 

C  H  A  P.     40. 

ERransainfi  avec  grand  travail  &fafcherie  le  long  la  coftc,fans  prendre  aucune  finale  refolution,nous  avons 
prins  noftre  cours  le  z  jour  de  Décembre  vers  le  rivage, vers  où  nous  veifmes  plufieurs  pefcheurs  naviguer,  Le  *  dette» 
lefquels  nous  difoient  que  c'eftoit  la  terre  de  Tubaon.  Nous  flfmes  toute  diligence  a  doubler  un  coing,  qui  cem  re* 
eftoit  droitement  devant  nous:  Le  pays  s 'eftend  icy  a  l'Eft  quart  au  Sud,&  a  Ouêft  quart  au  Nord ,  qui  eft  pays  ter-  £e  trait  du 
treux  &bon  a  reconnoiftre,  où  eft  une  très-haute  montagne,  fe  découvrant  quand  on  vient  de  l'Occident  vers  pays, 
l'Orient,  a  la  façon  d'un  chapeau  a  grand  bord.  Surlefommet  d'iceluyeft  un  arbre eminent  par  deflùs  tous  les 
autres  ••  &  a  Ouéft  de  la  mefme grande  montagne,fe  découvre  un  grand  Golphe,  qui  bien  reflembloir  eftre  une  ri- 
vière :  nous  fifmes  noftre  cours  a  l'Eftfudeft  lieuë  &  demy  arrière  du  rivage, par  un  vent  Septentrional  continuel 
venant  de  la  Mer  :  &  pourfuivans  noftre  chemin,  avons  veu  devant  nous  un  autre  coing,  &  aufli  devant  nous  un 
autre  ventrofité,  vers  laquelle  veifmes  naviger  plufieurs  pelcheurs,  &  aucuns  Toncos  eftre  a  l'ancre  :  parquoy  y  avôs 
mouillé  l'ancre  en  dix  brafiees,&  fond  de  bourbier  bleu  :  où  incontinent  eft  furvenu  tempefte  grande,&  telle  que 
l'ancre  ne  fe  pou  voit  tenir  ferme.mais  pafia  continuellement  le  bourbier.  Ceux  de  la  terre  voyans  les  navires  an- 
crées, ont  depefché  un  Parao  pour  parlera  nous,  mais  a  caufe  de  la  tempefte  eft  abordé  la  navire  y^imUelredam^zx.  ^^U1J  vc> 
ce  quelle  eftoit  la  plus  proche  du  rivage,nousdifans  les  bien  vcnuz,&  d' eftre  bien  ayfesde  noftre  arrivée,  requeras  terre  abor*' 
d'y  vouloir  demeurer  jufques  a  le  lendemain,car  ils  avoient  aucunes  efpices  a  nous  vendre,  aflavoir  Cloux,  Macis,  de  la  navi- 
&  Noix  Mufcades,  illec  apportées  par  leur  Toncos.  Nous  y  envoyâmes  noftre  Chaloupe  a  bord,  pour  enquérir  ce  rej^mfte1-: 
qu'ils  avoient  dit  .•  laquelle  retournant  nous  rapporta  ce  qu'ils  avoient  dit;  parquoy  fufmcs  d'intention  d'y  de- K  '1m* 
nieurer  la  nuit  :  mais  comme  noftre  ancre  ne  tenoit  ferme,  nous  eftions  contraints  de  faire  voile,  advertiflàris  les 
autres  navires  ue  noftre  enallee.  Et  comme  la  navire  Hollande  nous  cuida  fuivre,ilsont  poule  l'un  l'autre  contre 
le  ventre,tellement  que  la  grande  verge  avec  la  cage  ou  gabion  de  la  PinaiTe  eft  tombée  de  haut  embas  >  &  l'autre 
n'a  pas  efté  fans  recevoir  dommage  :  parquoy  fut  contrainte  derechef  jerter  ancre ,  &  nous  advenir  de  leur  dom- 
mage, par  un  coup  d'artillerie  :  neantmoins  nous  fournies  a  petit  voile  couruz  vers  la  Mer,  pour  parer  cette  nuir, 
obliquant  pou rgaigner  le  jour  venant. 

Le  3  jour  de  Decembre,nous  nous  fommes  tourné  Vers  la  terre,a  fin  d'ancrer  près  les  autres  navires,  &  enten- 
dre ce  qu'il  y  avoitde  bon.  Ce  pays  eft  aufli  fort  tertreux,&  bon  a  reconnoiftre  par  trois  longues  montagnes,fem- 
blables  a  trois  tables  de  nopces,&  font  appellees  en  Portugez  <^/>  mefts  de  Tubaon,  &  en  langue  Malaique  Batto  Cil- 
iingh.  Sur  le  foir  fommes  venuz  près  les  autres  navires^  &  y  avons  jette  l'ancre  :  où  nous  avons  entendu  que  di- 
vers Paraos  leur  avoient  abordez  avec  rafrefchiflemens,&  un  prefenr  de  viande  préparée.  Et  que  les  habitans  leur 
avoient  dit,que  trois /iwf^eftoient  arrivez, chargez deCloux,&  Noix  Mufcadesjeiquels  les  Capitaines  nous  vou- 
loient  vendre. Or  pour  en  avoir  certitude,ils  avoient  envoyé  un  homme  a  terre,avec  le  6«^ïr^/,retenans  trois  au- 
tres en  oftage,afin  d'enquérir  s'il  y  auroit  a  recouvrer  aucune  charge,ou  voiture.  Icy  gifent  quatre  villes  tout  près 
l'un  de  l'autre,defquelles  Tubaoneft  la  plus  Occidentale,  &  puis  Cidayo,  Brandaon,  &  la  dernière Surubaja,  comme  la    - 
plus  peti  te,&  plus  Orientale.  Apres  midy  noftre  homme  avec  le  Guzarat,  eft  retourné  a  bord  :  rapportant  que  le  te  Roy  y 
Roy  y  eftoit  comparu  magnifiquement  a  cheval,  accompagné  bien  de  3  o  hom  mes  a  cheval,  portans  pour  armes  eft  compaJ 
des  picques  longues  :  &  autres  a  pied,porrans  les  courelafles  nues  :  &  qu'on  leur  avoit  monftré,  un  beau  monftre  ru  1C9°™- 
de  Cloux,  dont  les  habitans  par  avant  avoient  fait  mention.  Alors  nous  fut  donné  l'oyfeau  Eeme,  lequel  avons  cansache- 
amené  par  deçà.  val. 

Le  4.  jour  nous  font  abordez  plufieurs  Paraos,  &.  entre  autres  un  Portugez  renié,  lequel  y  avoit  demeuré  pafie 
7ans,  comme  il  dit;  maisavons  foupçonqu-il  y  eftoit  envoyé  par  autres  Portugez,  pour  nous  braifer  ce  que  de- 
puis advint.  Cettuy  la  nous  prefenta  Navicurs  de  fonde,  pour  nous  côduire  vers  les  Ifles  Molucques.  Dit  davanta- 
ge qu'il  eftoit  envoyé  du  Roy  dtTubaon,  pour  nousappeller  les  bien  venuz.  Prefentoit  aufïi  de  demeurer  en  ofta- 
ge,  jufques  a  ce  que  ferions  pourveu  de  toute  chofe  neceflaire  t  parquoy  avons  derechef  envoyé  deux  hommes  a  Deuxhom 
terre,lefquels  y  rrouvarent  tout  preft  deux  chevaux,pour  pouvoir  cheminer  a  cheval  vers  le  Roy,  qui  eftoit  nom-  mes  en" 
mé  Le/la  :  mais  lesnoftreslesont  refufé,&  font  aile  a  pied  vers  le  Roy,  qui  lésa  tres-humainement  reçeu  :  difant  J»°quifU-~ 
qu'il  viendrait  le  lendemain  a  bord  ;  nous  offrant  tels  en  oftage,qui  nous  debvroient  contenter,  &  que  libremenr  rét  !,umai- 
pourrions  venir  a  terre.  Apres  nous  furet  monnrez,felon  noftre  côje&ure,  environ  26  charges  de  Cloux,lefquels  netfKm  K~ 
nous  vouloient  vendreT&  négocier  en  toute  nrffoii  avec  nous  :  &  avec  cela  les  noftres  eurent  leur  depefché, &  font  R™,  du 
venuz  a  bord.  Le  lendemain  avons  fait  toute  préparation  pour  recevoir  honorablement  le  Roy,  qui  vouloir  ve- 
nir a  bord,commedetTus  eft  dit  .•  &  avons  dcfployé  tous  les  banderolles,  &  les  navires  mis  en  ordre.  Ceuxdu  pays 
voyans  les  bâdcrolles  mifes  au  vent,ont  eu  doute:  parquoy  ont  envoyé  un  Parao  vers  les  navires,demâdant  pour- 
quoy  nous  avions  defployé  les  banderolles, veu  qu'on  traitoit  avec  nous  en.  toute  amitic,  &  qu'eux  eftoient  enne- 
mis 
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mis  de  ceux  de  Bant 'am,  où  nous  déployâmes  nous  banderolles,  quand  on  alloit  batre  la  ville  :  ou  qu'on  fît  aucune 
excurfion:furquoyfutrefponduquecelaeftoitfaita  l'honneur  du  Roy:  lors  font  retournez  enterre.  Le  Por- 
tugez  efl  revenu  a  la  navire  cMaurice,  &  a  requis  de  veoir  aucune  marchandife  :  aflavoir  le  corfelet  d'armes,  &  un 
drap  rouge  :  ce  qu'il  demanda,feIonl'apparence,d'acheter  pour  le  Roy  :  &  a  cette  raifon  requift  de  le  pouvoir  por- 
ter avec  luyaterre  :  cequiluy  fut  réfute,  ôceftain fi  retourné  enterre.  Cependant  avons veu  deux  loncos  tout 
près  du  rivage,  qui  depuis  firent  voile ,  navigans  a  la  Mer,  &  puis  retournèrent,  afin  que  nous  les  pourfuyvions 
avecnosChaloupes,&qu'ainfivinfmesadefnucrles  navires  de  gens;  lorsqu'ils  nous  viendraient  furprendre,cc 
qui  eftoit  leur  intention.  Bien  toft  après  font  party  de  terre  fix  grâds  Paraos,*  la  façon  de  Galeottcs,plcins  de  gens, 
vers  les  navires  :  defquelsles  trois  ont  abordé  la  navire  <^Amftelredam,  &  les  autres  trois  panèrent  outre  vers  la  Pi- 
llspéfôient  naurc.  Ceux  qui  furent  a  la  navire  y/«/fr/ra&/»,apportoieut  deux  beftes,monftrans  d'en  vouloir  faire  un  prefent? 
forcer  la    mais  montans  en  la  navire,  ils  ont  tiré  leurs  poignards,  qu'ils  nomment  Creù,  &  ont  donné  des  coups  fur  les  pre- 
mvire  Am-  ^^^  occurrans.  Le  Sabandar  ,qui  eftoit  leur  Conducteur  ;  a  navré  mortellement  le  Commis,  le  Patron,  &  deux 
&ont  meut  autres,comme  au  (fi  furent  prefque  tous  qui  furent  en  haut  en  la  navire,parce  qu'ils  furent  a  l'impourvcu  furprins 
tri  aucuns.  &  fans  armes  :  mais  ceux  d'embas  fe  font  mis  a  defenfe,&  avec  des  broches,  picques  &  coutelaflcs  combatu,fi  vail- 
lamment,qu'ils  en  ont  depefché  une  bonne  partie,&  s'eftans  enhardiz  de  monter  fur  le  tillac,  où  ils  ont  fait  place 
avec  une  pièce  d'artillerie  a  cailloux,fi  bravement  que  les  Iavans  furent  contraints  de  quitter  la  place,  &  fauter  en 
l'eaue.  Tout  tenant  la  navireeftoit  un  Paraos,  auquel  cftoient  beaucoup  de  navrez  &  autres,  lequel  fut  misa  fond 
d'un  coup  d'une  pièce  de  fonte.  Les  trois  Paraos^qui  allaient  a  rames  vers  la  Pinafle,  voyans  leur  gens  defloger  de 
la  navire,  n'ont  ofé  parfaire  leur  enneprinfe  fur  la  Pinafle,  mais  font  a  force  deiames  paflez  par  devant  la  navire 
Les  Cha-    *~sfmftelred4m.  Nous  qui  es  autres  navires  ouyfmes  jouer  l'artillerie, voyans  qu'il  y  avoir  détordre,  a  caufe  que  les 
loupes  ont  Iavans  faillirent  fi  viftement  en  l'eauè.fommezdcfcenduzen  nos  Chaloupes,  &  avons  pourfuyvi  les  Paraos, dcC- 
pourfuyvi   qdels  avons  a  force  de  rames  un  at  trappé,&  fi  bravement  harquebuzé,&  puis  donné  deflus  des  coutela(Tes,commc 
&un  atrap-  aum^  ^ur  tous  ccux  ^ue  nous  trouvaunes  en  l'eanë,  (àilliz  de  la  navire  AmHelredam,  que  bien  peu  en  etchapperent. 
pe.  Ceux  du  pays  voyans  fi  rudement  traiter  leur  gens,font  venuz  vers  nous  avec  1 3  grandes  Paraos  pleins  de  gens  :  ce 

qu'appercevans  ceux  des  navires,  lesont  tellement  faluéde  kurartillerie,  qu'ils  furent  contraints  de  retourner  a 
terre.  Nous  ja  la(lëz,avons  aucuns  fait  pritonniers,&  fommes  navigué  a  rames  a  la  navire  ^AmHclredam,o\x  nous 
trouvâmes  un  mifcrablefpe&acle:  carala  piemieie  entrée  veifmes  plufieurs  morts,  tant  des  noftresquedeleur 
gens  :  &  ce  qui  fut  le  plus  pitoyable,fut  la  mort  d'un  garçon  de  dix  ou  douze  ans,coufin  du  Patron  de  la  navire,au- 
quel  ces  gens  cruels  avoient  donné  bien  treize  coups  après  fa  mort  :  ce  que  nous  a  efmeu  a  telle  douleur ,  que  fit 
jnesdepefchcr  les  prifonniers.  Ceux  cy  nous  racontarent,qu'ils  nousavoient  fuyvi  depuis  Eantam:  &  comme  ils 
cftoient  venuz  a  Iacaira,8i  cuidatent  nous  tromper  par  le  Ionco  avec  les  Mufcades.  De  la  eftoient  venuz  a  Iapara, 
où  ils  nousavoient  attenduz  :  &  que  ces  jours  paflez  eftoient  venuz  en  celieu,par  ce  que  le  Roy  lesavoit  adverty 
de  noftre  arrivée  :  Et  que  les  deux  loncos  qu'avions  veu  le  matin  tenant  le  rivage,  y  eftoient  mis  pour  nous  attirer, 
&  lechemin  entrecouper.  De  toutes  ces  e;mcpnnfes  nous  a  délivré  le  Seigneur  le  tout-puiflant:  car  nous  eftions 
fi  aveuglez  en  noftre  prudence,  que  n'avions  aucun  ioupçon  ••  ôcvrayementle  Seigneur  nous  adonné  cechafti- 
Lenombre  mcntacau^e  de  nos  péchez.  Des  Iavans  en  peuvent  cftre-mort  environ  Ij0,&  i2desnoftres,&4navrez,quiont 
des  morts,  efté  guéri.  Tout  ce  jour  eftions  occupez  a  jetter  les  morts  en  l'eau è,&  les  Iavans  a  pefcher  leur  morts, vers lefqucls 
par  fois  fut  tiré  un  coup  d'artillerie. 

La  venue  devant  Madura,  ejrpuù  a  Pulo  le  Buck,  &  ce  qui  leur  efi 
occurru  en  chemin. 


V: 


C  H  A  P.     41. 

'  Oyans  l'occifion  illec  advenue,  &  que  la  trafique  avec  les  habitans  eftoit  faillie,  &  que  nous  ne  nous  pou» 
vions  autrement  venger  fur  eux  (  combien  quenous  veifmes  devant  nous  la  ville,  ayans  belles  murailles 
&boulcverts)  a  caufe  de  noftic  petit  nombre  &  peu  de  force,  &  qu'eufllons  en  battant  lavilledel'artil- 
lerie,grandementaftbibly  nos  navires;  nous  avons  levé  nos  ancres,  &  aveclevent  régional  de  nuit  faid  voile, 
Naviccnr   foumiflàns  la  navire  Amïtelrcdam  de  gcns,prenans  noftre  cours  vers  l'Iflede  Madura,  fur  la  radc,(ituee  fur  le  codé 
vers  Ma-   d'Ouëft,oùeft  titueelachef-villettede  nile.&où  le  CbenffeÇç.  tient.   Nous  jettdmes  l'ancre  en  huit  braflees.fopd 
a*        fablonncux,meflé  de  coquilles.  Peudeiempsapresnousfont  abordé  2  Paraos,  mais  n'ofoient  monter  en  les  na- 
vires,nous  orYransdc  par  leur  Seigneurie  toute  faveur,  qui  en  toute  amitié  vouloient  traiter  avec  nous,  requerans 
qu'il  nous  plairoit  demeurer  la  fur  la  rade  aucuns  jours, &  qu'on  nous  envoyeroit  rafrefchitîèmcnt.  Ils  feavoient 
ce  que  nous  eftoit  advenu  a  Cidayo:  car  ils  ont  plufieurs  Paraos  y  allans  &  venâs,par  lef  quels  furet  de  nous  advertiz. 
Le  lendemain  après  que  nous  cufmes  veu,grâd  nombre  de  pefcheurs  naviger  vers  la  Mer,  un  Paraos  nous  eft  abor- 
dé, avec  28  hommes,  difans  qu'ils  avoient  aucunes  Efpices  d'une  navire ,  qui  l'année  paflèe  y  eftoit  perie  fur  un 
bancq,lefquelles  nous  vouloient  vendre,mais  c'eftoit  bourde  :  car  en  demandant  aux  autres,  ne  feavoient  rien  di- 

red'au- 
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reaucunes  Efpices:  ce  non  obftantfut  faitunprefentau  Supérieur  de  deux  miroirs.  Nous  veifmes  hors  du  de- 
ftroit,que  fait  l'Ifle de  Madura  avec  fava,un  lonco  courir  vers  Ouéft,&  un  autre  vers  Madura. 

Le  8  de  Decembre,eftans  occupez  a  vendre  les  meubles  du  trefpafle,nous  avons  veu  venir  trois  Paraos  de  Madu- 
ra-y  Sx.  tn  le  premier  Parao  fut  unTrucheman  &  fervitcur  du  Cberîffe,qui  vint  demâder  fi  le  Roy  &  le  Cberiffe  pour- 
raient venir  a  bord,apporrans  avec  eux  aucunes  Chievres,  Ris,  &  Iouvenceaux  a  vendre.  Il  leur  fut  accordé,  mais 
par  ce  qu'en  la  navire  AmHelredam  fut  quelque  contredit,par  ceux  qui  furet  navrez  devant  Cidayo}lay  fut  dit  qu'ils 
viendraient  a  la  navire  UMaurke,Sc  non  a  icelle  navire,  &  eft  ainfi  parti  d'illec,pour  le  mcfme  rapporter  au  Roy  & 
Cherijfe,  qui  vindrent  en  un  autre  Parao  navigans,  foit  ou  qu'il  avoit  oublié  a  dire,ou  qu'ils  vindrent  avec  mauvai- 
fe  intention,  tout  droit  vers  la  navire  AmHelredam,  de  laquelle  nous  1 3  fufmes  allé  a  rames,  vers  la  navire  CMauri- 
€e}  l'un  des  Paraos,  qui  eftoit  une  Fuite,  ayant  une  couverte,  fur  laquelle  furent  affis  deux  rengs  de  gens  bien  haut 
&  plein  ;  dont  ceux  de,  la  navire  AmHelredam  furet  efpouventez,&  leur  revenant  en  mémoire  l'horreur  paffé,pen- 
foient  d'y  pourveoir  :  parquoy  ont  defehargé  trors  pièces  d'artillerie  fur  la  Fufte  :  defquels  pièces  l'une  fut  chargée 
d'une  lanterne, par  laquelle  la  Fufte  fut  entieremêr  deiroquee>&  la  plufpart  des  gens,ou  mort, ou  navré.  Par  le  ti- 
rer de  la  navire  AmHelredam}nous  y  fommes  navigé  avec  noftre  Chaloupe, par  ce  qu'ils  avoiêt  drefle  aucunes  pic- 
ques,  &  monftré  aucuns  efcuz.  En  approchâs,ceux  qui  n'eftoient  pas  bleflëz  fe  mirçt  en  defenfe,parquoy  les avôs 
abordé:  &  après  qu'en  la  furie  aucuns  furent  depeichez;  nous  avons  prinsprifonniers  tous  les  autres,  jufques  a 
1 1  ,entie  lefquels  eftoit  une  femme.  Nous  trouvâmes  dedans  le  Parao  mort  le  Roy  &  le  Cheriffe,(\\xi  avoit  a  fà  cein- 
ture un  joyau  d'or,  enrichy  de  cinq  pierres  pretieufes,  qui  luy  fut  ofté,  &  fut  depuis  avec  le  Cherijfe^  qui  avoit  per- 
du les  bras,  jette  en  l'eauë.  Apres  que  les  prifonniers  furent  amenez  a  bord,&  les  navrez  penfez,on  les  a  examiné, 
où  aucuns  d'eux  confefferent.en  cas  qu'ils  euflent  veu  aucun  moyen.ils  s'euflènt  fait  maiftres  de  la  navire;  fi  autre- 
ment,ils  euflent  acheté  de  nous  aucune  chofe.  Entre  les  prifonniers  eftoit  le  fils  du  Roy,aagé  d'environ  huit  ans, 
bien  difpoft  de  corps  &membres,&  fi  entendu  &dilcret,quetouseneftionsefbahiz.  Ccft  enfant  pria  pour  tout 
fon  peuple,qu'on  les  voudroit  quiter,&  en  voyer  francs  a  tei re,ce  qui  fut  fait  5  car  après  qu'ils  eurent  mangé  un  pé- 
tition a  préparé  l'un  des  Paraos,Si  envoyé  le  1 9  jour  a  rené,  retenans  tant  feulemët  deux  jouvenceaux  en  la  navire 
holknde^xx  fervice  d'icelle.Ce  peuple  eftoit  fi  obftiné  &  fort,côme  auffi  ceux  de  Cidayo^u  il  femble  chofe  impoffi- 
ble  :  car  encore  qu'il  fut  percé  d'une  demy  picque  ou  efpee,n'eftant  le  cœur  touché,  il  print  les  armes  par  la  main, 
pour  ainfi  tuer  leur  ennemy ,  s'il  eftoit  pofîible  ;  &  encor  qu'il  eftoit  en  l'eauë,  il  fe  defendoit  avec  le  poignard  Ci 
vaillamment,qu'ii  eutt  tué  le  plus  vaillant  des  noftres,s'il  n'eufîe  eu  fecours  :  ce  fait  nous  fit  autresfois  faire  voile, 
le  9  jour  de  nuir,&  veifmes  encor  le  matin  la  terre.  Le  Conlëil  des  navires  fut  aflèmblé  a  refoudte  fur  la  propofi. 
tion,fi  les  navires  eftoient  idoines  pour  naviguer  vers  les  ifies  de  Banda ,Amboyna,ox\  Molucques,  ou  non  :  feconde- 
ment  fi  on  abandonnerait  une  des  navires,  ou  non  :  mais  ils  ne  pouvpient  accorder,&  fut-  remis  au  jour  fuy  vant, 
qu'on  a  autresfois  afîemblé  le  Confeil  j  où  les  Commis,  par  ce  qu'ils  eftoient  occupez  en  autres  affaires,  ne  pou- 
voient  venir  :  ains  donnoient  pour  refponce,en  cas  que  les  Patrons  des  navires  n'eftoient  d'avis  d'aller  plus  avanr> 
qu'ils  donneraient  le  coup  d'artillerie,  &  prendraient  le  cours  vers  quelque  terre  haute,  eftant  a  rEftuordeftde 
BOUS,avec  le  vent  de  l'Eft.  Les  Commis  font  demeuré  ce  jour  en  la  navire  AmHelredam. 
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QÇordoueft.      Nordnordoueft,       T^erd.      Ntrdnordejl.      Nordejî,        KordquartafEJl. 
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C'Eft  rifle  nomme  Le  Bock,  laquelle  ainfi  s'eft  decouverte,eftans  fur  ancre  au  deflbus  d'elle,  fur  lëcofté  du  Sud,  en  Tan  i  <^9g 
le  1 2  jour  de  Décembre  :  eftant  de  la  Iurifdicrion  du  Roy  de  fapara  :  qui  en  l'an  1593  l'a  faix,  habiter  &  peupler,  par  envi! 
ron  100  hommes:  deflus  le  coing  Oriental  eftoit  un  petit  temple.planté  d'arbres  de  Cocos,oii  les  principaux  demeurent] 
Ils  n'avoient  autre  chofe  que  Poules  &  Buffles,&  beaucoup  de  beites  fauvages.  A.  Au  Sudfudoueft  de  ce  coing,eft  uû 
Banc,  apparoiflant  hors  de  l'eauë  deux  traits  d'une  pièce  de  fonte  de  la.  A  l'Eft  de  cette  terre  veifmes  une  Ifle,  grand  eu- 
viron  le  quart  d'une  lieuë. 


M 


Le  11  du- 


des  Corn 
mis 


Premier  Livre  de  la  Navigation 

Le  ndudit  mois  avons  navigué  vers  la  terre,&  mouillé  l'ancre  en  15  &i8braiTecs,fondd'atgiile,aucoitéOc>>  1 
cidental  de  f  IQe.   Les  Commis  ont  prefenté  requefte  ou  remonftrancc,  ainli  que  fut  conclu  les  jours  precedens» 
mais  les  maiftres  des  navires  ne  l'ont  voulu  recevoir.  Nous  veifmes  aller  22  hommes  fur  le  rivage.entre  lcfquels 
eftoit  leur  Seigneur.  Ilsavoient  un  Cerf,qu'ils  nous  vouloient  vendre,  mais  nul  de  nous  autres  eft  navigué  a  ter- 
re,iinon  le  lendemain,que  je  fuis  allé  en  terre  en  une  barque  :  &  cette  terre  fut  dite  le  Boc  :  laquelle  depuis  trois  ans 
en  ça,par  ordonnance  du  Roy  de  lacatra^  qui  cette  Ifie  appartenoit,  fut  premièrement  peuplée  fous  le  gouverne- 
la  fertilité  ment  d'un  Chcvalier,ou  Gentil-homme  :  &  le  terroir  fe  trouve  journellement  meilleur,par  l'agriculture  des  ha- 
de  cette     bitans.  Elle  eftoit  riche  de  Ris,Poules,&  beftail,&de  beftes  fauvages  &  Oyfeaux.  Ils  euoient  fort  defirans  d'avoir 
- .         Fer  &  Plomb.  Nous  parlâmes  a  fix  des  habitans,  qui  nous  difoient  que  reviendrions  au  midy,  ils  nous  apporte- 
roient  de  toute  chofe  :  parquoyfommes  retournez  a  bord:  nous  avôs  fondé  jufques  tout  pies  delà  terrc,&  auprès 
des  Eïcueils,en  1 1  brafiëesJ&  jufques  a  la  flotte  la  plufpart  a  treize.  Sur  le  midy  avons  envoyé  noftre  Chaloupe  a 
terre,où  les  habitans  nous  attendoient,  &  achetâmes  d'eux  des  Poules,  &  aucun  fruit.  Vu  Parao  aborda  la  flotte, 
difant  que  le  Roy,ou  Gouverneur  de  l'Ifle  eftoit  furie  rivage,  &defnoit  parlera  nous:  mais  par  ce  que  le  temps 
eftoit  rude,rien  fut  fait  pour  ce  jour,ains  fut  remis  a  l'autre  jour,  &  qu'alors  apporteroient  beaucoup  de  choies  fur 
le  rivage,  où  nous  fommes  navigué  le  1  j  jour  de  Décembre  :  mais  a  caufe  qu'il  eftoit  jour  de  Vendredy:  qui  eft  leur 
La  requefte  Sabaoth,avons  bien  peu  obtenu  d'eux.  Apres  le  midy  les  Commis  ont  derechef  prefenté  requefte.mais  les  mai- 
ftïes  des  navires  n'ont  voulu  recevoir  aucuns  eferits  :  parquoy  fut  requis  verbalement  par  les  Cômis.que  les  mai- 
ftres des  navires,  leur  voudroient  accorder  la  navire  Ho/lande  avec  la  Pinaflc,  pour  naviguer  avec  les  bien-vueillans 
vers  les  Molucques,  ce  qu'aufli  leur  fut  refufé  :  &  qu'on  abandonneroit  la  navire  AmHelredam,  &  que  tous  les  appa- 
reils fufîent  mis  a  la  navire  Maurice,  tk  qu'on  navigueroitainfi  vers  la  Patrie,pour  rendre  compte  a  nos  maiftres  Se 
Curateurs  de  noftre  voyage  :  mais  rien  n'y  pou  voit  ayder  :  car  les  maiftres  des  navires  n'ont  pas  voulu  feparcr  les 
navires,&  ont  voulu  lever  l'argent  hors  de  la  navire  Amiïe/redam,doutzns  qu'aucuns  voudroient  naviguer  vers  la, 
ce  que  pareillement  fut  refufé,&  donnarent  pour  refponfe,qu'ils  y  vouloient  adjoufter  un  voile,&  voguer  a  Ouëft 
vers  la  Patrie,comme  aufli  ont  fait  après  le  midy,avec  un  vent  venant  de  l'Ifle.  Au  Sudfudouëft  d'un  coing  de  la» 
dite  Ifle,eftoit  un  banc  tout  fec,environ  une  lieue  de  la.  Cette  Ifle  eft  diftanteenviion  120ms  lieues  de  Iavay8c 
avec  un  temps  ferain  on  peut  veoir  deux  montagnes,  iituees  en  l'Ifle  de  lava,  je  cuide  que  ce  font  les  hautes  mon- 
tagnes de  Paffàruan.  Cettelfle  a  encore  deux  Mettes  a  l'en  tour  d'elle. 

Le  14  jour  de  Decembre,ayans  fait  voile,  guère  loing  de  l' Ifle  (  par  ce  qu'avions  le  vent  &  le  flot  de  l'eauë  con- 
traire^ que  la  nuit  avoit  efté  calme)  nous  avons  veu  plufieurs  Pefcheurs:&  pourfuivans  noftre  cours  vers  Ouëft, 
nous  avions  efpoir  de  pouvoir  recouvrer  en  noftre  chemin,bonne  Rade,où  nous  pourrions  abandonner  une  des 
navires  :  car  nous  eftions  trop  peu  pourveu  de  gens, pour  conduire  tous  les  quatre  navires  par  la  Mer,  n'eftans  en 
tout  que  94  perfonnes,y  comptez  les  malades,aftoellez,&  privez  de  force.  Davantage  la  navire  Amïtelredam  eftoit 
mal  iolide,par  le  heurt  qu'elle  fit  au  banc  devant  Iacatra,  de  forte  qu'a  chaque  quart  du  jour  il  falloit  vuiderbien 
2000  coups  d'eauë  :  avec  lequel  efpoir  fufmes  jufques  au  25  dudit  mois,  que  nous  decouvrifmes  derechef  la  mef- 
ftie-Ifle,eftant  a  l'Eftnordeft  de  nous:  dequoy  eftions  fort  çlbahiz:  &  avecle  premier  decouvrement  l'avions  veu 
pour  l'Ifle  de  Chirimaon  Iao,\cu  que  ces  12  jours  continuels  avionsfait  toute  diligence  pour  naviguer  vers  Ouëft  : 
mais  les  vents  d'Ouëft  &  Nordouëft,  lefquels  y  dominent  depuis  le  nvois  d'Octobre  jufques  au  mois  de  Mars,  6c 
enfemble  leseauës,  qui  de  grand  force  courent  alors  vers  l'Eft,  nous  ontrefiftez  :  parquoy  avons  toutesfois  jette 
l'ancre  fur  le  cofté  Oriental  de  la  mefrne  lfle,en  27  braflees,fond  iablonneuxA  fe  decouvroit  en  cette  manière. 


Cucfi. 


Cepourtrait  de  l'Ifle  le  Boc,  fituecfbus  la  hauteur  de  6  degrez  1  o  minutes  du  Pôle  Antarctique  :  laquelle  fut  premièrement  peu- 
plée en  Tan  1 593, par  le'Roydel.iprfm,  lequel  y  envoya  une  partie  delapares,  fous  le  gouvernement  d'un  Gentil-homme  Uvant 
qui  ht  hommage  audit  Roy  de  cette  Ifle. 


r-  '  ""  " -  --**«= 


De  cette  fechereffe  jufques  a  cette  Tfle,&  de  la  petite  Ifle  vers  l'Ifle  le  Toc,çft  le  fond  tout  pierreux  &  peu  profond,de  forte 
qu'on  n'y  peut  fortir  n'y  entrer,  car  nous  navigâmes  avec  la  navire  Maurice  fur  les  Éfcueils.  Sur  cette  fecherefie  fut 


ll<  IK  £>(t,Çllll  1UI1U  IUUL  U  ICI  HUA  IX  pCU  pUlWMU,UV.lUllV. 

i^  navire  Maurice  fur  les  Efcueils.  Sur  cette  fecherefie  fut 
trouvé  que  le  Compas  de  Mer  déclina  a  degrez  25  minutes  yers  Nordouëft» 


Ce  mefrne 


de  llnàt  Orient dtj.  '  -       46 

Ce  mefme  jour  mourut  inopinément  le  maiftre  ttavieur  Ie*n  Itullenxr  ï  ce  que  nous  donna  un  grand  trouble,  *-f  maiflre 
&  fut  le  petit  peuple  h  altere,que  tout  ceux  qui  au  paravant  avoient  délire  de.  tenter  le  voyage  plus  avanr,cnoyent  M„ileiiac 
unanimement,qu'il  eftoit  temps  de  naviguer  vers  la  Patrie,  avant  qu'autres  fanent  infedez  de  ceft  air  venimeux .-  eit  more 
&vrayementfon  corps  monftroit  allez  que  les  fruits  ne  furent  guère  falubres.  Le  lendemain  fuîmes  occupez  j»^^™ 
deflire  un  nouveau  maittre  Navieur.  de  Dccem- 

Le  27  jour  dudit  mois,avôs  levé  nos  ancres,&  navigué  un  petit  plus  a  l'Eft,pour  avoir  meilleure  Rade,&  meil-  bre, 
leure  commodité  d'avoir  eauë  douce  ;  &  avons  mouillé  l'ancte  en  1 2  bradées  :  où  la  terre  avoit  cette  apparence, 
&  où  nous  avons  commencé  a  defeharger  la  navire  Àmttelredam,  &  olter  les  cordages,  avec  lequel  avons  elle  em- 


OHeflfudoueft, 


T{o  rdoueïl  quart  al'Efl.      Nordoueft. 


Nordnordotteft. 


L'Ifle  le  Boc  fur  le  cofté  de  Nordeft,  où  nous  eftions  navigué  le  1  o  jour  de  Ianvier  :  &  avons  bruflé  la  navire  Amplredam.  Nous 
n'y  pouvions  fortir  qu'au  cofté  Auftral,  par  où  nous  eftions  enrrez.  *  Icyeftun  petir  fleuve,  où  on  peur  quand  il  eftbe- 
foing  faire  provifîon  d'eauë  :  mais  devanr  le  mefme  gift  une  fecherefle,laquelle  eft  a  la  baffe  marée  toute  découverte. 


f 


Hordnordoitefl. 


Nord  quart  a  Onejl, 


Nordefl.  %(ordeft quart aÏEjl, 


On  ne  peut  icy  forcir  nulle  part,qu'au  coing  d'Ouëftfudouèft,car 
autrement  il  y  fait  fcopuleux  par  dedans  &  dehors. 


A  Icy  avons  bruflé  la  navire  ^tmfielrcdam* 
Icy  perdùmes  noftre  Chaloupe. 


pefchéjufquesale  1 1  jourde Ianvier  î  5 97,que l'avons  bruflee  :  qui  futvrayementun  feu  bien  cher  pour  la  com- 
pagnie. Cependant  qu'elle  brufla,les  habitans  venans  avec  plufieurs  Canoas  ou  Paraos  l'ont  tirée  a  force  de  rames* 
fur  une  fecherelTe  ou  Efcueil,pour  fauver  le  ferrement,  qu'ils  defiroient  grandement.  Et  a  chaque  jourvindrent 
plufieurs  Canoai  a  bord  avec  rafrefchifiemens,qui  furent  achetez  &  payez  avec  les  fcrrcmens,de  la  navire  AmTlelre- 
dam.  Entre  autres  y  arriva  un  Canoas,  pour  nous  demander  la  raifon  pourquoy  avions  bruflé  la  navire  :  &  ne  l'a* 
vonspluftoft  vendue  au  Roy,ou  Gouverneur,qui  euft  bien  payé  la  valeur. 

Leiz  dudit  mois, lesdeux  jouvenceaux, qui  fureur  prins  auprès  de  Madura,  fontenfuy  delà  navire  Hollande,  na-» 
geans  vers  l'ifle  le  i?oc,cependanr  que  nos  barques  furenr  a  terre  pour  avoir  de  l'cauë. 

Le  mefme  jour,voyans  qu'on  y  pou  voit  mal  ayfément  avoir  de  l'eauë,  a  caulëdu  banc  qui  eft  devanr  le  petit 
fleuve,lequel  a  la  bafle  tnaree  demeuroit  lëc,nous  avons  levé  nos  ancres, en  intention  de  voguer  vers  la  limite  O- 
rientale  de  fava,S<.  nous  y  pourveoir  de  tout  ce  qui  nous  pouvoit  eilre  ncceflàire  pour  noftre  retour.  Et  ainii  que 
penfàmes  naviguer  a  l' Eft,  nous  avons  avec  la  navire  Maurice  poule  aux  iîicueils  qui  font  a  l'entour  de  l'ifle,  ii  ru- 
dement,que  la  navire  fut  contrainte  de  reculer  :  &  nous  trouvâmes  eftre  au  milieu  des  Efcueils,c<  qu'il  nous  fallut 
fortir  par  le  mefme  trou  qu'eftions  entrez,  jouxte  la  fecherellë  vers  Sudfudoueft  :  fur  laquelle  avons  prins  noftre  Ê,ahaHtem 
élévation, &  oblërvé  la  declinaifon  du  Compas  :  &  trouvé  la  hauteur  du  Pôle  Antarctique  de  6  degrez  10  minu-  du  Poi  .- 
tes,&ladeclinaifondu  Compasde  Mer  de  2  degrez  25  minutes  vers  le  Nordouëft.  Amar&i- 

Nous  eftans  fous  voile  pour  fortir  de  la  bouche,  un  Matelot  de  la  navire  Hollande,  eft  tombé  en  l'eauë,  fans  plus 
apparoiftre.  Nous  prinfmes  noftre  cours  a  l'Eftfudeft,  mais  eftans  forti  nous  ne  pouvions  pafler  nulle  part  ;  ains  Y^na*0* 
nousfallut  naviger  vers  Madura,  &  le  long  les  coftes  de  la  mefme  Ifle  voguer  a  l'Eft,  Ceft  une  fort  bafle  Ifle,  fans  Madura. 
aucune  montagne  ;&  le  14  jonrlbmmes  venu  au  coing  Oriental,  qui;  iè  découvre  tertreux,  ayant  plufieurs  petites 
lflettes  a  l'Eft  diceluy,toutes  lefquelles  avons  laiftë  au  cofté  du  voi  le,  prenans  noftre  cours  au  Sud,  vers  le  deftroic 
de  BalUbtum^  fin  de  courir  par  le  Sud,  &  derrière  Am*,vers  la  Patrie  i  veu  que  n'y  le  vent,n'y  la  faifon  nous  vouloit 
fervir  :  Ôc  veifmes  au  mefine  temps  la  haute  terre  ferme  de  lava  {on  montueufc,en  la  diftance  d'environ  4  lieues  : 
&  eftoit  le  haut  terroir  fitué  au  deflùs  de  Panarucan  •  parquoy  n'avigames  droitement  vers  le  rivage  au  SudouëlL 

La  Pinafiëeftantdevant,a  tirée  un  coup  d'artillerie  le  17  jour  dudit  mois,qui  nous  donna  quelque  eftonnemet: 
doutans  de  quelque  malheur  qui  pouvoit  eftre  furvenu:  d'autant  plus  qu'il  eftoit  temps  fort  obfcur,ne  fachans  où 
le  cercher  :  car  nous  ne  pouvions  veoir  fon  feu  :  parquoy  a  tirée  encor  un  coup,&  envoyée  fa  barque  vers  nous,re- 
querir  noftre  aide,poui  l'aider  de  l'Efcueil  où  elle  eit  oit  arreftee:  &  nous  l'avons  afljftee  de  gens,lefquels  tirans  de- 

M    2  hors  un 
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Mont  au-  hors  un  ancreront  délivrée  du  fond,&  après  grand  travail  l'ont  fait  flotter.  Au  matin  avons  vcu  le  Mont  ardanf, 
Aïs  dsP*-~  au  deflus  <*e  fAnarucan,  qui  paffé  dix  ans  derniers  premièrement  s'eft  crevé  avec  grand  dommage  &  pertede  beau- 
namcan.  coup  de  gens,&  évapora  très-grande  &  tcnebreuiè  fumée.  Plus  une  autre  montagne  hautc,nommee  Siens  de  Pa- 
godc,ou  Pracada  ;  a  caufed'un  grand  P<tgode  ou  Temple  Payen,eftant  fur  icelle  :  &  auffi  autrement,a  caufe  d'une  vil- 
lcttc,eftant  au  pied  de  la  mcfme  montagne,  nommée  Pracada  :  &  fe  découvrait  en  la  manière  comme  icy  deflous 
voyez,  avec  le  pays  d'alentour.  Au  pied  de  cette  montagne,  fut  que  la  Pinaffeelloit  affile  fur  le  fond.  Auprès  de 
ladite  villette  eftoient  deux  autres  villettes,defquelles  l'une  eft  nommée  Chandana,o\x  trois  loncos  eftoient  a  l'ancre. 
Nous  vinfmesencor  ce  mefme  jour  au  deftroit.nommé  le  deftroit  de  Ba//abua»,\c  long  la  colle  de  lava,en  un  ven- 
tre,qui  eftoit  fort  pierreux,&  plein  d'Efcueils,  où  nous  avons  jette  l'ancre  en  9  braffees,  &  fond  fcopuleux  :  lequel 
au  plus  eftroit  n'eff  oit  pas  demy  lieuë  large:  ayant  a  l'Eu  l'ifle  Bali,Sc  a  Ouëft  Am*,terroir  haut  &  montueux.com- 
meparle  pourtrait  on  peut  veoir:  lequel  pour  la  plufpart  eftfemé  de  Ris.  Icyfe  tiennent  des  Chauvefouriz, 
grands  comme  Poules,lcfquels  les  habitans  roftiflènt  &  mangent. 


Bali. 


Sudotteft  quart  an  Sud. 


*  Le  Deftroit. 


SndtntJ}  quart  a  Ouejl.      Sierra  de  Pagode,?*  de  Pracada. 


Sierra  de  Vtiï^àt  autrement  Panarucan.    Ouefi  qu«.ttau  Sttdi 


A  ce  coing  d'Ouëft  fut  la  Pinaffe  affife  fur  le  fond. 


onji; 


OueH  quart  au  Nord* 

La  navire  Hollande  a  prinfe  la  cofte  de  Bali,  &  ayant  prefque  doublée  le  coing,  le  flot  de  l'eauë  l'a  rencontré  de 
telle  furic,forcc,&  bruit,que  l'eauë  efeuma  :  parquoy  fur  11  vivement  repoufee,  qu'elle  fembla  voler,  &  nulles  cha- 
bles  l'euiTent  fecu  retenir.  Car  cftant  poufee  bien  trois  licuës  vers  le  Nord,  &  aufll  en  danger  d'eftre  poufec  fur  u- 
nc  Illette,  fituee  entre  l'ifle  de  Bali  &  lava,  on  a  mouillé  un  ancre,  dont  le  chable  s'eft  rompu  du  premier  coup,  ne 
pouvant  endurer  la  violence  de  l'eauë  :  neantmoins  a  la  fin  fut  ancrée  fous  l'ifle  de  lava,  en  48  bralTees,prefque 
hors  de  la  veuë  des  autres  navires.  Parquoy  eft  fort  necefiàirc  a  celuy  qui  veut  paffer  par  le  deftroit,  de  fe  tenir  a  la 
cofte  de  lava  :  car  fous  Bali  en  60  &  70  braffees  on  n'a  pas  de  fond,  &  l'ifle  de  Sait  avec  le  deftroit  le  découvrent  en 
cette  manière. 


Sud  quart  a  f  Eft. 


Snd. 


Sud  quart  a  Ont  fi. 


w,,mmmm. 


L'apparence  de  l'ifle  de  B  ali,  le  iSjourde  Ianvier  le  matin  1 597,  eftans  a  l'ancre  fous  Iav*,cnz6  braffees. 
Sudfudouejt,  Sudouctt  quart  au  Sud. 


Le  19 joui 
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Onefifitiottijl, 


LeDeftroit.        lava. 

Le  1 9  jour  le  matin,la  navire  Hollande  vint  auprès  de  nous  :  &  voyans  pluficurs  Paraos  a  la  cofte  de  lava,  nous  a- 
vons  fourni  d'hommes  nos  Chaloupes,  &  navigué  vers  iceux,  pour  enquefter  d'eux  où  on  pourroit  recouvrer  de 
l'eauë  :  &  les  approchans,  avons  trouvé  fept  hommes  en  un  Parao,  venans  de  Panarucan  :  lefquels  difoient  qu'illec 
on  pourroit  recouvrer  aucune  eauë,mais  fobremenr  :  ains  qu'a  Ballabuan,d'où  nous  eftions  encor  une  journée,  e- 
ftoit  une  belle  riviere,où  nous  en  aurions  a  plaifir,  &  qu'ils  y  vouloient  naviguer.  Nous  leur  fifmes  un  prefent 
de  quelque  mercerie,  leur  priansdenous  vouloir  aborder,  &  mener  au  lieu  mefme,  on  les  contenterait  iuffifam- 
ment,ce  qu'ils  nous  promirent.  Pour  recouvrer  quelque  rafrefchiflemcnt,nous  eut  fallu  ancrer  où  nous  veifmes 
les  Tonces  devant  Chandana,o\x  on  peut  recouvrer  de  rafrefehiflement  allez.  Nous  aborda  encor  un  Gentilhomme 
de  Panarucan,cettuy  la  difoit  eftre  envoyédu  Roy,  pou  r  aller  a  un  village,  d'où  tous  les  habitans  eftoient  enfuyz,  a 
caufe  de  la  guerre  que  le  Roy  de  Pajftrvan  mouvoir  au  Roy  de  Ba/labuan-,  l'ayant  comme  deflùs  eft  dit,eftroitcment 
afiiegé.  Cettuy  la  nous  promettoit  de  conduire  au  port  de  Ballabuan.  Sur  la  cofte  de  Ba!i,en  un  Golphe,avons  veu 
des  voiles  fans  nombre,&  grand  peuple  fur  le  rivage  :  lequel  y  eftoit  aflëmblé,  difoit-i**  pour  fecourir  la  ville  ;  qui 
eftoient  en  nombre  de  huit  mille,  fans  les  autres  qui  eftoient  en  autres  lieux:  mais  nous  ne  l'avons  voulu  croire,  de  Sj^Jf 
penfans  que  toute  la  force  de  lava  y  eftoit  aifemblee,  pour  nous  aûaillir,  &  empefeher  le  paflage  ;  parquoy  nous  hommes, 
nous  avons  mis  en  ordre,afin  que  fufmes  prefts,s'il  eftoit  befoing. 

Le  2 1  dudit  moisavons  navigué  a  terre  en  la  Chaloupe,  &  parlé  aux  habitans,  &  auûî  a  un  Paraodc  guerre,  qui 
le  pourv  eoit  d 'eauë,prez  d'autres  nacelles  chargées  de  vivres, pour  fecourir  la  ville  de  Ballabuan.  Ceux  de  Pajfarvan 
font  Mahometiftes,  parquoy  pourfuivent  plus  rudement  la  guerre  :  car  ceux  de  Panarucan  &  Batlabuant&  lieux  cir- 
convoifins.font  Payens.  Le  paflage  du  deftroit,s'eftend  Sudtùdeft,&  Nordnordouéft.  Ce  mefme  jour  font  abor- 
dé la  navire  Mauric'e,dcux  Paraes^en&ns  de  Ballabuan:  efquels  eftoit  l'efclave  d'un  Moyne,qui  prefehoit  en  Panaru-  Rhombc 
san  les  Chreftiens,&  baptifoit  les  Iavans.  Cettuy  la  difoit  d'avoir  efté  a  Ballabuan,  &  qu'il  y  avoit  grande  famine:  du  Dc- 
aufli  combien  de  temps  ils  avoient  efté  aflîcgez;  &  que  les  trois  Portugez  de  Panarucan,qui  la  eftoient  maiftres  Ca- ftr0K» 
nonniers,avoient  perdu  courage,&  ne  pou  voient  plus  défendre  la  vil  le.  Nous  eftâs  a  l'ancre  au  milieu  du  deftroir, 
le  mefme  deftroit  eftoit  fort  eftroit  vers  le  Nord,  &  bien  large  vers  le  Sud,  ainfi  qu'on  peut  veok  par  le  decouvre- 
ment  enfui vant.  Nous  approchâmes  la  ville  de  fi  presque  la  pouvions  moyennement  veoir,&  le  camp  de  l'enne- 
my  tout  tenant  la  riviere,où  a  chaque  cofté  fut  fait  un  fort,&  la  rivière  fermée  de  paliflades,  a  fin  que  ny  vivres,  ny 
fecours  y  pourraient  entrer.  Sur  le  foir  avons  mouillé  l'ancre  en  fept  brafiees,  en  bon  &  noir  fond  fablonncux, 
trois  lieues  arrière  de  la  ville. 

Recouvrement  du  Deîlroit  &  Colpbe  de  Ballabuan,//»/^»  coHé  Oriental  de  Iavaj 

fait  le  22  tour  de  lanvten 


Sierra  Pracada .       Nord  quart  aOuejt, 


A  Le  deftroit  vers  le  Nord,  où  les'eauës  fort  forcent  &  entrent  :  parquoy  la  navire  Bornât  perdift  un 
lien  ancre,  &  fut  en  grand  dangtr  de  faire  naufrage. 


Nordouejl  quart  a  Ouetl.     1ï{ordiiordoue*. 
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t/frbrti  de  Coces» 


Icy  derrière  eft  un  Ce  fembloit  eftrc  une  Menais  ceft  Icy  a  l'encontre  fut  aflïegee  la  ville  de  Balkha». 

petit  fleuve.  terre  ferme  de  lava. 
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•  En  ce  Golphe  s'eft  aflemblé  le  fecours  de  Bâti  :  où  furent  environ  6o  Taraos  de  guerre  plein  de  gens. 

Le  2:  jour  dudit  mois  avons  derechef  levé  nos  ancres,  &  arten  té  de  plus  près  approcher  la  ville,  ce  qui  ne  pour- 
voit eftre,acaufe  du  fond  peu  profond,&  le  bas  rivage,  parquoy  avons  mouillé  l'ancre  a  l'autre  cofté,fous  un  haut 
terro\r,en  dix  braflecs.bon  fond  a  ancrer,Nordouèft  quart  a  rÉft,une  lieue  de  la  \  iHe$&  avons  envoyé  la  Pinaflè,a 
cercher  rivière  d'eauë  douce.laquellc  eut  fon  coûts  (i  pres  de  la  tene,  qu'il  cftoit  poflible  $  &  ne  trouvant  nulle,eit 
retournée  a  la  flotte.  Ce  Golphc  eft  rond.ayant  en  aucuns  lieux  -.crroirbicn  bas. 

Eftant  encor  fous  voilc.nous  eft  abordé  un  Gentil  hom:ne,qui  de  nuit  eftoii  foi  ti  de  la  ville,&  venu  par  terre: 
lequel  nous  raconta  toute  la  manière  de  l'atïicgemcnt,  &quc  ceux  de  la  ville  avoient  grand  faute  de  vivres,  de 
maniereque  défia  beaucoup  furent  nions  de  lamine  :  &  quelciicge  demeurait  tout  eftroit,non  obftantquc 
plus  de  trois  mille  ennemis  furent  mort,  tant  par  faute  de  vivres.que  par  le  glaive,  qui  du  commencement  du  lie- 
La  cau(e&  ge.avoient  efté  en\  iron  huit  mille.  Plusdifcourut  aufll  la  cauie  &  l'occaiion  de  Iagucrie,afiàvoit  •  Que  le  Roy  de 
fc»u«re  ^j^™"av°itclemandé  en  mariage  lafilledu  Roy  de /?4//rf£/M»,  laquelle  luy  futenvoyee  avcchonorable  com- 
pagnie: mais  après  qu'il  eut  couché  avec  ellc,il  la  feir  meurtrir:  ce  qu'entendant  le  Roy  de  Fa!!abitan,W  a  commen- 
céaancmblcrgens,pourfevengerdecctiemjure.  Et  comme  ccttccholé  nepouvoit  long  temps  demeurer  fè- 
cretc,  le  Roy  de  Pajfirvdn  a  trouvé  bon  de  le  prevenir,&  l'aiïiegci  en  !a  propre  ville,cc  qu'il  a  exécuté  comme  âcf. 
fus  eft  dit.  Ce  Gentilhomme  diloit  auflî,que  le  père  de  ccRoy  eftoii  encor  en  vic.qui  eftoit  fort  vieux,  &  fe  tenant 
avant  en  pays  :  &  ainii  qu'il  fit  mention  d'une  navire,  iemblable  ala  îjoftrc,  laquelle  y  avoit  eflé  pafl'é  ja  dix  ans, 

nous 


i 
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nous  pfefumons  que  ce  fut  le  Capitaine  Candifch,&  que  cettuy  vieil  P^oy,foit  le  mefme,quë  ledit  Candifch  eicrit 

alors  avoir  eftéaagé  de  ijoans  :  &  difoir  que  furent  gens  accouftrez  comme  nous.  Nous  trou  vafmes  îcy  18  bar-  VnRoyââï 

ques'eftroites  a  rames,lefquelles  y  eftoient  envoyées  de  ceux  de  l'Ifle  de  Sambava,  a  l'aflïftence  de  la  ville  de  Balla-  &  de  M». 

buan.  Tous  ces  jours  fut  en  cette  contrée  un  temps  bien  rude,  avec  un  vent  bien  fort,  &  grofîës  vagues.  Or  de-  anS* 

mandans  aux  habitans  fi  en  cette  contrée  fut  toujours  un  temps  il  rude,  difoient  eux  mefmes  en  eftre  eûnerveit- 

lez  ••  &  félon  que  difoient  ceux  qui  eftoient  en  terre,  que  nous  l'avions  amené,  &  qu'ils  n  eftoient  aecouftumez  de 

veoir  un  temps  fi  rude.  Nous  envoyâmes  une  Chaloupe  a  terre  pour  énquefter  s'il  y  avoit  de  l'eauë  douce  :  mais 

ne  trouva  autre  qu'aucuns  Puis  d'eauë  falee.-  parquoyeft  retournée  abord.  Lors  avons  envoyé  la  Pinafiè&  une 

barque  au  Golphe,mais  nous  n'avons  feeu  recouvrer  de  l'eauë.fi  non  en  la  riviere,fur  laquelle  la  ville  eftoit  afllfe, 

&  le  camp  logé,qui  nous  pouvoit  fervir  pour  faire  provilion  d'eauë.  Le  24  jour  avons  par  la  Pinafîe  fait  fonder  le 

fond  :  &  voyans  o\.'il  eftoit  impoflible  d'y  parvenir  a  caufe  du  peu  de  profond,  &  guez  ;  nous  avons  levé  nos  an- 

cres,&  dreffé  r  oftre  cours  a  l'Eft  vers  Bâti;  mais  ainfi  que  nous  eftions  trop  pies  du  rivage,  il  nous  fallut  derechef 

jetter  l'ancre  :  &  avons  le  lendemain  pourfuyvi  noftre  cours  vers  Ba/i,  pour  nous  y  pourvoir  de  vivres,  a  fin  de  les 

ufer  en  noftre  retour  :  car  nous  n'avions  autre  chofe  que  du  Ris,&  fort  peu  de  l'eauë.  Nous  avons  veu  monter  du 

fufdit  mont,une  horrible  fumee,dont  eftions  tous  fort  efmerveillez. 


l^oHre  vente  fous  llfie  deBaY^&ce  qui  eft  advenu, 
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NAvigans  au  plus  près  que  pouvions,  par  ce  que  le  vent  eftoit  Sudeft,  lequel  y  vente  par  toute  Pannee,  & 
aufli  le  flot  defeendant  bien  fort  du  Sudeft,nous  avons  après  le  midy  mouillé  l'ancre  en  1 3  bralïèes.  Au 
.  mefme  jour,apres  que  le  vent  fut  derechef  favorable,&  qu'avions  parlé  a  quelques  habitans,  qui  nousdi- 
foient  que  guère  plus  avant  eftoit  une  rivière,  où  nous  pourrions  faire  provilion  de  toute  chofe,  nous  avons  levé 
nosancrëSj&vCrsla  mefmedrefle^oftrecours,où  nous  avonsmoùillé  l'ancre  en  fept  braflees^fondfâblôneuXi 
Bien  toft  après  nous  eft  abordé  un  Parao,  lequel  nous  promettoit  tout  bien,  &que  nous  y  pourrions  recouvrer 
toute  chofe,tant  de  vivres,que  de  l'eauë  douce  :  &  pou  r  en  a  voir  plus  d'afleurance  (  car  nous  fufmes  aflez  fouvent 
trompez)  nous  y  avons  le  lendemain  envoyé  la  Pinaflë  avec  une  barque  5  où  ils  ont  trouvé  une  rivière,  mais  peu 
profonde,de  manière  qu'on  n'y  pouvoit  bonnement  entrer  avec  la  barque  vuide,a  caufe  du  banc.qui  eftoit  devant 
la  bouche.  Sur  la  mefme  eftoit  fitué  un  petit  village,  d'environ  60  maifbns,  où  les  habitans  fe  mefloient  le  plus  a 
îiftre  les  accoutremens  deCotton,dont  ils  fontbons  artifans,les  faifant  de  divers  oeuvres  &  couleurs,avec  lefquels 
ils  pourvoient  les  Ifles  circonvoifines,&  fefait  grand  trein  de  marchandiië,  tant  aux  Illes  Molikqucs,Ambon,  Banda,  P"  j's  *?nÈ 
que  a  Iava,Bantam,Sunda  &  i'aw^/^.Plufieurs  habitas  nous  abordarent  de  la  mefme  riviere,car  il  y  avoit  un  grand'  qu" 
nombre  de  gens  tout  preft,a  defaflieger  &  fecourir  la  ville  de  Ballabuan. 

Le  27  de  lanvier  avons  derechef  fait  voile  vers  un  haut  coing,  quideloing  fembloit  eftre  une  Ifle,&yavons 
(cuidans  de  jour  pafler  entre  deux)  pofé  les  ancres  en  25  braflees/ond  fàblonneux  noir,en  un  grand  ventre. 

Le  zç  dudit  mois,  nous  eft  abordé  un  Parao,  nous  demandant  d'où  nous  vinfmes,  &  que  nous  cerchions,  &où 
nous  voulions  aller  :  &  fi  nous  vinfmes  des  Ifles  Molucques  :  fur  quoy  fut  refpondu,  que  non  ;  mais  que  cerchions 
une  Rade  pour  faire  provifion  d'eauë  douée,  &  recouvrer  rafrefchifiëment  :  qui  nous  monftrarent  plus  a  1* Eft  & 
font  ainfi  retournez  en  terre. 

Le  lendemain  eft  derechef  venuabordun  Parao,qm  nousafait  prefent  d'aucuns  fruits  ScCanârs:  &  nousleur  Ladetaan- 
avons  donné  aucuns  Reales,&  autres  chofes  :  &  fur  le  foir  revint  un  autre  Parao  a  bord,  difant  que  le  Roy  defiroit  de  duRoy. 
feavoir  d'où  nous  eftions. -ce  qu'il  vouloit  avoir  par  eferit:  ce  que  luy  avons  envoyé,  aflà  voir  d'Hollande,  &que 
nous  cerchions  en  touteamitie  traiter  avec  eux,  &  d'acheter  quelque  rafrefchiflëment  &  eauë  douce,  &  fontainfî 
departizde  nous  :  le  lendemain  revindrent  avec  plufieurs  Paraos. 

Le  premier  de  Février  avons  levé  nos  ancres,  &  prins  noftre  cours  pour  doubler  Un  coing  de  l'Ifle  de  Balî:  mais 
parce  que  lèvent  n'eftoit  fi  large,nous  avons  derechef  mouillé  l'ancre.-  &  alors  nous  font  derechef  abordez  plu- 
fieurs /^w,apportans  plufieurs  fruits  rarcs,&  Canes.  Le  temps  eftoit  bien  rude,&  nousfufmes  efmerveillez,que 
les  Infulaires  ofoient  avec  vent  fi  tempeftueux  s'abandonner  a  l'eauë  en  les  petits  Paraos. 

Le  2  jour  de  Février,  trois  heures  devant  le  jour,  nous  avons  aimesfois  levé  nos  ancres,  pour  doubler  le  coing, 
mais  par  ce  que  de  main  a  main  le  vent  devint  plus  eftroit ,  &  qu'obliquant  les  voiles  ne  pouvions  rien  avancer  a 
caufe  du  flot  de  l'eauë,nous  fufmes  contraint  d'ancrer,&  avons  mouillé  l'ancre  en  25  braifees.  Nous  veifmes  en- 
cor  icy  la  montagne  aidante  de  Panarucan  exhaler  grand  vapeur  5c  fumée  :  &  le  deftroit  (ë  decouvroit  vers  le  Nordi 
en  cette  maniere,ne  pouvans  reconnoiftre  aucun  paflàge.  Vn  rude  vent  nous  furvint  de  la  Mer,tellement  que  les* 
deux  crocs  de  l'ancre  de  la  navire  Hollande  rom  pirenr,mais  fut  incontinent  avallé  un  autre. 

Le  3  jour.avons  levé  nos  ancres, &  doublé  le  Cap  des  Porcs  :  mais  la  navire  Hollande, ^\  ce  que  tard  commença 
a  voguer,  ne  le  pouvoit  doubler:  car  un  borafque  la  furprint  5  parquoy  fut  contrainte  de  jetter  autresfois  l'ancré, 

Ayans 
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mes  icy  en  un  dcftroit  ;  par  lequel  jadis  eftoit  pafie  François  Draec,quand 

navigâmes  avec  la  Pinafle  vers  un  Golphe,  où  nous  peufâmes  eftrc  une  rivière,  mais  ce  n'cftoit  que  terre  baffe,  e 

ftans  les  petits  fleuves  cmpefchez  par  les  bancs,  tellement  que  peu,  ou  nulle  eauë  douce  en  defccnditt.  Icy  avons 


tJfttoM  ardant. 


Le  haut  terroir  de  lava. 


Le  Aeïiroit  de  Balanbuan . 


Ainfi  fe  découvre  le  deflroit  de  Balanlwan}dhat  de  vous  Nordouéft.     Nous  eftions  au  Cap  des  Porcs,ou  Cabo  de  Pumou 
L'iJleZûi. 


le  pmtralt  comme  les  Çentils-bomtnes  de  Vljle  de  Bali  fe  Uijfent  porter  fur  les  efpaules,  quand  ils  vont  vers  ht  Cour ,  &  theminent  par  le  pays,  tn 
une  chaire  couverte,  ou  Civiere,faite  de  gros  rofeaux,à\ts  Bambus  :  depefehans  ainfi  grand  chemin,  ayons  plufieurs  de  ces  porteurs ,  qui  foulagem  tu* 
l'autre.  'Plus  de  leur garde  &  Hallebardters  devant  cr  derrière  eux,  portans  picques  langues,  quelque  Jerte  de  farpatoim  &  rondelles,  tant  a  pied  qm'é 
cheval:  tnftmble  leur  femmes  qui  portent  leur  coffrets  a  Bettele,  &  les  pots  a  haut. 


mouillé 
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mouillé  l'ancre,  pour  attendre  noftre  navire  compagne,  laquelle  ne  pouvoir  doubler  le  coing,  comme  deflus  cft 
dit  :maiselle  fut  abordée  dedeuxP4/-4wdeshabitans,appomnsaucunsfruits;&  firent  toute  diligence  pour  dou- 
bler le  Promontoire.  Le4  navigâmes  a  terre,pour  trouver  aucun  des  habitans,qui  nous  pourroit  monftrcr  quel- 
que lieu  d'eaiûè  douce.  Venansen  terre  nousapperçeufmesplufieurshabirans;  qui  comme  apparut,  revindrent 
de  quelquefois,  portantun  chacun  les  mai  chandifes  qu'il  avoir  acheté:  &  chaflbienr  devant  eux  beaucoup  de 
beftail  le  long  le  rivage.  Nousveifmesauiîiplufieurshabitans  a  cheval,  allans&venans  le  Ions;  le  rivage,  &  un 
autre  porter  en  civière  de  quatre  fe-s  Elclaves,  biffant  porter  devant  luy  environ  vingt  piçques  fcngues,  avec  Ion. 
gués  franges  de  Cotton,  rouges  &  blanches.  Acettuyla  j'envoyay  un  homme,  pour  requérir  l'un  desfiens,qui 
nous  monftrcroir  lieu  où  nous  pourrions  puifer  de  j  eauë.  Cettuy  nous  envoya  aucuns  fruits,  &  demanda  encor 
un  des  noftres,ce  qu'ainfi  fut  fait,  en  donnant  deux  autres  des  (lens ,  avec  condition  de  retourner  le  lendemain  icy 
en  terre» 

Le  5  dudit  mois,  avons  levé'  nos  ancres,  &  navigué  un  petit  plus  an  Nord  :  &  avons  renvové  la  barque  a  terre 
pour  aller  quérir  nos  gens,menans  avec  eux  les  Efclaves  :  où  venans  le  Seigneur  n'a  pas  vOfVÏu  rendre  les  noftres, 
après  que  luy  avions  rendu  les  fiens,  par  ce  que  nous  avions  changé  de  plac£  6c  qu'eftions  hors  de  fa  jurifdiction  : 
neantmoins  après  plufieurs  promettes  l'.un  d'eux  eft  revenu  par  le  gué  &  ravaflèment  a  la  barque,  &  puis  a  la  na- 
vire :  qui  nous  dit  que  celuy,  qu'avions  veu  porter  le  jour  précèdent,  eftoit  l'un  des  Supérieurs  du 'pays,  qui  eftoit 
mal  content,  qu'avions  le  matin  changé  déplace.-  Scavoit  retenu  un  Efclave  Portugc'z,  lequel  nousavionsen- 
voyé  avec  les  autres  pour  Trucheman,  avec  lequel  il  eft  le  lendemain  cheminé  vers  le  Roy,  qui  fe  tenoit  a  la 
ville  de  Bali,  en  un  fort  magnifique  Palais.  Noftre  homme  eferivoit  de  la  a  la  navire  Hollafidt+\\\\\  avoir  eftéavec 
l'Efclave  humainement  reçeu  du  Roy:  ce  qu'entendans,ils  ont  aufll  envoyé  u n  homme  a  terre  pour  eftre  certifiez 
de  toute  chofe.  Nous  autres  voyans  que  noftre  homme  avec  l'Efclave  fut  mené  avant  en  pays,  nous  avons  navi- 
gué le  longle  rivage  avec  la  barque,pour  appréhender  a  l'enconrreaucuns  de  leur  gens:  &  ce  pendant  font  abordé 
deux  Paraos avec gens,apportans  vivres:  ceux  laavons  nous  retenuz,&  donné  figne  a  ceux  de  la  barque,qui  incon- 
tinent revindrentabord.  Usontenvoyé  l'un  de  ces  gens  pour  advenir  le  Roy  du  fair,&  que  reiiendroient  ceuxey 
jufques  a  tant  queles  noftres  feroient  revenuz  :&  avons  levé  noftre  ancre,&  navigué  vers  le  Nord,  a  un  heu  qui, 
félon  le  dire  de  nos  prifonniers,  ydebvoit  eftre  :  où  nous  vinfmes  le  o  jour  : eftant  un  beau  &  grand  Golphe,com- 
me  icy  fe  voit,d'où  vint  a  couler  un  petit  fleuve,où  nous  allâmes  journellemen  t  quérir  noftre  eauë.  Nous  avons 
eferit  une  lettre  a  la  navire  Hollande,  qu'elle  viendrait  auprès  de  nous  :  veu  que  nous  y  recou  vrâmes  tous  vivres,  & 
rafrefehiflemens:  tantde  beftail  grand,  que  petit  :  &plufieurs  fortes  de  fruit.  Eux  voyans  qu'ils  ne  pouvoient 
doubler  le  Capdes  Porcs.fe  font  ala  requefte  du  Roy  venuz  au  Golphe,  par  ce  que  leur  fut  dit,  qu'ils  y  pourraient 
recouvrer  de  l'eauë  douce:  «Scenvoyarent  au  Roy  zoauncs  de  velourfiguré,Coralrouge,voirresCriftallines,Mi-p  ff    f  • 
ioirs,&  autres  chofes.  Leur  homme  rcvintavccr£lclave,difant  qu'il  avoir  cfté  fort  honorablemët  reçeu  du  Roy,  auRoy. 
quiluyavoit  dit  que  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir,  eftoit  a  noftre  commandement;  &  qu'il  leur  en  voyeroit 
de  l'eauë,&  autres  rafrefehiflemens  :  envoyant  pour  le  premier  quatre  Porccaux,&  deux  grands  tonneaux  d'eauë. 
Les  habitans  difoient  que  ja  1 8  ans  pane  y  avoient  cfté  femblablcs  gens,  qui  fea  voient  tai lier  une  cordelle  en  cinq 
ou  fix  pieces,&  la  reûituer  entière.  Nous  avions  foupçon  que  ce  fut  François  Dracc.  Le  Roy  vint  au  rivage  aflls 
rurunchar  bravement  taillé  ;&  tiré  par  deux  Buffles  blancs,veftu  de  beaux  accoutremens,marchant  devant  luy  fa  ^ ^i 
garde.armee  de  picques  longues  ôcquelque  forte  de  farbataines,ayans  les  fers  des  poi  ntes  dorez.comme  cy  deflous  rivage  affis 
fe  peut  veoir.  Urequeroitqu'afonhonncuron voudrait defcha:gerquelquespiecesd'artillerie,cequefutfait:&  fw  un 
envoya  le  lendemain  quatre  autres  grands  tonneaux  d'eauë  a  bord.  Nous  envoyâmes  une  autre  lettre  par  terre  iChar* 
mandans  que  la  navire  Hollande  fe  hafteroitde  venir  vers  nous,  veu  qu'eftions  en  un  lieu  fort  idoinc,où  nous  pou- 
vionsaffez  recouvrer  de  toutes  chofes,  qui  nous  pouvoient  fervïr  pour  noftre  retour:  &y  avons  aufll  envoyé  la 
Pinaffepour  l'amener.  Noftre  homme  fut  envoyé  par  le  Roy,  a  cheval  vers  ce  Golphe,nomméiW^/j  nous  en- 
voyant avec  luy  deux  beufs  pour  un  prefent.  Cettuynous  raconta  avecqnel  honneur  le  Roy  l'a  voit  reçeu,  &le 
bon  traitement  qu'on  luy  avcHt  fait.  Nous  envoyâmes  aufll  les  trais  Oftagers  a  terre,  après  qu'ils  furent  pleine- 
ment fatisfaits  des  vivres  qu'ilsavoient  apportez  a  bord,  leur  faifans  en  outre  quelque  prefent  :  dequoy  tres.con- 
tens  navigarenr  a  terre.  Ceux  du  i/'^entendans  qu'avions  fi  idoine  rade,ont  levé  leur  ancre,  &  navigué  vers  Sud,  La  n3Vire 
pour  doubler  le  coing.  Voyent  aufli  la  Pinafle  venir  vers  eux  :  mais  ne  pouvoient  doubler  le  Cap  dePuercosyàt\^x  Hollande 
le  12  jour  de  Fevrier,qu'ils  le  doublarcnt  a  grand  travail  &  patience  .•  &  courans  le  long  la  cofte/ont  finalement  le  doubla  ie 


près  de  nous. 
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Cefi  le  Cotybe  Pîdanh,en  trjle  de  BaXxfihnomfifmesfrovifron  deauè  douce  $  de  vivres.  Itleefi  abondante  de  beBail,af 
/avoir  Beufs,Chievres>PorceauxyPoulesyCanes,&  autre  oy féaux:  Mfii  tres-abondante  en  toute  forte  de  fiuit:a(favoir)Lmon;t 
Gtron^ejr  un  rare  fruit  de  lafacon  dune  Pomme  de  Put/nais  moindre \irei-extelkm  &  idoine  a  U  (onfri  er  (ùr  Mer. 


Le  Coing  de  l'Eftnordeft  de  l'Hic  de  Madufa. 


La  hauteur 
Poiarc  de 
l'iflsde 

B.ili, 

La  condi- 
tion d'icel- 
le, 


I  n  fcr'iîirc 
de  l'Ifledc 
Bali. 


Dcfcription  de  t  >flede  Bain 

C  H  A  P.     4Î. 

L'Iflc  de  Ta1!  eft  limée  a  l'Eftde  là  grande  Ifle  fava,dom  le  coing  Septentrional  gift  fôusla  hauteur  de  huit  de- 
grez&demydu  Pôle  Antarctique,  ayant  de  circuit  environ  i2licue'sd'Alemagne.  Elle  a  la  coite  Septen- 
trionale fort  mon  tueufe,  s'eftendanr  avec  une  longue, &  haute  pointe  vers  le  Sud,  bien  avant  en  Mer.  Elle 
eft  bien  peuplée,  &  font  Mores,  ayans  les  cheveux  crefpes.  lisent  un  Roy,  qui  commande  imperieufement  fur 
toute  l'Ifle.  Ils  font  Payens,adorans  ce  qui  leur  vient  le  matin  premier  a  l'encontre.  ils  font  vcftuz  comme  ceux 
de  fova,Si  des  Ifles  circonvoifincs.  Ils  ont  plusieurs  femmes:  parquoy  l'Ifle  eft  fort  peuplée  :  car  encor  qu'ils  ven- 
dent beaucoup  d'hommcs,fi  font  ils  leur  compic  d'avoir  en  l'Ifle  bien  <5co  mille  peribnnes.  Leur  principal  exer- 
cicccftcu!titerlatcrrc,<5ct!ftre:carl'Iile  produit  beaucoup  de  Cotron,  firaufli  il  y  eftapportéde  SambdvaScWes 
voifincs.  Le  beftail  grand  &  menu  y  abonde-  ;iflà\  oir  Beufs,Eufties,Chicvres  &  Porccaux  :  &aufl]  des  Chevaux, 
mais  petits  comme  ceux  de  Prantc,  de  forte  que  mal  aylementpouiroient  porter  un  homme  armé.  Rarement 

font  ils 
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font  ils  tranfportez  hors  de  Me,  parquoy  leur  nombre  fort  augmente  :  &  font  tant  feulement  a  l'ufaee  du  petit 
peuple,cheminans  de  l'un  village  a  l'autre:  car  les  grands  Seigneurs  fe  laiiTcnt  porter  en  chaires  fur  les  efpauJes  par 
leur*  e(claves,ou  en  chanots.tirez  par  les  Buffles.  Le  Ris  y  elt  abondâ^mais  le  Roy  ne  laifle aucun  porter  hors  de 
H  fle,ains  y  elt  conlume  chaque  année  par  la  multitude  grande  du  peuple,  &  elt  auffi  gardé  en  leur  fortereflés  qui 
font  ez  monragnes,pour  une  année  fterile,eftant  mal  deu,ou  qu'Us  attendent  quelque  invalïon  d'eftran<>ers  afin 
de  n'eftre  affamez,quand  leur  terres  balles  font  defolees;  car  ceft  la  principale  nourriture  des  pays  de  l'Inde  Orien 
taie.  Ils ontaulh grand  poulaille  :  aflavoir  Poules,  Canes,  Faifans,  Paons,  Perdris,Torterelles,&  plufieurs autres 
Leur  fruits  font  Cocos}dont  ils  ont  grand  nombre,  &  font  auffi  grande  nourriture  des  habitans,  &  en  font  beau  * 
coup  d'Huile,qui  elt  fort  faine  :  auffi  les  Oranges,  Limons,  Citrons  y  croilîent  bocages  tous  entiers    Ils  ont  auffi 
unfruit  de  la  grandeur  dune  Poire,couvert  d'une  tendre  efcorce,comme  la  Chaftagne,  mais  pas  fi  picquante  •  par 
dedans  blanc,de  faveur  amiable  &  aftringent,parquoy  fort  bon  remède  contre  le  Scuiibuic.  On  le  peut  conferver 
en  Sucre,  ou  Saumure .-  car  bouli  il  perd  le  goult  falé,  &  revient  doux.  Ils  ont  eneor  un  autre  fruit  croilTant  fous 
terre,grand  comme  une  noix,mais  plus  dur.qui  eft  bien  gtas,  &  l'ufent  beaucoup  en  leur  viande.  Us  ont  auffi  des 
Fafeols  verds  &  blancs,  &  puis  tous  les  fruits  de  lava.  Nous  n'y  veifmescroiftre  aucunes  Efpices  refervé  le  G  ingéra        • 
brc,qui  croift  partout  l'Inde  :  mais  bien  plufieurs  drogues,comme  font  Galigan,  Dermguo,  Carier,  Bamue  Ôc  autres" 
Leur  mer  ou  eaueeft  riche  de  poiflbn.tant  grand  que  petit;  qui  eft  auffi  grande  nourriture  pour  eux    Peu  ou  nul' 
le  trafique  ont  ils  par  mer,  fi  ce  n'eft  par  petits  Paraos,  avec  lefquels  naviguent  vers  les  colles  de  Fava  pour  vendre 
leur  toile  de  Cotton.  Ceft  une  rade  commode  tant  pour  les  navires,  qui  naviguent  vers  les  IWzsxMolucqûes  Va».  Leur  ne 
dam^mbon,  UHacacer, Timor  &  So/or,  qui  arrivent  icy  pour  fe  rafrclchir  a  caiiie  de  l'abondance  &  vil  prisde  tous  Station 
vivres:  &icy  fevend  grande  quantité  de  toilesde  Cotton,  qu'on  le  trànfporrent  vers  les  Ifies'fufdites-  fcàure  ^trafi(iu«* 
tour  y  arrivent  pour  les  raifons  fufdits  :  &  alors  achètent  encor  de  leurs  toiles  de  Cotton  teintes  pour  les  revendre 
en  lava,  ez  ports  où  ordinairement  arrivent  t  demenans  ainfi  leur  trafique  en  pafiànt  cri  divers  lieux,  achetans  Se 

Le  pourtrak  du  %$y  de  Bali,?«i  nous  montra  beaucoup  d'amitié  :  lequel  ainfi  afu  fur  m  char  Royal,  eft  tiré  par  deux  Buffles  blancs  ■  /i  „«?*  *  • 

de  Novembre  dernier,  a  l  efcarmgnche,  quand  neuf  des  noilres  en  furent  uàVrez  ;  "  «wiwnti  te  *  jour 
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vendansec  qui  leur  fembk  prouffïtable.  Leurs  armes  font  picques  longues,&  poignards  flam  rhoians,COmme  Cri 
lavé  :  mais  la  plufpart  font  comme  farbataines,  par  lefquelles  foufîknt  petites  flefehes  de  rofeau,  ia  bout  enveni- 
»nees,qui  font  fort  a  craindre:  car  ainfi  qu'elles  n'entrent  au  corps,  pas  plus  de  deux  doigts  profond,  les  pointes  (ê 
rompent  dedans  le  corps,qui  a  celle  fin  font  a  demi  coupez,tellement  qu'elles  demeurent  au  corps,&  le  putréfient 
par  dedans,  parquoy  le  corps  eft  infedé  par  le  venin,  &  par  la  peine  tant  enflammé,  que  fouventefois  perdent  toft 
après  la  vie.  Les  Indiens  tiennent  telles  blcflùres  pour  mortelles,non  obftant  que  neuf  des  noftres  en  avoient  rc- 
çeuz  diverfes  playes  en  prenât  la  navire  Indiane,  qui  n'ont  fentu  autre  dou!eur,que  fi  ce  fut  elVé  de  rofeau  non  en- 
venimé:dont  les  Indiens  furent  fort  efmerveillez.  llsontaufiî  des  rondelles  comme  les  Iavans.  LesChinoisy 
viennent auiïi  aucunefois  negocier,apportanscoutelafies,  lefquels  ils  ufent  :  &  Porcelaines  :  qu'ilschangent  a  des 
toiles  de  Cotton.  Les  petits  Caxas  n'ont  icy  nul  cours,  mais  bien  les  grands,  defquels  donnent  lix  mille  pour  un 
Divers  Me-  Real  de  huit,avec  lefquels  changent  toutes  leur  denrées.  En  rifle  font  divers  Métaux  :  aflavoir,Fer,Cuivre,&  Or: 
nn*  rY    mais  k  ^°y  ne  veut  Pas  que  les  Mines  d  °r  f°ient  ouvertes.  Les  noftres  qui  furent  auprès  du  Roy,  le  vcoyenta- 
k  de  l'Or,  voir  beaucoup  de  tafies  &  vaflèaux  pour  boire,d'or  &  d'orez, plus  qu'en  avions  veu  avoir  aucun  Roy  ou  Seigneur, 
combien  que  le  Gouverneur  de  Bantamcn  avoit  beaucoup,  luy  faits  par  les  Chinois,  mais  pas  a  comparer  a  cettuy 
cy  en  quantité'  &  valeur.  Car  ce  Roy  tient  un  grand  &  fuperbe  citât  ;  &  tel,  que  fes  principaux  Seigneurs  n'ofent 
prefque  parlera  luy,  qu'a  mains  jointes.  AvecleRoy  ilyaun  Gouverneur,  qu'ils  appellent  ^ni/kr.  Cettuyla 
gouverne  rifle,comme  le  grand  Chancelier  en  Pologne  :  ce  qu'il  fait,demeure  fait.  Et  fous  cettuy  font  plufieurs 
autres  Seigneurs,dont  chacun  gouverne  fa  contrée  au  nom  du  Roy  ••  ce  qui  fe  fait  par  grade  unanimité:  &  fi  aucun 
veut  rebellerai  eft  incontinent  par  les  autres  terrafle,  &  pour  le  moins  banni  :  ainfi  qu'avint  pafle  10  ou  1 2  ans,  a 
un  des  plus  prochains  parens  du  Roy,qui  s'efleva  contre  leRoy,&  avoit  fufeité  confpiration  fort  grande  côtre  luy, 
Confpira-  pour  l'opprimer  &  tuer  en  fa  propre  maifon,a  quoy  faire  ils  avoient  aflèmblez  beaucoup  de  gës  :  mais  la  conjura- 
tion contre  tloncftant  decouverte,ils  furent  tous  prins  prifonniers,&  condânez  a  mort:neantmoins  le  Roy  en  ayant  pitic  fut 
le  Roy*      la  multitude  grande,  a  changé  la  fentence,  &  les  a  banni  en  un  Ifle  deferte  &  non  cultivée,  fi  tuée  au  Sudeft  de  Sali, 
nommée  Pulo Rofaou  rifle  fauvage  :  où  ils  demeurent  encor  a  prefent,&  font  fujets  au  Roy  de  Ba/i,  mais  ne  peu- 
Vent  venir  en  l'Ifle  de  Bali.  Ils  ont  main  tenant  bien  cultivé  rifle,  &  bien  peuplée,  a  caufe  que  lenr  fuy te  fut  gran- 
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de,&grand  nombre  leurs  Efcîaves  :  aufll  le  beftail  y  eft  fort  multiplié  &  augmenté.  Ils  fontaufïi  Payens,comme 
ceux  dcBati.  On  entretient  aufli  icy  la  mauvaife  couftume,que  beaucoup  de  femmes,quant  le  mary  eft  trefpafle,  Le*  fem- 
font  bruflees  avec  le  corps  mort  du  mary,  jettans  au  feu  beaucoup  d'Huile  &  du  bois  Santakm  :  difans  que  celles  £ es  /e  '|jf* 
qu'avec  luy  font  bruflees,  font  femmes  honeftes,aymans  leur  mary.  Et  qu'elles  tiendront  compagnie  a  leur  mary  ^ives  a^ec* 
en  l'autre  monde,  &  aufll  mefnager  avec  eux  :  ce  qui  fe  fait  aufli  ez  Indes.  Cette  ordonnance  fut  premièrement  le  mary  e- 
ainfi  inftituee  par  le  Roy,par  ce  que  les  femmes  firent  peu  de  cas  d'empoifonner  leur  mariz  par  diverfes  manières, ftant  motU 
quand  elles  furent  faoullees  du  mary,&aymoient  un  autre.  Lequel  Roy  voyant  que  par  les  femmes  il  perdift  les 
principaux  de  fon  peuple,inftitua  cette  Loy,  par  laquelle  cette  mortalité  des  mariz  eft  ceflee,  &  comme  a  nous  fut 
dit.il  y  eftoit  trefpafle  un  grand  Seigneurie  corps  duquel  feroit  brufléi&  avec  luy  bien  50  femmes  toutes  vives,ce 
que  vrayement  doit  eftre  un  horrible  fpe£tacle,&  tel  que  nul  denousavoit  ledefir  de  l'aller  veoir. 

De  ce  qui  ejl  encOr  advenu  en  tîfle  de  Ba  1  i,  &  noUre  retour  vers  la  Patries  ■- 

C"H  A  P.     44. 

EStans  au  Golphe,  comme  deflus  eft  dit,  nous  nous  avons  hafté  de  pourveoir  de  ce  qui  nous  fut  neceflàire, 
pour  ufer  en  noftrc  retour  :  &  fommes  journellement  navigué  a  terre,  pour  ayder  quérir  de  l'eauë  pour  les 
autres  navires. 
Le  1 6  jour  de  Mars  le  Roy  a  envoyé  le  J>ri//or,ou  le  Gouverneur,avec  nos  gens  :  nous  offrant  toute  amitié,  & 
demandant  quelque  poudre  de  Canon, &  des  harquebufesjCe  qui  luy  fut  envoyé]  pour  lequel  il  nous  donna  quel- 
que beftail  &  Porceaux. 

Le  20  jour  dudit  mois,eftans  en  terre,  deux  des  noftres  font  allé  avant  en  pays,  qui  difoient  a  aucuns,  qu'on  ne 
lesattendroit,s'ilsdemeuroient  longtemps:  lefquels  n'avons  depuis  plus  veu,  combien  que  pardiverfesfoisena- 
yonsenquefté. 

Le  pourtrait,  comment  les  femmes,  félon  les  Lotx  de  l'Inde  Orientale,  &  d'Aucunes  llles,  après  h  mort  de  iear  m  xij.fe  biffent  hufler  vives  avec  le  ftrps 
tnort  du  mary,  s'y  accommodons  avec  le  fon  de  divers  •njlrumeni  Mttficaux,  (*  en  danfant  :  venons  accompagnées  de  leur  plus  proches  païens,  qui  a  ce  les 
incitent  :  leur  ptomettans  quelles  iront  en  Hutre  monde,  a  jin  Idiec  temr  compagnie  a  leur  mary  en  tout  flaifir  &  allegreffe,  portons  avec  elles  leurs  princi~ 
faux  jojtuix,  pont  les  ufer  en  l'autre  monde* 
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Le  it  de        Le  21  dudit  mois  avons  levé  nos  ancres  pour  naviger  vers  la  Patrie  :  mais  a  caufède  la  bonaflfe,  &  ventcotraîre. 

Mars  les    nousavons  derechef  mouillé  l'ancre,en  12  braflecs.  Le  lendemain  avons  derechef  fait  voile,&  prins  noftre  cours 

nncres  le-   yers  ja  mer)p0ur  venir  au  SuAàcfova,  aflàvoir  les  deux  navires  grades  &  la  Pinaflè:car  la  troifiéme  avions  bruflee 

retourner    fous  l'Iflc  le  Bicorne  deflus  eft  dit  :  eftans  en  nôbre  en  toutes  les  navires,tat  malades,que  fains  ;  90  perionnes,des 

vers  la  Pa-  24p  qUi  eftions en  paflant  la  Ligne ^Equinoétiale  :  tellement  qu'en  furent  morrs  /  59  ;  &  fommes  ainfi  navigué  a 

mc'  Ouëftfudouëft,&  Ouëft  quart  au  Sud,avec  un  bon  ôccôtinuel  vent  du  Sudeft,ayans  auflî  le  flot  a  noftre  advâtage. 

T        •  Le  5  d'Avril  noftre  navire  attira  de  l'eau  jparquoy  tirdmesplusde400traitsderoirec>pourvuiderreauë:mais 

attire  de     nous  avons  trouvé  la  faute  devant  le  mas,au  cofté  oppofue  du  voile,ez  commiflures  des  fubligacles:  foupçonnans 

l'eaue,       eftre  advenu  par  le  trop  tirer  de  l'artillerie  :  par  ce  qu'illec  avions  deux  Canons.qui  fouven  tesfois  avoient  efté  def- 

chargez.  Apres  quelques  jours  avons  trouvé  au  cofté  de  la  voile,en  femblable  commiflure,  un  autre  fente  :  mais 

Le  14  d'A-  ^e  tout  hien  reparé  :  &  promouvans  noftre  voyage,nous  avons  veu  la  terre  de  Natal,  le  24  jour  d'Avril  ;  qui  eft  un 

vnl  avons    terroir  haut  &  plané,s'eftendant  Ouëftfudouëft,«Sc  a  l'Eftnordeft  1 3  lieues  en  longueur.  Les  Caphrcs  ou  làuvages 

jeijsJa  Kirre  f*rent  grande  fumee,quand  ils  nous  apperçeurenr.  11  eftoit  bien  apparent  que  les  forts  vents  du  Sudeft  non  feule» 

e    aU*    mem  nous  furent  favorables  i  mais  aufli  les  flots  de  la  Mer  venans  de  la  mefme  contrée.-  car  noftre  conjecture e- 

ftoitqu'eftions  encor  plus  de  deux  cent  lieues  arrière  de  terre,non  obftant  que  la  variation  du  Com  pas  monftroit 

que  n'eftions  guère  loin  de  la  terre,par  ce  qu'il  ne  declinoit  ricn,ou  bien  peu,vers  le  Nordouëft  .Sur  le  midy  eftoit 

l'élévation  du  Pôle  3  3  degrez  10  minutes,  ayans  le  vent  régional  ;  puis  vint  lèvent  d'Ouëft,  avec  tempefte,  <3c 

les  ondes  enflées  &  courtes.  Nousfifmesle  cours  Sudeft  &  vers  Sudfudeft  :  puis  l'avons  tourné  vers  le  rivage,  a 

caufe  que  le  flot  de  la  mer  nous  chafia  trop  vers  le  Sud,ce  qui  n'advient  pas  àinfi  près  du  rivage. 

Le  26  d'Avril  de  nuit,nous&  auflî  la  Pinafië avons  derechef  quitté  le  rivage;  mais  la  navire  Ko/lande  tenoit  fon 
cours  le  long  le  rivage,  &  le  lendemain  l'avons  perdue  de  veuë,  laquelle  endura  tempefte  grande,  &  telle  qu'elle 
perdift  les  trois  voiles  :  &  nous  n'en  fufmes  pas  frâcs,de  manière  que  navigàmes  un  quart  du  jour  fans  voile.eftans 
en  grand  peril,a  caulé  des  ondes  enflées  &  grottes,  &  l'ouverture  de  noftre  navire,  laquelle  eftoit  fort  débilitée  pat 
le  fouvent  tirer  de  rartillerie,huma  beaucoup  d'eauë.  Nous  la  trouvâmes  derechef  vers  le  ri  vâge,&  avec  ce  temps 
volage  &  grande  tempefte  venant  du  Sudouëft,avons  navigue  fans  voiles:  &  fur  le  midy  avions  la  hauteur  du  Pôle 
36  degiez,&  eftions  par  le  rudeflux  de  l'eaue,  qui  courut  vers  le  Sudouëft,  couru  environ  23  lieues.  Nous  jettaf- 
mes  la  fonde,fans  trouver  fond  :  combien  que  cuidàmes  eftre  fur  le  fond  du  Cap  d'Aguilbas  :  &  vinfmcs  le  28  dudit 
mois, par  cette  grande  tempefte,  &  violent  flot  d'eauë,lbus  3  6  degrez  &  demy,  flottans  fans  voiles,  &  avec  un  vent 
d'Ouëftfudouëftfait  noftre  cours,au  plus  pies  vers  le  Nordouëft. 

Le  30  jour  de  ce  mois  avons  veu  plufieurs  oyfeaux,  avec  le  bec  blanc  :  ce  qui  eftoit  figne,  que  n'eftions  guère 
loing  déterre:  &aufli  les  oyfeaux  Faijions,  bigarrez  de  blanc  &  noir. 

Le  6  jour  de  May,avons  veu  le  matin  derrière  nous  le  Caf  d'Aguilbas,  a  l'Eftnordeft  de  nous,s'eftendant  avec  un 
bas  coing  en  Mer. 

Le  7  de  ce  mois,  fut  noftre  conjecture  de  paflèr  le  Cap  de  bonne  Efperance,&  navigàmes  vers  Nordouëft.  Le 

8&  9  jour  veifmes  encor  flotter  les  Trombœs,  ou  grands  Rofeaux  avec  la  racine,  «Secourûmes  ainfi  jufquesau2j 

jour,  vers  Nordouëft,&  Nordouëft  quart  a  Ouëft:  de  manière  qu'obtinfmes  alors  la  hauteur  de  rifle  S.  Helaine: 

Le  2  f  jour  parqUOV  fifoies  noftre  cours  a  Ouëft  quart  au  Sud  :  laquelle  veifmes  le  25  jour  le  matin  Nordouëft  de  nous  :  &  fc 

rinedesî  découvrait  bien  haute,  quand  nous  eftions  encorbien  1 4  lieues  d'icelle.  Sur  le  foir  avons  abaiflé  noftre  voile  du 

Helaine.    gabion,&  tenions  au  vent,afin  de  ne  pafler  outre,&  obliquâmes  cette  nuit. 

Le  lendemain  au  matin  navigàmes  a  Ouëft,  &  Ouëftnordouëft  vers  l'Iflc,  &  eftoit  encor  quatre  lieues  feparec 
de  nous:  mais  la  Pinaflè  naviga  tout  devant,ainfi  qu'il  eftoit  ordonné:  laquelle  print  fon  cours  tout  tenant  le  coin, 
Septcntrional,doublant  le  mefme,  pour  venir  a  la  rade ,  où  elle  veit  quatre  grandes  Caravelles  Portugefes  eftre  a 
l'ancre,  premièrement  arrivées  pour  fe  rafrefehir,  a  l'accoutumée  :  a  caufe  que  cette  Ifle,  encor  que  perfonne  n'y 
demeure,par  ordonnance  des  Roys  de  Portugal  &  d'Efpagne,eft  fort  fertille  d'Oranges,Limons,Citrons,  Boucs, 
^nntiht(=  Chievres,Porceanx,diverfcs  Oyfeaux,  comme  font  Poules  d'Inde,  Pcrdris,  Cailles,  &  autres.  Semblablementla 
cofte,eft  fort  riche  de  poufon,&  l'hk  de  plufieurs  &  diverfes  herbes  falubres  :  laquelle  peut  cotenir  en  circuit  fepe 
lieues  :  &  eft  de  foy  mefmcs  cendreufe,  &  tres-feiche,  comme  aufli  font  tous  les  arbres  qu'elle  a  à  grand  nombre 
d'elle  mefmes:&  le  bois  d'iceuxn'cft  pas  utile  a  autre  chofe  qu'a  brufler:  elle  a  en  aucuns  lieux  un  peu  de  Soul- 
phre.  Quand  les  Portugez  l'ont  découverte  pourla  piemiere  fois,  il  n'y  avoit  aucuns  fruits,  ne  beftes  fauvages, 
tant  feulement  eftoit  riche  d'eauë  douce,  dépendante  des  montagnes  en  une  Vallée,  &  de  la  en  Mer  :  où  les  Por- 
tugez font  leur  provilion  d'eauë,  &  d'autres  rafrefehiflemens  :  laquelle  Vallée  pour  fa  grandeur  eft  fi  pleine  de 
beftes  &  d'oyfeaux,qu'on  les  peut  tuer  de  pierres:  &  qu'encor  y  vindrent  autresfois  autant  de  navires,il  y  en  aurait 
toujours  allez;  &  qui  y  veut  faire  la  chafle.il  le  peut:  &  peut  cueiller  des  fruits  «Se  herbes  autant  que  merveilles.puis 
que  perfonne  n'y  demeure,«5c  eft  tant  feulcmêt  cultivée  un  petit.durat  que  les  Portugez  y  font:  a  auflî  fur  le  rivage 
beaucoup  de  Sel, qui  vient  bien  a  propos,pour  faler  les  Boucs,  Porceaux  <5t  Poiflons,  «5c  les  conferver  pour  l'entre- 
tenement  du  voyage  :  de  manière  qu'elle  y  femb'.e  eftre  mdë  &  fondée  par  la  providence  de  Dieu,pour  hoftelerie 
deslaflez  navigansde  l'Inde  Orientale  :  «5c  a  obtenue  le  nom  de  S,/Jelai»e}^Atcc  qu'elle  fut  trouvée  le  mefme 
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jour  de  .T.#i?/<jiw,afiavoirle  i\  jour  de  May  :  quieftlevray  temps  que  les  navires  de  Portugal  ordinairement  y 
arrivent,comme  nous  avons  trouvé,ainfi  quedelîuseft  dit.  Doublansdonc  le  coingdc  Nordouëft,  nous  y  trou- 
vâmes quatre  grandes  Caravelles  a  l'ancre,  dont  les  gcnsfurent  laplufpart  en  terre,  pour  faire  provifion  de  tou- 
tes chofes.  La  Pinaflè  les  approchans  a  tirée  un  coup ,  &  nous  ad  vcrti  qu'il  y  avoit  du  danger  :  ce  qui  nous  fafcha 

Tourtrait  de  Cljle  de  S.Helaincgr  lafituation  d'icelle,ainfi  quelle  fi  découvre  du  coflcde  Nordouefl.  eflans  fur  la  rade  :  la  longitude  &  latitude  rf'«- 
ctUe,&  la.  fertilité.  Ou  nom  trouvâmes  quatre  grandes  Caravelles  Ponugefs  ancrées, y  venans  chacun  an  pour  rafrcfchijfement  des  Botics,chievres,  Por- 
ceaux,  Poules  d'Inde,  Perdra, Coulombs  &  autres  oyJeaux,y  ejlans  a  grand  faifon  :  comme  au  fi  de  plu  fleurs  herbes  falubres,&  fruits  ;  principalement,  d'o  - 
ranjresiLimons,&  Citrons  --font  aufi  provifion  d'eaue  douce  Jaquette  efi  fort  faine  ,a  caufe  de  l'air  attrempéJ&  Ciel  féconde \ 


grandement  :  parquoy  avons  aflemblé  leConfeil  naval, &  concîiijqn'en  cas  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  Caravelle 
a  l'ancre,que  jetterons  les  ancres  de  l'autre  codé  de  leur  voile.-  mais  approchans  de  pluspres,&voyansy  quatre 
navires,  tanr  grandes  a  l'ancre,  nous  avons  commencé  a  obliquer  les  voiles,  &inftitué  noftre  cours  vers  la  Patrie  ; 
mais  fi  toft  qu'ils  nous  apperçeurent,  ils  ont  a  toute  diligence  fait  embarquer  tout  leur  gens,  acaufe  que  leur  na- 
vires n'eftoient  pas  aflez  fourni  de  gens .  Or  après  que  nous  fufmes  deux  fois  couruz  en  obliquant  arrière  de  rifle; 
nous  avons  veuun  voile,  lequel  vint  au  plus  près  vers  nous:  &nous  l'approchans  de  bien  pres.veifmes  que 
c  eftoit  la  navire  Hollande, parquoy  fufmes  plus  refiouyzde  fa  venue,  que  fafchez  de  l'empefchement  qu'avions 
trouvé  deflbus  l'lfle,par  lequel  avions  perdu  noftre  logement.  Apres  avoir  fait  d'un  collé  &  d'autre  le  trait  d'hon- 
neur,nousavonsconcluenfembled'inftituer  noftre  cours  vers  la  Patrie,  parce  qu'avions  encor  environ  treize 
pipes  &  17  grands  tonneaux  d'eauë.  Usavoient  veule  16  jourdeux  petites  navires  Françoifes,  fous  la  hauteur  Deaxnàvi- 
de  22  degrez  ;o  minutes  du  Pôle,  mais  ne  les  avoient  feeu  arraifonner,  par  ce  qu'ils  avoient  paour,  &  prindrent  ]£s  y"çe°s'" 
leur  cours  au  Nordeft,  vers  la  qoPlccX  Angola  :  &lei4  duditmois  ils  avoient  veu  devant  eux  une  Caravelle  Por-  fouTlahau 
tugefe,laquelle  voyans  de  loin,  penfoient  veoir  noftre  navire  :  &  comme  la  mefme  n'attendoit  y  eftre  aucunes  au-  teur  de  2 1 
tresnavires,quecellesdefa  compagnie,  l'avoit  attendue,  &  d'un  enfeigne  de  paix  donné  le  ligne.  Mais  depuis  dtî 
voyant  que  c'eftoit  une  navire  du  Pays  bas,  navigante  en  fon  cours,elle  a  commife  au  vent  fur  la  verge  grande  une 
banderolle  rouge  :  &  tiré  incontinent  deux  coups  d'artillerie  vers  la  noftre,laquelle  a  tirée  cinq  cou  ps  vers  la  fien- 
ne,&  chacune  fit  fon  cours  vers  l'ifle  S.  Hdainei  où  les  autres  trois  furent  ancrées  t  lefquelles  fi  toft  qu  appcrçcu- 
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rcnt  la  navire  Holiande.ayans  tiré  un  coup  d'artil!erie,pour  r'appellcr  leur  gens  a  bord:  lefquels  quand  nous  vinf- 
mes  s'embarquarct  en  toute  diligence.  Mais  nous.comme  deflus  eft  dit,prinfmes  noftre  cours  au  Nordouëft  vers 
la  Patrie,  par  un  continuel  vent  de  l' Eftfudeft,  &  avions  le  foir  au  premier  quart  de  la  nuir  la  hauteur  de  1/  degrez 
Lcptemi:r  20  minutes  :  &  le  premier  jour  de  lu  in  vcifmes  plufieurs  Oyfeaux  :  parquoy  nous  aiidâmes  n'eftre  guère  loin  de 
de  Imn  Ylûc/lfce/tcdo».  Et  pourfuivans  noftre  cours,  jufquesauô  jourdudit  mois,navigans  Nordouëft  quart  au  Nord, 
nous  avons  pafle  le  7  jour  de  ce  mois  la  Ligne  Equinoctialc  vers  le  Pôle  Arctique,  où  nous  n'avions  efté  en  deux 
ans  entiers  qu'avions  efté  en  ce  voyage:  &  filmes  puis  après  nollre  cours  vers  Nordnordouëft,&  Nordouëft  quart 
au  Nord,avec  le  vent  prédit  :  aflfavoir  Sudeft  &  Eftfudeft,lequel  y  venté  continuellement  par  toute  l'année. 

Le  1 7  dudit  mois,beaucoup  de  poudre  fut  venté  en  la  navire  Holbnàc  :  parquoy  avions  foupçon  de  n'eftre  guè- 
re loing  de  rifle£.//»/ww,laquclle  eft  la  plus  Occidentale  des  ifles  de  Cabo  Ver  de.  Ces  Ifles  font  dix  en  nombre, 
Defcn'ptiô  habitées  par  les  Portngez,  nommées  S.IagoyS '.  Antonio,  S, Vincent ',  S '.Luc/a,  San?{icola,  Ijla  Dofal,  IfladeBuena  Vïfts, 
ChoV      de  Mayo,de  Fuego,  Brava.  QuantlesPortugezdecouvrirentprcmiercmentcesIflcs,ellesfurent  déferres  &depeu- 
dc,  plees,mais  maintenant  riches  de  YL\s,M\\tAbruyn  ou  FourmentTurque(que,pour  la  nourriture  des  habitans:  auf- 

fi  d'Oranges.-LimonSjCitronSj/fowww,  Annanas,  Tgnanes,  Bâtâtes,  Melons,Pepons,Concombres,  &  plulleurs  au- 
tres fruits  .•  &  deux  fois  par  an  Vignes  &  grappes  •  Figues  d'Efpagne,  &  Sycomores,  ou  Figuiers  fauvages,  Pluseft 
riche  de  bcftail.grand  &  petit,&  principalement  de  Boucs  en  l'Ulede  A/<y<?,de  Bona  Visla,  Si  Dof.il:  où  il  y  en  a  tant, 
qu'on  en  charge  des  navires  entieres,qu'on  mené  vers  Brafil  :  lefquels  avec  grand  commodité  on  peut  falir,  pout 
ce  que  ces  Ifles  font  riches  de  Sel, qui  par  la  Mer  eft  jette  fur  le  rivage  Si  bas  terroir, &  par  la  chaleur  grande  y  eft  fe- 
ché.  Elles  abondent  aulTid'oylèaux^flavorr^oulesd'IndejPerdriSjCail  les,  Aloùettes,&  une  forte  d'oyfèaujc  que 
les  Portugez  nomment  Flamencos, zyzt\%  plumes  blanches  fur  le  corps, les  ailles  rouges  comme  fang,de  lagrandeuc 
d'un  Cygne,ou  Cigoigne  :  plus  des  Poules,Paons,Connins,Herons,&  Torterelles  agrandfoifom  Leur  mer  eft 
riche  de  poiflbn  ;  parquoy  grand  nombre  de  Caravelles  y  peichenr,&  tranipôrtent  le  poiflbn  falé  &  feché  en  Bre- 
fil.  Nousavons  aufll  veu  en  l'Ifle  de  Mayo  desChevaux.mais  guère.  La  Chef-ville  eft  en  l' lïk  dcSJago,où.  le  Gou- 

Le  pourtrak  <fesTrombas,oH  Rofeaux  arac'me,qu'on  trouve  ordinairement  en  200U  2jlieuesat0uefldu  Cap  de  bonne  Efperance,«rMw«/j£Htf 

demonftrans  qu'on  efl  près  dudit  Tromontoire,  On  les  trouve  auft  auprès  les  Ijles  de  Triitan  d*  Acuna,  non  pM  fi  longues  ctmme  celles  du  Cap,  En  U 

wefme  conti  se  on  trouve auft  l'herbe  Sargziïb  t  comme  aufi  en  venant  fou*  l'hauteur  de  'sdegre^  du  PoU  >s£rtïiquet)uf<jues  a  la  hauteur  dt  3/dtgrtt^ 

;£Jum  environ  zoo  lieues  de  la  (ofyde  G  uinee. 
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vetîieur  demeure,  qui  au  nom  de  la  Couronne  de  Portugal  ces  Ifles  gouverne,  Icy  fe  tient  femblabîement  l'E- 
vcfque  :  où  eft  l'Eglife  Cathedralc.avec  autres  Eglifes  Parochiales.Ces  Ifles  font  bien  fituees,quand  on  eft  en  loin- 
tain voyage,pour  rafrefehir  l'eauë  douce.  Car  l'ifle  de  Mayo  a  au  cofté  Oriental  un  petit  fleuve  courant  :  mais  el- 
le n'eft  pas  habitee,de  manière  qu'on  n'y  auroit  aucun  empefchemenr,&  en  allant  on  y  pourroit  ayfémcnt  renou- 
veller  l'eauë  douce  :  comme  en  retournant  on  pourroit  aborder  l'ifle  de  S.  Antoine,  où  il  y  a  aufli  bonne  commo- 
dité d'eauë  douce,&  rafrefehiflèment  de  fruits,  principalement  de  très-  belles  Oranges.Icy  demeurent  aucuns  Por° 
tugez,neantmoins  ne  le  peuvent  empefeher.  Nous  eftions  d'intention,  en  cas  qu'aurions  eu  faute  d'eauë  douce» 
d'aborder  cette  Iile,mais  il  nous  euft  fallu,eftans  palTé  la  Ligne,  prendre  noftre  cours  un  petit  plus  a  l'Eft.  Or  paf- 
fans  doneques  ces  Ifles,  avons  navigué  au  Nord,  &  Nord  quart  a  Ouëft.  Icyfotnmes  entré  la  Merde  Sargaj7o,la.- 
quelle  dura  jufques  a  tant  qu'avions  la  hauteur  de  34degrez.  Ceft  une  herbe  qui  flotte  a  grand  abondance  en  cet- 
te Mer,fans  feavoir  d'où  elle  vient, ou  croift  :  car  on  la  trouve  pas  cz  autres  lieux  :  &  a  fin  qu'on  la  puiffe  connoi- 
ftre.nous  en  avons  icy  donné  le  pourtrait,comme  aufli  des  Rofeaux  dits  Trombas)  ligne  notable  du  Cap  de  bonne 
Efperance  ••  &  aufli  les  Corbeaux  avec  le  bec  blanc. 

Le  10  de  luin  eft  tombé  un  jeune  garçon  de  la  navire  Hollande,  en  Mer,  avec  un  bon  progrès  de  la  r*vire  :  mais 
a  fon  bon  heur  fut  fauve'  par  la  Pinafle,qui  eftoit  demy  lieuëderriere. 

Le  1 2  de  ce  mois,  noftre  conjecture  fur,  qu'eftions  tout  près  de  les  Ifles  Corvo  &  Mores:  mais  nous  n'avons  an» 
perçeuz  aucune  terre,fous  la  hauteur  de  3  7  degrez. 

Le  13  dudit  mois,nous  fembla  de  veoir  terre,mais  fans  aucune  certitude,par  ce  que  l'air  eftoit  obfcur. 
Le  17  jour  du  mois,  fifmes  noftre  cours  a  l'Eftnordeft,  par  un  vent  de  Sudfudeft,  tellement  que  fufmes,  félon 
noftre  conje<2ure,le  5  jour  d'Aouft  au  Canal,  fous  la  hauteur  de  47  degrez,  eftant  noftre  cours  Nordeft,  &  Nord» 
norfteft  .*  &  nous  veifmes  flotter  lentillez  de  Mer. 

Le  6  jour  d'Aouft,avions  un  vent  d'Ouëft,&  le  matin  jettàmes  la  fonde,en  80  braflees.  Sur  le  foir  veifmes  une 
navire,ayant  la  banderolle  du  Prince,mais  par  ce  qu'il  eftoit  a  noftre  cofté  oppofite  du  voile,  nous  ne  le  pouvions 
approcher.  Le  Lundy  avons  veu  HeylTande,dont  fufmes  bien  reliouyz.car  nous  endurâmes  grand  froid,  &  faim. 
Le  lendemain  veifmes  la  terre  ferme  de  France,&  noftre  cours  fut  a  l'£ft,&  veifmes  un  voile.  Le  mefme  jour  veif- 
mes les  Kijcas,  &  après  midy  Angleterre. 

Le  9  jour  de  ce  mois  fommes  venu  au  deftroit,où  nous  veifmes  une  rtav  ire  de  Convoy  d'Amftelredam,  qui  re- 
tourna quant  &  nous  vers  la  Patrie  :  maisacaufedu  rude  vent,ne  la  pouvions  abonder,  finon  le  lendemain.  Cet» 
tuy  la  nous  donna  de  la  Cervoife,  Pain  &  Formage,  Ce  qu'avions  bien  de  befoing ,  non  obftant  qu'il  nous  fut  mal 
fain  ••  car  les  humeurs  nous  font  augmentez  ez  jambes  :  &  s'eflevant  une  tempeftë  grande ,  nous  avons  mouille 
l'ancre  devant  Petten,où  la  navire  Hollande  perdift  fon  ancre  &  chablc. 

Le  lendemain  le  11  jour  d'Aouft,fommes  navigué  vers  Tëxel,où  les  NavieUrs  de  fonde  nous  vindrent  «bord, 
&  menèrent  dedans  a  la  rade,ayans  ainfi  parfait  noftre  loin  &  fafcheux  voyage  i  auquel  le  Seigneur  Dieu  toutpuit 
fant,nous  a  délivré  de  plufieurs  &  divers  périls.  La  navire  Hollande ,a  caufe  qu'elle  a  trop  peu  de  gens,  n'a  feeu  lever 
Ces  ancres  ;  mais  fut  contrainte  d'y  demeurer  :  laquelle  fur  le  foir  eu  t  fi  grande  tempefte,qu'il  fallut  couper  le  mas 
&  fut  en  mille  dâgers  de  perir,ce  qui  dura  jufques  au  1 4  jour  dudit  mois,que  le  temps  fut  plus  doux^ôc  que  les  Na- 
vieurs  de  fonde  y  vindrent  a  bord  ;  qui  leur  ayderent  a  lever  les  ancres,  &  entrarët  dedans  après  grands  périls  &tra* 
vaux  :  defquels  le  Seigneur  Dieu  tout  puiflan  t  nous  a  fauvé,a  qui  foit  louange  &  gloire  de  fiecle  en  fiecle,  Amen» 

Des  Poix,  Me  fur  es  &  Monnoyes  de  tlnde  Orientales* 

Ainfi  que  noftre  nation  a  depuis  peu  de  temps  en  ça  commencé  a  négocier  en  l'Inde  Orientale  :  il  me  fern* 
ble  n'eftre  mal  a  propos  d'adjouter  icy  les  poix,  mefures  &  monnoyes,  defquels  on  y  poife,  mefure,  &  ont 
cours, commençant  par  le  poix,reduifant  les  mefmes  a  celles  de  Portugal,&  puis  aux  noftres. 
On  fouloit  jadis  pefer  en  Inde  par  Babars,  contenant  chaque  Babar,  quatre  Cantars,  chacun  de  1 20  Aracoles,  on 
20  Farateles  :  defquels  chacun  eft  a  Lifbone  un  Arroba,àe  3  2  livres  :  dont  les  cinq  font  un  Cantarjow  480  Aracoksfr. 
chaque  Babar  eftoit  égal  a  cinq  grand  Quintales. 

En  MalaccayAcbem,&.  lieux  voifins,on  poife  par  #4^,  qui  font  de  deux  fortes,grands  &  petits.  Le  grand  Èahat 
contient  2co  Cates,&  chaque  Cate  26  Tayels,o\i  3  8  onces  &  demy  poix  de  Portugal  :  car  chaque  Tayel  contient  on- 
ce &  demy  efears  :  &  par  cettuy  poix  on  poife  le  Poivre,Gingembre,Cloux  de  Giroffle,Noix  Mufcades,  Canelle, 

Tamarindes^erumbethjLaccajMacis^oivrelong.SucrejMirobalaneSjBoisSantalumJndigo^llun^  autres. 

Le  petit  Babar  contient  aufli  zooCates  :  &  chaque  Cate  zz  Tayels,ou  3  2  onces  &  un  ocl:ave,car  au  petit  poix  eft  le 
Taye/,once  &  demy  bien  pefé.  Parce  poix  on  poife  Argent  vif,Cinobre,Cuyvre,Speautre,Eftain,  Plomb, Yvoir, 

Soye,Mufcus,Civette,Ambregris,Crf/^4f,i4wrw,Camphie:  mais  en  Inde  on  pefe  le  Camphre, Mirrhe'Cafîie' 
bois  Aloës,R  habarbe,Spica  Nardi,par  la  JVa^laquelle  conticnt,comme  deflus  eft  dit,  3  2  livres  poix  de  Lifbo- 
ne. U  y  a  un  autre  poix.qu'ils  appellent  Maon,  pefant  27  livres  :  par  lequel  Ce  vendent  les  Drogues  en  Cambaya,  & 
autres  chofes  qu'ufent  les  Apothecaires. 

Le  SarTran  fe  vend  par  un  autre  poix,nommé  Altnene,$efant  deux  livres.  En  China  on  poife  pareillement  pa* 

Babar: 
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&ah&r:  mais  un  Bahar  de  China  contient  300  Cate s,qni  font  a  Malacca  200  d/«:car  trois  dites  de  China,petit  poix, 
font  a  Malacca  deux  Cates.  Vn  Cate  de  China,conticnt  1 6  74)r/r,  qui  font  a  Malacca  i^Tayels  :  ou  2 1  onces  poix  de 
torturai  ••  &  un  Tayel  contient  10  Majès,&cun  Ma-fe  contient  10  Conduri.  Par  ces  deux  poix  on  poife  l' Argent,  quant. 
*ls  achètent  quelque  chofe,par  ce  qu'ils  n'ont  pas  de  monnoye  5  mais  taillent  tout  argent  en  petites  pièces.  A  Ban- 
tnm,en  Iava,&  lues  circonvoi  fines  contient  unTayel  8  M  a/es, &  en  Malais  1  o  Majès  :  &  2  Reaies  de  8,  poilênt  7  Mo- 
us. Vfent  encor  un  poix,qu'ils  nomment  Maon,on  Main,  comme  en  Inde,  &  contient  que  1 2  Cates,  petit  poix  de 
22  Tayels,qui  font  1 6  bien  pefé  :  mais  enCambaya,  &  lnde,contient  27  livres,  comme  deflus  eft  dit  :  &  par  ce  pou 
ils  poilènt  toute  chofe  qu'on  mange. 

On  ufe  encor  en  China  un  poix,qu'iîs  nomment  P/r^pcfant  66  Cates  &  deux  tiers  :  tellement  que  3  Picols  poi- 
fent  juftement  un  Babartqm  eft  200  Cates  :  par  ce  poix  on  y  poife  la  Soye. 

En  Europe  on  poifeies  Diamans,Rubis,&  autres  pierres  pretieulèspar  J9w//<tff.f,pefantchacun4grains.  Mais 
en  Inde  par  M angalins,<peùins  cinq  grains  .•  mais  les  Efmeraudes  le  poilent  par  Rates  de  trois  grains. 

En  l' Apotheque,  on  ufe  petit  poix  ;  atîavoir  Mtiricol,pdkni  le  tiers  d'une  demy  once  :  \jMetricob  le  quart  de  de- 
my once  :  voyla  ce  que  nous  avons  appnns  de  leur  poix. 

On  ufe  en  Inde,Cambaya  &  Bengala  une  mefure,  par  laquelle  vendent  le  Ris,  contenant  environ  14  mefures  pe- 
lantes 5  00  livres.  En  Fa%'a,c<  lieux  circonvoifins,ell  une  petite  mefure  nommée  Ganta,  qui  contient  environ  3  li- 
vres de  Poivre,dont  les  17  font  un  fac;  par  eux  nommé  Barutb,  pelant  $\  «Se  5  6  livres,  poix  d'Hollande  :  &  autant 
faut  que  poife  un  fac  de  Poivre.  Ils  ufent  aufli  une  autre  mefure, îiômee  Cedcng:  par  laquelle  melurent  tous  grains: 
contient  environ  quatre  livres  de  Ris. 

Touchant  leur  argent  &  monnoye, on  doit  feavoir,  que  leur  principale  monnoye,  font  en  Inde  &  a  la  code  de 
Malabar ,les  Pat doués:  les  Pardaos  Séraphins, ioni  d'argent,maisde  mauvais  alloy,  qui  fe forgent  en  Goa:  ayans  a  l'un 
collé  un  S.Sebaftien,&  de  l'autre  collé  4  fiefehes  jointes  enfemble  :  &  valent  3  Tenons,  ou  $oo  Reiz,  monnoye  de 
Portugal.  Ils  ufent  aufli  un  compte  d'argent,nommé  Tonga, non  pas  en  efpece$mais  j  Tangos, valent  un  PardauSe- 
raphin  ;  aflavoir  mauvaife  monnoye  :  car  ils  ont  2  manières  de  compter  bonne  &  mauvaiic  monnoye  :  failàns  4. 
Tangos  bonne  monnoye,  autant  que  5  Tangos  mauvaife  monnoye  :  pour  ce  doit  on  toujours  demander  &  diftin- 
guer, bonne  ou  mauvaife  monnoye.  On  ufe  auiïï  au  compte,  des  Vintains  ;  non  pasenefpece  comme  en  Portu- 
gal. Ces4bons,ou5  mauvais, valent  un  T<«gd.  Leplusbasargent,font  Bafarucos  :  les  1  $  bons, valent  18  mauvais: 
&  font  fait  de  mauvais  Eftain:  &  375  Bafarucos,  valent  un  Pardau  Séraphin.  Encor  ont  ilsune  monnoye,  qu'ils 
nomment  JRwwj,dont  les  20  valent  un  Pardau,ôc  font  en  nollre  monnoye  2  fols.  Ils  ufent  aulfi  une  monnoye  ve- 
nant de  Perfe,nommee  Larin,àa  nom  de  la  ville  Lar,oix  on  les  forge.ellc  eft  longue  comme  gros  fil  d'argent,dou- 
blé  :  ayant  a  l\in  codé  un  ligne  ou  Caractère  du  Roy  de  Perfc  ;  Elle  eft  d'argent  pur  fans  aucune  mixtion  :  valent 
la  pièce  105  ou  108  Bafarucosfclon  que  lechange  va.  ils  ulent  encor  une  monnoye  d'or,qu'ils  nomment  Pagodes: 
il  y  en  a  de  deux  ou  trois  fortes  :&  valent  toujours  plus  de  8  Tango* ,  &  font  forgez  a  T^arfinga,  Bifiugar,  &  ez  envi- 
rons,parles  Payens  &  Indiens,ayansa  l'un  collé  un  Idole  en  forme  d'un  Diable,feant  en  une  chme,&  a  cette  eau. 
fe  le  nomme  Pagodes  -,  le  Ducat  de  Venife,qu'on  appelle  Sichtni  ,\eqne\  y  a  cours,  &  y  eft  apporté  en  grand  nombre, 
par  la  voye  d'Ormu  :  &  aufli  d'auties  forgez  en  Turquie  :  valent  ordinairement  deux  Pardau  Séraphin.  Ils  ont  en- 
core une  monnoye  d'Or,  nommée  S.  Thomas,  par  ce  qu'a  l'un  collé  ell  un  S:Thom*s,  &  a  l'autre  collé  une  longue 
Croix  ;  valent  toujours  plusde  fept,&  par  fois  huit  Tangos. 

Ils  y  ufent  auffi  les  Reaies  de  8,  qui  viennent  de  Portugal,  qu'ils  nomment  Pardau  de  Rcales:  &  nul  autre  argent 
d'Efpagne  y  a  cours.  Ceux  la  y  valent  ordinaircment,quand  premièrement  arrivent  avec  les  navii es  de  Portugal, 
43  6  Rez,  de  Portugal  :  après  les  haufent  au  Change,quand  on  les  cerche  pour  porter  en  China^mzis  ne  valet  jamais 
moins  :  &  quand  on  acheté  &  vend,  il  faut  touliours  diitinguer,  de  quelle  monnoye  ou  argent  qu'on  payera:  foit 
Pardaus  Séraphins,  Pardaus  de  Reaies,  ou  P<W.ww  d'or,defquelsil  n'y  a  aucune  monnoye  en  efpece,  mais  ufent  cette 
manière  de  parler  par  diftinclion.  Car  quand  on  achete,ou  vend  des  Perles,Pierrcs  preticulcs.Or,  Argen  t,&  Che- 
vaux,ils  nomment  tant  feulement  Pardaus, lesquels  s'entendent  de  iixTangos  :  mais  d'autres  denrées,  quand  on  ne 
fait  aucune  diftin&ion,on  entend  tant  feulement  Pardaus  de  s  Tango*.  Ils  ont  aufli  la  manière  de  dire  Pardau  de  La. 
rins,quï  font  5  tarins  :  &  ceux  la  font  les  monnoyes  &  comptes,  par  lefquels  on  fait  la  trafique  a  Goa, en  Inde,  &  fur 
lescoftes  de  Malabar.  En  Malacca  ils  ulent  auffi  petite  monnoye  de  Plomb.ayant  a  l'un  collé  une  Efphera,&  a  l'au- 
tre collé  une  croix  de  Portugal.  En  Sumatra  on  ufe  les  /^^«.defquels  cy  deffus  avons  parlé  :  ayansa  l'un  collé  un 
Diable,avec  3  couronnes  en  teftc,fcant  en  une  chaire  :  &  a  l'autre  collé  unSuperieur,allisfurun  char  triomphal, 
tiré  d'un  Eléphant.  Il  y  a  d'autres  &  plulieurs  particulières  monnoycs.qui  ont  tant  feulement  leur  cours  en  la  ju- 
rifdiclion  de  ceux  qui  les  font  forger,commc  en  Allemagne.  En  Bengala  on  ufe  quelque  forte  de  coquilles.au  lieu 
des  Bafarucos, on  deniers,qui  leur  fervent  a  faire  leur  trafique.  En  China  ils  n'onr,n'y  ufent  nulle  monnoyc.ains  tail- 
lent les  Rcales,  &  autre  argent  par  piécettes,  avec  lefquelles  ils  font  leur  négociation,  poifent  les  mefmes.comme 
deflus  eft  dit.  Leur  mefure  a  vendre  les  Velours,Toiles  &  autres  denrées  de  l'Occident,  eft  le  Covodo  de  Portugal, 
grand  2  aunes  &  demy  quart  :  autrement  on  les  vend  le  plus  par  pièces, &  demy  pièces  :  car  leur  Toiles  ont  une  ju» 
itemefurede  140U1,)  aunes,tant  en  Chinaqn'ez  autres  lieux. 

LA      FIN. 
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